




O gie 

gbellan
Zone de texte 
1986



DERETION D E L A  REVUE 

Philippe BRUNEAU 
Pierre-$rages BALUT 

Centre dParcR&o1ogie moderne et  contemporaine 
de kgUniversfté de Paris-Sorbsnnag 

8 dPar$ et ej?arch&ologle 

, rue Michelet 
95086 PARIS 



Roger AGACHE, 
La pollorcétiqae revue dpavlm. L,e cas du sP6ge dsWmiepas par Henri IV 

Frawçcsise P%PONNlER, 
Agsrcs ie Moyen Age, survie et desertion d Z m  village castra8 dans tes Monts 
du Forez (XVIe-XPsIIIe siècle) 33 

Dani&le ALEXANDRE BIDON, 
Le mEtier de potier en terre (XIIHe-XIXe sa6cle) e histoire, kcas?nograph-lwie et 
archcologàe 

Xavier BWRRAL ALTETs 
Der Moyen Agar à dRind~str ie  E les c h a m p  de I'arch&akogie moderne en 
Bretagne 

Philippe BRUNEAU, 
Etesdes d5arch&ologie du catholicisme branqais a 
111, Lineaments dbne arcR6ologIe du coitho~icisme en France aux XEXe et 
XXe sl&cles 
SV. Les grottes de Lourdes 

Daniele ALEXANERE BIDON, 
LKaarchéabEogie à IQéprewe des medias : méthodes, 
prob8ématiques dans la fiction et la science-fiction 

Philippe BRUNEAU. 
De Ksimage 

PIM~-L$U~S RINUY. 
EsimagerLe dsQrph&e dans B'antiquité 

Pierre-Yves BALUT, 
Signal de mort 





g p P ~ r  ceux qui se sauviennent combien %a recherche archéo%ogique sus des  s i tes  

niédi&vaux e u t  du rnal 5, s'imposer il y a une vingtaine dgannGes et 2 skf f i rmer  nécessaire à 
c8t6 daune documentation é c r i t e  que cer tains  assuraient capable d e  répondre à toutes  les  

interrogations d e  I%I;ktorien, Ba facilit& a v e c  kaque%le les périsdes moderne et contemporaine 

sont en t rées  dans %e champ de Isarch&ologene a de quoi surprendreea, C e t t e  observation d e  

Fr, Baiponnieai a u  debut de A'ârtiele q u b n  lira plus Basin, confirmé lnou dlsgs~ost ic  de h a -  

passe r: Igarch4ologie moderne et contemporaine se porte  bien, Aux indices favorables que 

j'indiquais a-lors sPew ajoutent  d'autres, Par  exemple, que RAMAGE, jusqu'aci, s9est soutenue 

presque par sa seule  \ e n t e p  sans a u t r e  aide pécuniaire que He créd i t  ak%oué par l8Universit4 a 

n o t e  C e n t r e  dPArchéo8sssgPe moderne, Mals sans doute paraftrai-je pHus unèversitairemcrs$ 

sérieux e n  cherchans mes  preuves dans Hes iblvres, Alors, jaai Iru dans Sa R e m  du Hoad de 

1985, p.233, %a recension, par P. Leman, d'un recueil de c h r ~ n l q u e s  allant du @~al&sI i th ique  

moyen 2 Igarch6010ghe moderne (ceramique médievale et port-m&dl&vaBe)B1 ; d e  même que, 

para?%-il, sEensebgne 2 iSEHB6; P aBpParch&ologie navale m&diévgtie e t  modernevE B pour une fois, 

j'apçslôudis a ce nouveau cas de p a g a l l e  lexicale dans notre  langue professioamnelleo 7 voici, e n  

effet ,  qua "arch6ologie moderne'" e n  notre  acception dParehéoiogie du mcamrde moderne, 

comme a n  d i t  lehistoire moderne, se met 2 concurrencer "archéologie moderne84 a u  sens 

d8archéoksgie actuelle, comane on w r l e  d e  1s physique moderne, Ou bien, mieux encore qüie 

l e  nom, c9est 18iéiée mCme d'une archéologie occaspée du récent  qu'on voit s'accréditer, meme 

e n  des milieux t r a d i t i o n n e ~ b e m e ~ ~ t  peu ouverts  2 notre  discipline : peut-on *"-$der l e  

c imet iè re  du AIXe siècle  à part i r  d e  Ia foule des  renseigwemer~ts qele son arch6ologie 

apportePe ? p @'une archEoBogie de iaépoque moderne, dans l e s  productions banales d e  la 

c i v i l l s t i o n  matérieike, est un concept  récentgc, C'est du Michel Vove&ke e n  8983 (La riHe &s 

m m ,  pp,10 et  8) ; 81 est vrai que Eea historiens dsWix, ou ci-devant tels, semblent, bien plus 

que leurs pareils, enclins ii %sinvestigation archéologique, 

Quand il d i t  concept  r&centol, P1 doit  toutefois  calculer cela, la mode historienne, 

dans %a moyenne ou ka longue durée d u n e  croissance sciet~tifiqde, Pour nous qui sommes des 

Caamdissart - et p u  cer ta ins  dPCtre illustres ! - de? Itsrchéologie moderne, Ee -doyage nous 

paraTt déjà  un plus Songuet. CQest  e n  1970 que Pierre-Yves Balut, 2 qui Tenselgnais alors 

%BarchCalogie classique, mais  que m a  méthode séduisait plails que  les  a t t r a i t s  du Peintre  d e  

Berlin, mBa demandé pourquoi l a  meme archeologie ne sgapp8iquait pas au passé récent,  De 

cette juvenile et judicieuse suggestion, je m e  s u b  f a i t  aussitbit Is6cho e n  pr8narnt 



lVopp~rtunat4 dkne  *karhGologie du monde moderne et contempora ine~B&le  de cocreapP 

hellkn,, 95, 1971, p.&40, n.8 g M&lmgm,,, $8, DamP 197kgp pe$;BIe CS&taIt Il y a quinze ans, 

Ainsi, Ha f9ieiPitE daimpiawtatiaan de %8ca%-chéologae moderne que constate Fr. Piwnniær 

n'est quand même pas une galopade ? "$est que 19 freinent divers préjuges. De ceux, dsabord, 

que g tne  Pe mot : n'y revenons pas, je ne vais pas, chaque année, m'en prendre à cet 

é%ymologisme mal placé en Iaépinglant dfun nouveau contreexemple.  De ceux aussi qui, 

routinièremcn~, croient à la prece lence  des vieux papiers r dans l e  pr6sent fascicule, on Beur 

explique derechef plusieurs fois pourquoi ils ont tor t  de  trop s j ~  fier, Mais if est encore 

dsautres résistances, d'autant plus fortes quQelles sont d'allure moins scientifique : mon 

a e i c l e  sur Le vêtement a, parrift-Il, 6coeuré un de  nos fideles lecteurs qui lPa jugé g8trop pHpl- 

cacaP" 3e pourrais retorquer que ce nks t  pas ma faute si le  vCPement a forcément affaire, 

porté par le corps, & toutes ses peu rago0tantes excrctioâas J mals je sais surtout que ce 

genre de r&actLon nsest pas isolé : ;ibpr&oi 18aboli%ion de  la peine de mort, quelqukn me disait 

son émotion qas9on plac;at au m u d e  une gsdiilotine qui avait a i t  couler tan t  de  sang et, 

partant, tan t  de  l a m e s  ; parePlBement, tous nos étudiants ripant pas une égale $&rénit& 

archéologkser sur des tombes encore fieuries par des survivants &pisrés au  sur les ex-voto de 

:coreiigionmnaires. En tout cela trarnsparaF"8, dirai-je, une bien compréhensib8e 8Br&peagnance 5 
19humainv\ JJay reviens plus Bain a propos? p r ~ c i s ~ m e n t ,  de Parch&o&ogPe du catholicisme i sans 

aucun doute, il e s t  malais6 pour BBhomme dgêere 2 la fois 1@obsgurvatetir et 190bserv6, Ett, & 
In&évlence, ckst spécialement d6sagreable dans le cas  de Ekai-hheologke, d&fi~i to i rement  

o c c u p k  de  tout equipement technique, y compris de ce qui outiSBe nos mécanismes 

biologiques les moins fh t teurs ,  et de lBarchéologie moderne et contemporaine 02 
Iibkervateur et 180bservé ne sont plus seulement un homme de  1986 regardant un aut re  

homme de deux ou trois mille ans plus vieux, mais peuvent ê t r e  quasiment une seule et 

m&me personne. 

Ce que je résume du t i t r e  connu dP PBorgueIB et préjugésg3 : mgme si tous ne s rn t  pas 

convaincus, pour nous qui sommes des rares & avoir beaucoup oeuvr6 2 îB&mergence 

sclentifiqare et 2 1°iesstitutionadisation universitaire de Boa!-ckéologie moderne et 

contemporaine, cPest notre f ie r té  que son bulletin d e  santé paraisse toujours plus 

satisfaisant. 

C e  dont témoigne aussi le  dcveloppement des fouilles de  vestiges récents. 

Les assidus de  RAMAGE entendent bien que notre conception d e  ParchCologie nks t  pas 

foubllomaniae/ue. Deux définitions, Bnconeliables, coexistent implicitement aujourd8hui de  

notre discipline, en t re  lesquelles i1 faut  bien choisir : ou selon les conditions et moyens de 

Bsobservation, ce qui permet de prendre la pratique d e  la fouille comme le  cri tére de 

Poarchéologicit& ; ou selon 1- spécificité de  luobjet. CBest pour la seconde que nous avons opté, 

non pas parce que nPéêait pas autrement possible une archéologie moderne dont le  matériel 



n ' e s U u u  t r&s  mlap./->litaisemeyBt mfouB, mais parce que Pest le seul par t i  

&pistémologiquainent cohérent  et pratiqebement 1e plus profitable : la collusion i. 18eêlfouJ 

entrafne t rop  normalement Ia coolladon & Itançien pour que BBarcké~logPe n'en sait pas 
rel&g%aée 2 un kBle d e  pis-aller quand manque ou se saréf ie  I5iwfarmation &crite, alors qukdle 

peut, en s8sccupant aussi der non enfoui, devenir Ia science de tout Ic pas& technique de 

Ishommee Nous ~ P P E O ~ B  expliqug tou t  seka dès  nos MPosikionss' d e  RAk4AGE 1 : dBun mat, cbst 

par refus deune a r c h h l o g i e  qui soit seulement bouche-trou que nous sommes; cen t re  une 

aêch&o%ogie excHuaivemeot creuse-trou, 

Mais il serait stupide d6@tre cont re  la fapuaile, et, en effet, qrroi que certains en aient 

comprh ou voulu comprendreB noos ne le sommes pas r de ce qtlbil nscst pas n6cessalre de 

défiaair par elle i8arch6sl3gie tou t  eastiere et de ce quaen s'8bstInanî: à le faire on 

contrar ierai t  Ia bénéfique naissance de &'arché~nlogie maderne e t  êor~ternporaia~e, il rae 

sFensuI% nullement que aaelie-ci ngalt pas affaire  à la fouillé?, Non seulement paasa sjuPen ce& 

qu'on pratique aujbsurdgR~i nous voyons une ~ i C t h ~ d ~ !  extensible à des s i t ~ a t i o n s  aaotres que 

dPenfou4ssemenh, p u r  peu queon y consid&ac l e s  seuls raisonnements à. Skxelersion de 

lU&qeaipement technique et de lPssrganlsatioar sociale qui sey trouvent cosmer&tetnent Ji&s - et 

gour peu aussi que Ici complaisance aux ensembjes ne d&gGn&re pas en rnapris des  sér ies  - n da 

dix manieres, ce la  a déjà &té d i t  dans RAMAGE (1, pp-6-8 et 57 ; 2, pp,lgrdF et 187 ; 3, pp.139 

et 1421, Mais, simpleraien$, parce  qeiai,f es% du sCcent cnfaul, qsaSEL falit fouiller, et le moins 

ma% possible, 

hnv%sag& du point de vue de !a fouille3 13 situation du w?nt&riel relevarit de 

bSaach&o%ogie moderne et e o n t e m p r r r a h  est, en e f f e t y  la suivante : beaucoup de novP enfoari, 

done de non dowllable ; et  quand même un peu dQêiofoui qui, gagsur &t re  foulllahle, nbést pas 

paor autant fouil%&, soi t  parce qu'ai ses te  tout  simplement e n  terre ,  soit  parce qüvil naest que 

d6terrGp lee%hbima8L6n d'une chose ouvr6e n'étant pas ipso daet0 etne fouilie archeologique (cf, 

RAMAGE, 3, p.la%) u tels son t  les d6miraage%, l e s  excavations préalables à la consfiruetion, la 

releve des  tombes qui nous apprendrait t a n t  sur le mobilier funéraire  autre que de surface, 

E t  quand foué41e arclr6ologique il y a, e l le  est saruvent encore  86 frui t  des cbr~ons tances  : 

apport  supplémentaire dbune f ~ u i l l e  princlpaSemel.nP axée sur %'anliqu&t& ou He moyen-&ge ; 

e f f e t  dkun n&cessit6 noan archiohogique, comme la d6coaauerte des res tes  de la Bastille Isrs 

de la construction @une ligne de sai6tg.o ; ou de I'absence dZuwc meilleure pr@iap ce 

qu'illustrent l es  f w i i l e s  d i tes  P%hastoriquesw d e  laAm&r3que d~a Nord, en un pays olb Ipow r o m  

fouille Be plus s&rleusement der monde urr moulin tabac détruit e n  $921 (Wr&&lqBe, 

QuGbec, 1, 1984, pp.5-91, sans doute  w r c e  qubn nhy a pas d e  Pompéi s u  simplement de 

Glanum à se m e t t r e  =us la pioche. 

Voila la situation que nous d6csIvBo~s en 1982 dans RAMAGE H, pp-6 et  

LPiastérer;sant est quBeJae a f o r t  é v d u é  e n  quelques années, Le &le des asrtiqulsants fouilleurs 

du r6cesrt s%échauffe davantage : nPa-t-on pas vu un numéro reêent  des  t r è s  sérieuses 

WbditteiBwgesa ( tome 98, 1983) faire place à soixante-trois; pipes en  t e r r e  des 

XVI%e-XIXe siècles  qui, quoique t rouvées au C6ramLqene d9AtBa&nes, les egosent, 1% y BE dix ansti 



quasiment d&sRonorées ? II est caraêt6ristEque que ka vieille fouille de la Basfille reprend 

quelque actualit6 publique par Ies panneaux quRexpose lia RATP dans une des stations du 

même nom, E t  ssurout il me  semble que se  font d e  plans m plus nombreuses les fouilles 
portant principalement sur des vestiges d'&poque moderne et contemporaine, Du eBtC de la 

fouille subaquatique, on a exploré plusieurs épaves r&centes et, il y e quelques moise 

Pexpodtion s3Arch&080gie sous-marinet8 de Nantes a fai t  5 ce secteur une place naan 

négligeable, avec, ici encore, uaa coup de chape ai^ sp&cBal à la  pipe en te r re  dont je voudrais 

faire sentir twzms h0irr&skb%b1e ascension. Et  diverses fouilles terrestres assorties dc 

pubjicatisns plus ou moins d6veloppées c. forges de  Buffon &cf, L8Areh&Iî idwriek  en 

, Srl mai 19869 9 $?rat XVIEIe sikcle de  St-Etienne de  Lille et rebuts dbn  atelier de 

â:onfectiora de statuettes reBRgieuses du XVIBe si&c3e dans Ba mgme ville ( R e m  du Mwd, 67, 

1985, pp.l21-%@7) ; dépotoir de céramique moderne Fahjus (b-rav=e h8atwIv, 35, 19e358 

~ ~ ~ 2 9 9 - 3 0 8 )  9 et, na.guieklement, les foul%cs du Grand Louvre qui ont  notablement donné liehi 

à Ia parusdon de deux b o n ~ ~ e s  s6ries de BSi~posftjVes p6dagogiques faisaîcit un sort ii des restes 

de maisons dd XVIIe siecle, à de la poterie moderne - dont une pipe ! - e t  2 Iar tombe dbun 

chien $suis-quetsrzien, ce qui, on sgen doute, nous es t  ail$ droit au c w u r  J enfila, pour 

terraliner sut. un cas qui nous est proche, &un0 Bentz, qui &tait alors chez nous étudiant  de 

Iieence, laaaollait, ce dernier printea-cps, les bassins du parc de Marly, 

Et, paral!&lemenk, se dé\9aloppe la prospection a&p.iecoc des *destiges récents, comme 

en tGmolgne, entre autres, 19air$6e4e de Roger Agaclne qui oevre ce v a t r i e m e  numgro de  

RAMAGE. 

La question qui vient aussitBt & l'esprit e s t  de savoir, de  tout cela, quel est Isint&r&t 

daeunientaire e rites%-ce pas bà beaisesup de peine et dgargént d6pensaii pour apprendre bien 

peu O Le prob8éme, en tout cas, ne se  pose pas dans les mgmes termes que pour a2arch4ol~gie 

cfaâsiquc, non plus seulement par rapport à un savoir textuet qui, poirr nV8iire pas de soi 

supérieur, n%s e s t  pas nmins historiquement ant&rieur, mais aussi par rapport au noal enfoui : 

$Maut de fouiBk on ignore tout de la  maison dêlienne, mais doit-on BouUler une maison du 

XIXe si&cle dont des centaines de  soeurs fameales ssrsg intactes "a l  faut  faire !a part des 

choses. D'abord, on emp@chalra dlBficBBement que certaines fsu$!%es, m&me scientifiquement 

régerli6reo;, traquent moins le document que %a relique :: c'est par I'exp9oeatio-i des épaves 

qaabon apprend un naufrage aotiqüe, tandis q o 9 0 w  connaft le naufrage moderne avant &avoir 

dccouveré labo nsubrag6 ; comment alors, A force daen avoir dO admirer ~~~~~~~~e Radeau, ne 

pas Car@ tenté  de retrouver la Méduse e83e-mb-rwe9 quitte & wkn pas apprendre grand choseg?, 

aru l e  Saint-Géran par stsuvenir &me! de Paul et Virginie ""irsuite, je doute que la fouille du 

récent soit jamszis cette brutale apparition &d ssleii dans le  d6chirement des nues que fu t  la 

découverte du Paials de Cnossos dont on rae ?a;4vai$ rien, Mais, ceci. admis, il es t  peu des 

fouilles que jki citées qui n*aIt apporté qtmelque information nouvelle, 11 importe seuiement 

de prendras le b a i  point de vue :: ainsi, P& es t  vrai queune maison arasée du XIXe siecBe 

nainstruit guére les curieux dDarchitearture, mais il es t  vrai aussi que nous la trouvons fig&e 

dans son é t a t  dfalors, cc qui nPest pas le cas  de sa soeur ~~$â%serv&e et BCCPZP&& ju)îgo~'à nous, 
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CPecpt sans dwte 1; Se "hic jacet lept4stQ de Ea efttose : en raison de son éëerastkre quasi 

inaugurd, &a fouille du reeewt peut nous deconcerter encore et nokas enseigner moins qssPil se 

devrait. Je songe %oujours qte le fouilleur d'une des premlêres maisons d6couvertes Délaos, 

eiGétait la  Maison des dauphins, wPa pas souff14 met des sraomi:ques devant lesquelles. chaque 

an&,, des hardes d?gwares gacheritt de la p%8imlep tout occup@- quail &tai t  & retrouver saIr le 

tewain ce -yu% avait lu dans Vitruve. De q u d  je t i re  ce sonseil aux foullerrrs du r&@ewt quila 

vaudrait mieux pour eux nqavoir point ?a tête t rop pleine dk~~chkvcgs, 

La fa@on dont cerex-et procèdent me Baisse perplexe sur pin autre point. On a vu plue 

haut que l e  pipe en te r re  a déjà trouvé ses saGdes et, de fait,  ka fouille du récent se fait aussi 

tesswnièra que celie du médiéval ou de lPantBquee Yen suis d&fi  moi-merale 2 quatre 

m&moires de maPtrise 2s pots modernes s ceSui deY*ses Gagileux dont iI rious donna plus loir> 

sri? bref aperçu et trois autres qui se préparent ma de la e4ramlque du Grand Louvre et sur 

de la poterie de Dieppe. Mais je me demande si lPon tessonne ainsi par n6cesslt&, parce que 

l'explorbztbo~ des *~esOiges rseents  l e  requiert aîatmt que cdle des vestiges plus anciens eop~ 

dcpit d'une chronofaagh qkouorr croirait dknta-Ge de jeu wnietix assise9 ou *par inertieS parce que 

%es foulleurs soast a&guak&rement issus das monde des anriquistes et des ~Cdiévistes où csest 

le pot qui fait la date  et quPlls tralnent, en toutes époques, leur intoxication des tesson, 

Qeeestion a suivre, 

Ces  deux pages sur Gkxhuumation du rLcent ne cachaient pas un calcul Int&ress& : en 

observant d6ern mi% favorable que I9arch6olh8bgle moderne contracte l e  même goQt du trou que 
ses a2nLsB je ne cherchais nullement à la faire mieux raeannaÊtre ni, nous-mémes, 2 nous 

faire bien venir de sd lègues  ttperassiers. CBeOt &te taut simplement gcagtrer dans le jeu que 

nous critiquons sans cese et suivre à Ea légère Be vent du mzlrommt, A quoi nous ne sommes 
pas du tout  enclins : autant  fPai Pan dernier regret t6 que Bfarch&olsgie se fasse aujourd%ui 

bsaissomiGre, bien autant  je deplore que Yes archédogues soient ce point mwtonnier%. 

CSest da&lffleursp en notre mPlieu, He malheur du temps, 5â je n'étais soucieux d'éviter 

15i8mwrtinerac:e et le dmsordee des images en cenfaandsnt les moutons et leurs chiens, poserais 

dire que chacun .Lai.& oh on lui dit de faire, On se soumet dseruitEasbresiasme aux noerveaut&s iles 

plus dég rdan te s  E: Ze hdge  étant ,  perazt-81, de règb dans les congrss, chaedn sBétlqtsette 

comma du gigot à l%éta8 ! et pourquoi pas ie prix P a ~ t  qu'on y est ? Et, naturellement, on 

nsest pas mains ccwformbste dans %a conduite des étudese 

Tantbt, Be troupeau, quasi paralyse, skacrsche  au terrain qu51 conna%:t de tout temps, 

Te% est souvent le milieu des ""c8âssiques8% Chez les littéraires, c'est caricaturain : aucune 

iingukstlque maderne n @ e s  encore venue bout des exercices aujoeardqhui imbéciles dhne 

pédagogie s6cul;mPre r versions grecques et Satines proposées dans l'intégrale ignorance du 

contexte, th&mes où lPon vous fourre dans Inid8çsme de Cicéron et de  Deswosthène des p r s w s  

quaew-mgmes nsa%stsaiewt pas compris, La vieSPie confiance en la grammaire es t  15, en effet, 



si complète que d%ucuns traduisent des auteurs grecs et latins tout entiers sans avoir vu ni 

connu ce dont sis parlent y que, pour jaser sur i8 g W ~ m n e  à Délosw de  Cdlimaegnse, on prgfère 

ordinairement un ~"cialiste de  Callimaque 2 un connaisseur de Délos ; et $don t ient  pour 

savantes des &ditions dPauteurs f rmsa i s  s%s se confrontent longueur d e  pages dsinfimes 

varimtes, où se  cél&brent les  a1léch-i-nls mystères dtune virgule devenue point-virgule, mals 

où leon omet d e  chercher pourquoi Balzac fa i t  dise i l86v&$ue de Limoges que sa v981e est 

indiastriclle ou comment il a pu connaftre la foualle subaquatique d'un pont de C@sar, On 

pensera que les let tres ~ I s s i q u e s  sont poussiéreuses '?mais, dans 9ParchésBogie d e  meme 

nom, cela ne vaut g~~zaè-e mieux : rien ne p iu t  faire rendre gorge à I'obsession historieiséc de  

ka chronologie s u  des origirzaaax perdus, ni à la  problématique romantique d e  18attribution qui, 

,hoin de perdre un peu d e  son terrain &&leetion, h céramologie, ne baisse pas d'en Infester, et 

infecter, de n~uveaux,  

Tandis que dans Pea awiiieuw daavant-garde, on a le moutornismtv affol& r on ssy court  les  

un9 après les autres en all4es et venues d6sordsnn&es. La nioindre gambade d e  leagneau l e  

moins r&61&.chi fa i t  galoper toute la troupe .- dans toutes les diaectlcpss, paurw seulement 

$saSon tourne le  dos la 3'cu1t~re9' d8autrefoisi qui fait trop P i d e m e ~ â 6 P ~  au point que nous- 

mgmepi sommes des rares Fanon traditioamallstesw & utiliser tout naturecement une strophe de 

Heine ou un mot d e  Bossue"à On va alnni broBPdtant, sans b e a u c ~ s p  les ruminer, des concepts, 

ou pleat6t des mots de  toutes origines et qu'on a l e  p h  g r m é  soin de ne jamais définir, 

comme si Ie sens devait en ailes de soi : mythes* codesI signifiants> B ~ ~ c B x ~   ivea aux de  lecture, 

et toute la WgralelPe des vocables new Imk qui, t rop souvent, me paraissent plut64 servir. à 
parler qu% penser, IL es t  'ainsi de w&minents it;-\tantsgP qui ne p u v e n t  plus se passer de  

Bu"imaginairet~9 d e  preféeence wc~lHeetifPP, qu811s avâie i~ t  &noré toute Beur exbtence, 

exactement comme on avait auparavant vu tout le monde, un beau jour, pratiquer des 

a%ppgsrwhes@g de IPobjetâ d5aHlleurs sans jamais y e n t e r  et sans s'inquiéter de ne paraftre ainsi 

que tourner autour du pot, L6archéologie Indasstrldle a Be vent en poupe ? parfait, on 

embarque bàussitBtg et on y va qui d'un livre, qui dguase table ronde, sans jamais se  demander 

en quoi est archéologique ce quaon y raconte ; Ie mot est une 6tlqueête i a  mode, sans aut re  

cons&<yuencc, Quelqu'un a parlé d'ethrno-arêhéologk : tout  Ic monde esi parle ; et comme il 

est de bon ta;n de rigoler des cite-$ lacustres pr&his$oriques, on en rigoie ; ce sont pourtant 

des c i tés  1acustres encore existantes qui avaient inspiré et paru justifier cette ancienne 

hypothèse, mon bon vieux Malet-Isaac me 1% appris El y a plus de quarante aras s 81 faut  croire 

que 18ethno-arch60logk naest pas si neuve en son principe ni si cr&dible en ses suppositions 1 

Les chiffres passent pour faire savant o on compte et on mesure, sans la moindre WrtHatIqase 

qui vous dise quoi mesurer ni quoi compter, mais dans 9% respect d'une Arcbéom&trie p u r  

qui un maftgsre-livre doit Ctre un livre du mètre. 

Pas plus que de laimmobHSisme r@solu des uns, 11 nPy a rien de  bon tirer de  ce 

vagabondage inte%lectueJ des autres, Ew achalmefant tous les rateliera, Ils skem@chent 

d'élaborer un appareil conceptuel cohérent et âusd comp%et que possible. Llchons l e  mot, 

dont nous we rougissons pas i arne dwtrisae, On nuaPme pas aujourdnhui les doctrinaires qu'on 



croit toujours portes aei viol des csnscicnces ; 2. ROS yeux, cependant, Iaaach~sEogIe n'a pas 

pour l'instant dOautre voie sinon celle, errot%&e & j ~ ~ i a i q ~  fgr&qent&e, deun naaurakisrr,.se qui 

réduit !'ouvrage A sa mat&ria%ité - et, plans large:~eiat, e0nfoî.d chose de na4ure et  chk~ce de 
culture (dloU la passibilifc drune '8areh60-bortank$qiueip s u  dkuis~r X'archéo-~strsnon~keg~~~ Csest a- 
seesle faqoaa de ne pad t re  constamment en papne, ou dans le cas, ii t ous  les coup.;, de devoir 

redisputer des memes choses, avec pien3 oii moins de suc&\s, En araici qasatre iIlknstratlons, Un 

historien du vétement voit tr&s bien, esvle en le disan"6s ma!, $rie peuvent seuls 1e 

@~eumealâer qnle "vgtement rheies, Re PSvêtem~a4t-Irspage2P et le ~ Q v ~ t e m e ? s t P ~ r : ~ i ~ t e ~  tandis que 
dkautres d6couvrent lPintér&t arch6slogiquc des fr~sger? ou s3'rrterrogerat s ~ r  le -Paternt des; 

t ex tes  dans notre discipline : mieux vaut, je trorrve, comprecdre une banne f r i s  por~rcgsr~i J8sn 

ne dispose jarnais que de dwankes " ~ ~ t ~ p ~ ~ i q u e ~ ~ ~ t  w't~~t ir5~~nia8esP" celles-ci i~2ag&-.s oit 

écrites ; on est pa6vsrou et Ga gagne du tempsr - ~ ~ ~ a t ~ f r t  p e a e y  j3gtais danr une assemb8ke gui 

disputait si Bco scènes du bouclier dZFi6racE&a dgcrites pm FX: ~B~CICDR~U~ Hesdode qui doit krr 

avoir inveritGes, avaient .& l i g~g r~ r  dans une i ê n n e g r a ~ h , ~  de la myibslargic clagsJqp~e ; on et? 

dibatxaâit avec deexcdlentts argdnacrlts, ni.ala, 1; aussir 03 .O, g a g ~ 6  du temps et qarr?Tie 

elart6 de vue 31 ce point partéeulier sR&~-iit pu lm;sédiatear.en? rattacher à 1.1- prï?bl&rr:c jr!us 

vaste, aussi peu eon"sm&bke que la casac~erp,~!o-;?e des personnages li*a6raires sac a.clrre;l:;a 

nous avons torrs jwén82ement disserté a %%e~cbeolsg~s d r ~  f ic t i f ,  td qucunc &tude cYr 
k8arch&oiqlc ba8zaciewne m9a anaguère conduit 2 1e poserO -- Cer$.ains ainiend à snuiigrea ia 

prgte-adue Gtrangeté des PBaa~cAnHtect~rkis OITIS a r ~ k i t e ~ t e s ' ~  : pour ~ O S Y S  qui adkEr~ns  la 

ahcoric de la m&diâition, le plan crgologlquc ae la babricatiosoa et de 1% production est 

dissoiaiable du pian soclologiqlae qdl, seul, fait aa:eptiîsn de la plumalfft6 et Je la d'vers2t4 des 

individus, des trois çoordonn6es du teiups9 du lieu et  du rfiEr?~e"r selon lesquelles lis divergent, 

ainsi que de I'organls~~P9lrn socide du travail, D&B lors9 la question devierrr toute simple : il y 

a toujours erri architecte, profesdonne1 du 8efabrIqriné6a, mals il peut ne dcnjae qtisa,n R V ~ C  ke 

mason, profesionne% du BYabriquantw",t, du csaap, e!le apparaft rigoureusercent ide-ttiqtze h 
celles que peut poser la répartitim des tbches entre le faiseur de cartons ou ie rCdac"yur, 

dgunc pari.:, et E+ moa;aTs%e ou la dactylo, d9eauere part, E t  par la mCme diswciatIrsr\ des p2tai?sl 

on distingue aussi %a fabrication, ccniïne apsa8yr;e structurale des; moyens par les f i ~ s  e t  des 

fins par les moyens, et  la confection qui pe:it s'&taler dans la durGe D la fâ~ricatiaian dkun 

paysage v&gétal ou @un souffle aga chs~oiat  se trerwe alors rapportée au traCme -tasessus 

ergoioglque que celle du Parth&nork9 et !'on s'évlbe, ici encore, de faux pa-oblcmes (cf, 

RAMAGE, " ppp,237-2383. - Enfin, nion &tude de EQiwiagc miif arriasnc & parctlaurir du Mo~~niq  

qui, propos des in~agea alce la crucifixio~, vous d&elai-e ceci (Ie-grtme et W~eaBre des 

mmtG%&, p25& a signification pour i06mefteur %peintre par exemple) e t  pour ses 

regardeurs ressortira largement, sinon totalement, 21. la sémlojogle de la ~ommu8si@ation (.,.). 

Mais la signification de &a présence ou de Kpabsence d'a?rn crâne, des yeux ouverts ou ferme%, 

des pieds e%ou4s ou non, est dPun tout au t re  type z cksk 1- signification dbun Indice intea"pr6té 

par un szgant duune dixipiine donnéep caes8 une signldic8ti0fi anthropologique au sesas large? 

ce n'est pas un message du peintre (ri1 rngrne de  son époque1 au chercheur ; naus sommes 



alors en s6maoilogie de la signif.8ifacatéon [des indices)"'. En fermarat les yeux sur des faux- 

fuyants du genre î8~a~gsrmewt-, sinor& totelameiabtt ou sens large@@ avec 1esqueBs %f laisse son 

Becteur se bhpatouil%er, IWid&e de 6.. Mourrasr me paral: dans hEensemBle Port juste, Mais, pour 

distinguer la ~Igndisation incotpor& E$ln?bige et I~inP~urmatPo~p. que peut y trouver de  

saaxcirft, premrrle en totste au t re  chose, I%bbserv-teur, je prgfere He concept de BB~ongr~enêe3qs  

D P O ~ O ~ ~ C Ï ~  ici il y a deux ans1 aux jeux sur le mCme g1~Sgnifh~ation91 et au recours Bien vague $~ 

I?a~tbara~polsgie~ IC s%nscrit aIs6rnent daas une proMématlq~e a t t ach ie  2 régulièrement 

dGdaubler les points de  vue de ls iiPg~sagers' et de BSobservBpPeur, 5 attend" qw sséries et 

ensembles puissent d t re  dkordre qBeart~stiquee~ ou d'ordre aschedogl$.ue, 2 are pas prendre Or 

corpus pour autre chose quzurse r&alit& dPobserva~io~s, etc,, etc, 

Ce d e r ~ i e r  exemple aniène à répeter que la doctrine a affaire aux motsB P P E ~ I S  q~k@lae 

rnPest pas une affaire de ~ i o t s ,  11 faut opposer qcongruencePP & Cipertinencent parce queon a cru 

devoir disf ing~er  deox poirtts de vue, mais Ba doctrine n'est pas !a ce7omplaisance au jargon, 

Pour faire enlcndre que Be phoque es t  t a n t 6 t  dans I k e l  et t a n t a O u r  la plage, nhl besoin 

dP6crire qps'a~ux confins du maritime et du terrestre, il assure, dans lgbr~?;-,aginaise cu!lectif, la 

zrnédiation du sec et de iehumide 1 ?dais si jc&nonce un aes objectifs de 14, dsu91le 

sbrat-Bgraphiqare cornme eaul&vcmern$ successl cisi couches de te r re  superposées, ce qui est 

szms conteste la f a p n  ka plus simple de l e  dire, je ne p u r r a i  jamais &%abIPr le lien avec 

BtsbservatBasn ar~héo%ogique d9tqn seuil portant Ba trace de trous de gonds creusés à ve%-er; 

cent,im&tres, mais 2 raiihgeurs années de distm~e, Pour d&sxeultea ia commur?a%at& de visGe, 

il faut bien faire le sacrifice d9une g6rtéralimtiorr plus abstraite, s i  rébarbative qu8en puisse 

&se la formulation, et parler de Ba 8"prjecsion de temps distincts sur Ba con.tlwuPt6 d5un 

même espacesq (RAMAGE, 1, p.91, voire opposer 1a diachronie &. laqudie on vise e% %a 

saintapie quesn prend pudonn"" .  En tout  eeia, pour nousr pas ilombre d5urt ckatouiBlis du 

Verbe, Aussi est-il des mots dont naus TE'USO~S pas. ' C m m e n t  d6finissez-VOUS la 

co~~no%ation ? que faites-vous de laan%ssty%ase ?@$ RGponse : nous -?en faisons rien, en tout  ca s  

pour l'instant : %a 'tconriota$ionB"6â~~ parRe~at %es autres naèsx souvent qce B'expdaitation de la 

diverdtc srniale de Ib~sage et ne sertg une Pois de plwl qusa melanger le gligssologiqua et 1e 

smidogiqeee ; et la troXaXka wrestauratior~ - rest9llutian - re~osis%Et~tiçars~~ ne saurakt se faire 

quadrige puisqubon nga distEngu6 trais façons de  reconstruire %*intkgrité dstin sauvrage, On 

rCve toujours qço% y ait un c m c e p t  sous chaque mot ; en fait,  3ia polkps&rnie ernpGche que 

soient fgaux le nombre des mots et celui des concepts, Cles% p ~ u r q u o i ~  si Paon manque 

souvent de mots, il arriva tout aussi frtquemment qubn en ait trop pour dire ce $u9a 

Tanalyse on croit avoir reconnu "erbalisme et jargon naissent & a*insâant o& Iton ne renonce 

pas w x  mots qui font seakiew~ent plaisir. 

O adorable et salutaire doctrine, si provisoire et incessamment contestabHe soit-elle ! 

qui dispense dPetre inpgenkeux à toute hcare et qui, si elle est cohérente et sans cosnpromia- 

sion & Icr anode du jour, co%nf&re une compctmce bien aussi E~opératoiïePB quvenne solide érredb 

%ion, mais c ~ m p é t e n c e ~  cette fois, du moule et non plus des ingr6dhenta. E t  comme 14 faut  

plaindre ceux qui vont deci del; sans doctrine F De fant  de  cg~l$&pues Ialdustrieu~, mais 



errants, je nPSrai pas Jusqut& dire, paraddmt de Gaulle 8n@, 11 es t  vrai, comme nws-memes 

sous l e  Scorpion !!O) o ""combien d e  fois , kcs voyant se ddbaattre loin de nous dans d~mpasssBb8e, 

nous sommes-nous at tr is tes de ce gaspillage iqa, inais enfi-, enfiri,,, Evidement, ces tempst 

prétendre avoir une doctrine sent  toujours un peu  son ayatd lah  ; de  Jean Gagnepain dont 

nous nous honorons d h t r c  les disciples, mais qui ënfest rien moins pourtant s(ra8un doctrinaire, 

neest-91 pas des gens pour dire gueiQ e s t  We '#Ma- de BretagneDB ? %s.B~rs, mouton ou ayatollah ? 

heureeisemeest que  ctest seulement Iagon de  dire, car, en cette alternative, on aura compris 

que nous n~hésitone pas, 

De- @ITHAQUE et cet= i Phwe, 

Pourtant nous sommes aussi dans le monde, el m&mc plus que dsautree. ku%ea~epat, 

nous ne mciaiîgeons pas les points da vue, Ainsi, 192 mode du patrirnoir~e a eu p u r  principal 

e f fe t  de  confondre dans les cervelles l e  souci @un savaJr et !a g e s b i ~ i ~  dQun avoir : ncus avons 

dLnoncé la confusion ddés nos 6UPosit60iasw de RAr9dAGE 8 ,  et Pierre-Yves B d u t  y est revenu, 

luanw4e suivante, dans un Song article, isay f0-t at taché à d6barrasser aiarch@~8~gae de 

pso6ccupatipsne dsh8ritiers, ne IR- point empéch6, bien ;lu contraire, d'@the 1@ "'lecteaarg' - 
prksident du GEMIVAP, fonde en 1983 avec ~ a i t r e  de naos ~ n c i e n s  Sggigébddaarsts, Isabelle 

Cousteil, Jean-Luc Higelin, Isakllc Peyron et Sylvie Veber, et dont le  pr4c&den"num4ra de 

RAMAGE (pp.260-261) a indique les objectifs ~0m~4percIaux~ Depuis 9or%, en luin d e r ~ ~ i e r ~  le 

GPMIWP, rebaptisé ITHAQUE, a remporté, conrre quelque cent-quatm-vengt concurrentsl 

He premier prix de .!a Fondation Jacques Douce, arÊspage des plus grands indeestrieis f r a n ~ a i s  

qui r6companse le meilleur montage d%un enauelle entreprise par des de  t ren te  ans- 

ainsi quaun prix de la Fondation de  France, Par 12, ITHAQUE a gris pre.fesionsae%lemênt son 

départ, Mais c'est aussi un retour & Ithaque, jeentends 5 une saine conception dam patrirnolne 

dont 1%~: deUlysse et de  fiéléknqqâne est un parangori, 

Le premier prix à une association ds6tudSants q6î/ vmdent c!e ?a gestion patrimoniale en 

ssinspirâwP de nos vues a quelle conslcration de deI's;niversl%É par Be Commerce et S'Entreprise I 
19 faut  croire quBll n"étai9 pas s i  fou de  vosuiloir ne plus assimiier patrimoine et metsrje1 

archcologique et, en cela, de  ne pas suivre la darandale mwloentonnike de nos col1&gaes et 

autres partenaires ordinaires, Le q9reciteurP9 dbFTHAQUE dit volontiers que laUwiverslte est au 

reste de  Ici. Soci4tc ce que Sa rn~.lnastF$&?re est awr paroisses, un garant et un guide abri te  des 

embarras et des ~ o m p o m i s  de La pratique, et quOil est bjen heureux peur eJ%e de servir 

%'action dans le Siècle tout  en pensant en dehors de lui, Pour elle, laaventure dqITb!AQUE est 

une belle occasion de  comprendre que son r&leJ $1 tan t  est qutib lui en reste unm nsest 

saaemegst pas de courir apr.ès les t a i n s  mais d e  chercher 2 leur frayer des voies actuaBisées, 

RAMAGE, nous lPavons déj& dit) fait penser 2 plumage* Sun !es &ux premiers 



fascicu6es9 il naétait que diesth&tique, mais avec le  trsisiEIme, 1 e s t  entré dans Ee champ du 

signe ! LPoiseau de cette éinkage e s t  bleu et blanc. Ces couleurs du ciel pourraient e t r e  

BQilwsigne de 1- prospection aerlennga et, avec elle, du premier groupe d8artic%es de ce nllm&rs a 

nous avens fa i t  cette année sane place assez ample au  terrain et au  tesson, et c'est 2 quoi 

pr8udait ce que j8écrBs plus kaut de Ba fouille di r&eent. Mais, en fait,  RWMAGbes ; t ,  cette 

année, aux couleurs de  1'Immacul&e-Conceptir~n 1 En pro%ongement des &tudes parues dans les 

num&ros précédents, un art icle sur les grottes de  Lourdes y prend place, en effe"; parmi 

deux autres &gaiement conssasates a cette arch6olsgie d%a catholicisme récent dmt j5exp1lque 

pp.130-831 pourquoi - toutes csrrissit6s persennekles mises à part - elle nous semble devoir 

être,  avec celle de  Êa mort, un champ prioritaire dkin$ie$tigafion, 

C e t t e  exéggse du plumage a ci$& permis de  présenter deux groupes d'articles. Il en est 

un troisiéma, portant sur Irk.mage t pal fait en sorte de proposer une théorie de  cet abjet 

difficile itaianée QG paralâoa-it $a saaite dkrctigue de lI'arch&&alogie de  la mort, et juste avant les 

pages que P.-L, Rinuy nous do~rne sur iBirnagerie antique dsOrph&e, SE. RAàfWGE, en effet ,  se 

spécialise Bains E'ânch&ologie moderne et c o n t e m p ~ r a i n e ~  nous ne nous interdisons pas de 

sortirg Eamcasione%, d e  ce d4ccrripage chronologique, on B9a vu Esan passe par un art icle sur le 

nom et 1e portrai? pha~aonéques~ Ce qui nous sembie, en effet, scPênti8iquement essentiel 

âujogardghui, ce ngest @us tan t  la compdementarit6 de savoirs érudits, %9antbqulwnt relayant 1e 

m&diGvaste dans ia fiction tacite qdll ne  p u t  @ t h e  qhs%une seule rcg%e du jeu, mads la 

confrontation des points de vue, et en ce qui nous concerne, la mise du nu$%re à tPépreuve 

d'une grande d i \ re rs I t~  historique de  chacnps. 

Avec ces trois p&les princ%pauxp 1e sommalire de RAMAGE St est &puisé9 i deux 

exceptions pr&s : en suite au  petit g6dossierw paru dans l e  numéro précêdent, D. Alexandre 

&tudie un oowt-1 aspect de lPB$Ss%oire de 18archéologie ; enfin, notre ami. X. Barrai :! Abtet, 

professeur dg$aiatcire de l'art medieval & S8Université de Rennes, a bien vouBu faire part aux 

lecteurs de RAMAGE de ses diverses Incursions dans les champs armsrkcains de I%rck&kt&csgie 

moderne, 

Deux articles, ceux d'Y, Gagneêmx et de P,-Le Rinuy, sont issus d e  m6molres de  

maltrise i ce nous semble Ctre un des r&es de RAMAGE que d'arracher & lPoubBI, ob ils 

risquent autrement de sombrer, nos meili'eurs m6msires ou th&sea, Bien sQr, sous une forme 

abrégée, Par quoi, & cotip sGr ie croisg notre petite politique ramagi&re prélude, pour sa part, 

une politique arch6ologique plus prmte, que l e  goQt actuel des sigles permet dBores et d&j& 

deapp.spiler la sbraaégie PAEX : Politique daAll&geme$at du Livre EmprPm~, Faute d'argent pour 

les prdiiarke, faute de  place pour Hes engranger et faute de  temps pour les lires on ne pourra 

pas éternellement multiplier &&normes volumes, coOtant %es yeux d e  la  tCtep sld sPalignent en 

dizaines de  pages des descriptions dBobjets s u  de couches de terrain que ne lisent Barnabque 

B8auteur et lPlmprimeur. 11 faudra bien, et duurgerace, réformer %'actuelle politique des 

pubiicataions arch6ologiques, Nous avens, 1%-dessus, nos petites idkes, 

Ici, s'achève, en forme d'éditsriai, cc 88orHBège de  mes r6flexlûns de lBanpaée a 



gengralcment sereines, parfois agacées, plus souvent anmoss~es, et un peu caricaturaies eai 

quelques points, je Ivacccorde, mais c8es% ka charge, nul ne 18ign<pre, qui fais au plass clair 

garaftre les rides et !es tics, E t  puis9 s i  les gens de mon ggc et de mon statut s180sewt pas dire 

les choses comme ils les voient, qui pasedra jamais la sonnette au  chat ? 

Philippe BRUNEAU 





LA WUORCEïïQm REVUE D'AVION 

Le m du si* diAmmis par WenrZ I V  (w) 

Le plus souvent, I'arehéoiogue et l'historien des temps modernes utilisent la 

photographie airienne comme une simple illustration et non comme une source de 

documentation susceptible de fournir des informations inédites au meme titre que des 

documents #archives. Par exemple, pour montrer llemplaccrnent dune bataille, on publie 

une photographie aérienne comme on le ferait d'une carte et on ne lui demande guère plus. 
Au mieux, gdce au rem1 fourni par l'avion, on cherche à obtenir des vues obliques basses 

plus globales, plus cohérentes, plus parIantes que ne le seraient des clichés pris, sur le 

terrain, de vestiges ou de monuments ayant joué un r81e dans I'hlstoire. C'est ainsi que 

quelques chercheurs commencent enfin à photographier ce qui subsiste en élévation des 

gigantesques travaux militaires de l a  dernière guerre comme le Mur de lgAtitimitique au les 

rampes de lancement de VI.  Le premier devoir des archéologues aériens est en effet de 

réaliser des images de ce qui disparafi sous nos yeux sans que personne s'en soucie. H est 

temps de prendre conscience que l'Histoire comme itArch&lugie commencent hier : toute 

structure obsolète devient, de  ce sed fait, un objet #'étude pour I'arch6olague et cette étude 

sera d'autant plus frwctueust que l'on pourra encore interroger des personnes qui. les ont vu 

fonctionner ou qui les ont utilisées dl--mCmes... 

Toutefois, on peut e t  on doit demander bien plus à Ifarchéologie aérienne. Comme pour 

les périodes anciennes, elle permet : 

- soit de faire apparattre des traces peu visibles sur le terrain et qui sont peu ou pas 

connues. Ainsi, le Général Gaudeul vient de publier d'étonnantes rues aériennes de 

fortifications et redoutes temporaires des guerres napoléoniennesl ; 

- soit de donner des images de vestiges entièrement indiscernables au sol dans les 

conditions normaIes : clest le cas de la piupart des owrages militaires de campagne qui, 

essentiellement et cela jusqu'à nos jours, r4sultent de terrassements le plus souvent armés 
dès leur abandon ou peu après pour quYls ne soient pas réutilisés par l'ennemi. 

Particulièrement intéressants sont les grands travaux de si&e des XVIe, XVIIe e t  

XVIne siècles, bien que, apparemment, les archéologues ne s'en soient guère préoccupés. Ce 

sont, en effet, des terrassements dune ampleur ewisidérab1e2 qui ont fasciné les 



contemporains. L'ère des grandes chevauchées médiévales est terminée. Désormais, Ies 

guerres sont avant t w t  des guerres de siège, tout au moins dans les régions très urbanisées. 

Louis XIV les considérait à la fois comme un art et comme un divertissement suprCmes, une 
sorte de "jeu d'écheçsn selon l'expression ironique de Madame de Sévigné... Le grand roi y 

voyait le mel1Ieur moyen d'agrandir Ie royaume : or, disait-il, "s'agrandir est la plus digne et 

la plus agréable wcupation des suweraIns". 

La guerre des siiiges est confoemt à i'idéaî classigue3, elle skpparente 5 une science 

exacte dont Inissue nt  peut faire de doute si elle est bien conduite. Dans une bataille en r a e  

campagne, le sort des armes se joue parfois en quelques heures et le hasard y tient un r61e 

non négigeabk. Tout au contraire, la défense au l'attaque d'une place forte s'organisent 

avec méthode et rigueur. C'est une oeuvre de saison. Elle fait appel aux sciences exactes, Ia 

balistique pour les bombardements et la géométrie la plus sophiçtiquéc aussi bien pour 

Iyétablisserncnt des fortifications de la ville que pour 1a mise en place par les assiégeants de 

kilomètres de l1remuernents de terren : lignes de circonvallation (ces dernières à elles seules 

atteignaient 26 kilomètres de développement au siège de LiIle en 17081, lignes de 

contrevallation, lignes de fortifications, fortins, redoutes, pares d'artillerie, parcs b vivre et 

dftmpedimcntri (toujours entourés de fossés et de levées de terre comme d'ailleurs Ics 

réserves de pwcire ou le campement des officiersl, pour ne point parler de la mise en plme 

des batteries protégées par des gabions, des réseaux de fascines et, enfin, du creusement des 

traditionnelles lfparallèles'~ces tranchées d'approche, parfois très larges puisqu'eiles doivent 

permettre le passage de l'artillerie, swit reIiées entre elles par dtkroits boyaux) ainsi 

appelées car clles sont disposées aussi parallèiement que possible au rempart à attaquer afin 

d'échapper aux tirs en enfilade : la première parallèle qui marque l'ouverture des &rations 

est  destinée à la mise en place des batteries, la -conde à relier les positions des batteries 

les plus rapprochées des murailles de la vilIe, tandis que la troisième permet flassaut du 

chemin coumrt4. 

Un siège en règle implique également @énormes problèmes de logistique e t  

@intendance, mais il e3t vrai que l'on fait généraiernent appel à des entreprises privées : les 

"entrepreneurs de lits" qui, pour une somme forfaitaire par lit, s'engagent à soigner les 

blessés et, surtout, les nentrepreneurs de siègen pour aider aux travaux de terrassements et 

pour assurer une partie du ravltailkment, mCmc si, en pays ami, les officiers toIèrent le vol 

de  nourriture, ce que Iton appelle le "fourrageagew : prise dc volailles, de petit bétail, etc. 

Bien entendu, cela degénère souvent en pilhges, tortures, meurtres, que Ies troupes 

ennemies ne  sont pas seules à commettre. II est vrai que les malheureux paysans peuvent en 

principe y échapper grace à la arteuse pratique des "sauvegardesA Idéji connues pendant la 

guerre de Ccnt Ans mus le nom dlappatis), dles srnt parfois obtenues, même des armées 

ennemies, pour une propriété seigneuriale QU abbatiale et surtout pour llégIise, ce qui permet 

dors  aux villageois d'y entasser leurs biens les plus précieux, moyennant finance. La 

"sauvegarde" est assurée pas une attestation Ccrite, la pose #un écusson et parfois par une 

w plusieurs sentinelles. 



On imagine mal Ia complexité des problèmes matériels qulimpliquait un siège à 

I'épque dassique. Pour investir une grande place, Vauban recommande la réquisition de 15 à 
18.000 paysans comme "pianniers" pour effectuer le gros des terrassements et épargner les 

troupes à qui ces travaux répugnaient et qui refusent parfois de  les faire. Il recommande 

ainsi de prévoir 50.000 sacs, 40.000 mtiJs de parc, 100 plates-formes de canons, 2.000 ou 

3.000 chariots pour le transport du matériel. Cela suppose des dizaines de miIliers de 

chevaux car les attelages ont quatre, seize ou vingt chevaux. Bien entendu, les soldats 

assiegeants se comptent également par dizaines de milliers : on estimait que l'effectif d'un 

corps de siège devait etre dix fois plus élevé que celui de la garnison attaquée, proportion 

que Vauban réduisit à six ou sept, sous réserve dbvvir des mayms supplémentaires énormes. 

Il y aurait eu 45.000 hommes pour le siège d'Arras en 1658 ! Cela suppose une organisation 

d'une ampleur considérable, d'ailleurs systématisée et curieusement codifiée. Un véritable 

rituel préside aux opérations de sièges qui se font dans les règles de l'art, de I'owerture 

Rocturne de h première tranchée, des divers travaux #approche, des bombardements 

(encore qu'il y ait parfois des arrangements et que les bourgeois versent à l'mnemi de 

lourdes contributions pour que la ville soit épargnée comme à LiIle en 1708), de liouverture 

de breches, de l'assaut final et de la reddition qui se fait swvent  en grande pompe et où iI 

est d'usage que le vaincu complimente le vainqueur. Curieusement, Vauban compare le siège 

à une "cérémonief1. Toutes ces opérations obéissent à des règles précises, codifiées, qu'il 

serait de mauvais ton de transgresser ; elfes sont aussi strictes que cetles de Ia tragédie 

classique et il y a plus d h n  point commun entre les deux (M. Parent). Pour la noblesse, 

investir une place est, d'une part, un jeu pour l'esprit, une sorte de science exacte, un art 

achevé qui obéit aux Iois de la mathématique, à l'l'esprit de géométrie" et d'autre part, un 

divertissement, un jeu pour Ie corps. On part assiéger une ville, à la banne saison 

évidemment, comme on part à la chasse ou à une partie de campagne. Pendant toute la 

durée des opérations, cm se réunira, on banquettera, on fera la fCte, on organisera de grands 

jeux, des joutes diverses, etc. Par ailleurs, c'est une affaire de quelques semaines, de 

quelques mois au plus et l'on apprécie mal que cela s'éternise Ilhiver comme à l a  RocheIle 

en 1627-1628. CeIa ne se fait pas. 

Pwt les grands sièges classiques, nous disposons d'une étonnante source de 

dmrnentation : les gravures l'offkiellesm, commandées par le roi pour Immortaliser les 

apérations. .. Certaines, une fois raccordées, couvrent plusieurs mètres carrés. ÇelIe de La 

Rochelle par Callot est la plus célèbre, mais celle d'Arras est encore plus riche m 
informations de détail. Au Grand Siècle, ces grawres sant d''une précision twt à fait 

remarquable, à l'oppos6 des tableaux (commandés à certains peintres spécialisés) le plus 

souvent très conventiwinels. Tous les ouvrages militaires de campagne y sont figurés par les 

graveurs avec leurs plans, et ernpIacements par rapport aux routes, aux chemins, aux 

chapelles, aux m d i n s ,  aux fours à chaux. On peut voir aussi la façon dont ils sont 

effectués : matériel utilisé, charrois de fascines, outfilage, creusement de tranchées, pose 
de mines, de gabions, installations de batteries, de terrains de jeux ou de divertissements 



Flg.1 (u-contrel 
"Portrait" de la ville d'Amiens occupée par les Espagnols et aisikde par le "Roy 
de France et de Navarrem. Des prospections adtiennes échslannCes sur des 
annhes, en toutea saisons, ont permis de retrouver Ies pdndpdes lignes de 
fortifications de campagne, les fortins en ktoile e t  Ies redoutes losangiques. Ces 
terrassements considkrables ont fait date dans 1?iistoire militaire, par leur 
nouveautk, par leur ampleur et parcs qu'ils se sont rCv61és efficaces. Les vues 
prises d'avion ont confirme I'exaetitude de la gravure de Claude Chastillon, tout 
au moins rn ce qui concerne ces travaux de sigge. Toutefois, elles ont rév616 m 
outse des systemes de défense plus complexes que ceux figuds par le topographe 
du roi. 
Notez que Ia ligne de circontrallatiw ne s'étend pas mit l'autre rive de la Somme, 
ce qui faillit gtre catastrophique, lors de 1'arrIvke de l'srmée espagnole de 
secours. Ultkrfeurement, au XVIi e t  X W e  dkde, dana la plupart des sihges, 
cette ligne entourera la d l e  en totalité, twt au moins quand l'adversaire 
disposera de forces Importantes. Quelques modifications seront apportées. Ainsi, 
les fortins seront placks (on dlsalt alors "enfilGsn) non plus & côte comme c'est 
parfois le cas Amiens, mais sur tes Iigaes mêmes, ce qui permettra de 
communiquer de l'un à I'autre, B I%hri des regards et des tirs ennemis. Par 
aiHem, on sera plus prudent en mettant désormais Ia ligne de cmtrevallation 
ainsi que les troupes hors de port& des canons de la ville assiég&e e t  en 
rkpartissant ceri dernieres en plusieurs endroits : Ie terrible incendie du camp 
drH& IV (a la fin des op&rations hewwsement) avait montré le danger de les 
laisser grougek Entre les lignes de colitrevallatiw et de dreonvallation, on 
Installera donc plusieurs camps, appelCs "quartiersn, généralement dispos& en 
"carrbs longs", avec des bastions à chaque angle et, tout autour, de profonds 
fossés, doublés int4rieurement de "parapets" de terre B plusieurs banquettes. 

Collection Maequermi, Bibliathèque d'Abbeville. 

Fig.2 (ci-contre) 
Sortie Mord dfAmIws. Le jaunissement différentiel des dr6alss par temps sec 

- fait apparaftre le plan d'un des fortins pentagonaux du siège de 1597. Les lignes 
droites sont probablement de Ia meme date. Les tracés zigzagués correspmtlent 
k des emplaeementa de tranchkes de la guerre 1914 - 1918. 
D convient de remarquer que ce type de "fort A ktoile" à 4 e t  5 côtés, sera 
progressivement abandormb, ses angles rentrants $"étant révélés difficiles à 
dkfendre. Mais les "forts b &toilew & 6, 7 et 8 branches, un peu mieux 
dCfendaMes, se maintiendront plus longtemps. 

Photo R. Agache. 







pour les  soldats et aussi de fourches patibuIaires et autres lieux de supplice. Utilisées pour 

I'instnictim des militaires, ces gravures sont de véritables reportages sur I'art de Ia gucrre 

ct aussi sur des miseres : "harquebuzardcsm, pendaisons, fuites éperdues de paysans, 

évacuation de civils assiégés, incendies et ruines des fermes e t  des villages ... 
I 

Des prospectims aériennes systématiques, souvent répétks, nous ont permis autour 

certaines villes, de voir réapparaître pzndant les rares et brefs moments propices les traces 

des fortins, des redoutes et des lignes de fortifications arasées depuis des siècles, 

totalement indiscernables au sol et que Iton s u p p o d t  à tout jamais disparues. Ces résultats 

n'ont toutefois été obtenus qu'autour de Maines villes, celles que nous avons pu survoler en 

toutes saisons et pendant des années comme à Saint-Riquier, Arras, Corbie ou Amiens. 

Si  nous avons choisi de parler du siège @Amiens par Henri IV en 15975, c'est qu'il a 

joue un r81e décisif, non seulement parce qu'il met un terme à I1cxpansion espagnoIe et 
aboutit au traité de paix de Vervins, mais aussi et surtout parce qu'il marque un tournant 

dans l'histoire militaire : jamais "I'art obsidll", comme on disait dors, n'avait été poussé 
aussi loin. 

Les phases du siège sont suivies avec attention par toutes les cours @Europe qui 

délèguent sur place des observateurs. LES mllitalres des pays voisins suivent les opérations 

avec la plus grande attention à cause de l'ampleur des travaux, de l a  nouveauté des 

stratégies adoptées et surtout de la parfaite rigueur géométrique des ouvrages de campagne 

teliés entre eux par des lignes continues de fortifications. Du camp retranché d'Henri TV 

partent des "avis" et "gazettes1' qui transmettront à Londres, à Rome, à Madrid, à Soleure et 

à Bruxelles les péripéties quotidiennes de la lut te .  Rappelons brièvement les faits. Le 31 

juillet 1595, Ic capitaine espagnol Porto Carrero prend d'assaut la ville de Doullens. ~ o m m é  

gouverneur, il envoie des espions à Amiens et s'y rend lui mCme déguisé en prêtre. 11 

constate que l'effroyable épidemie de peste des années 1595 et 1596 sévit encore, quteelle y a 

fait des ravages terribles, que les deux tiers de la population se sont enfuis, que les derniers 

soubresauts de la Ligue y sèment la dissenslori et que les Espagnols y ont des sympathisants. 

Les remparts sont dégarnis. Henri IV le sait diailleurs et Il a voulu % plusieurs reprises y 

envoyer des troupes de renfort, mais les khevins ont oujours refusé, tout cn acceptant 

l'envoi d'Importantes réserves #armes, de munitions et une abondante artiilerle en préviston 

de la campagne militaire que le roi envisageait en Artois. 

Porto Carrero y voit une raison de plus p u r  s'emparer de la ville. II emploie une ruse 

de gucrre aussi banale qu'efficace et dont le succès le rend aussitat célèbre. Le I I  mars 
1597 par un matln glacial un lourd chariot et quelques paysans se présentent à la porte Nord 

&Amiens. En réalité, ce sont des soldats #origine picarde et qui parknt donc le picard. 11s 

sont vCtus de "souquenies", ces longues bZouses en toile, comme le sont habitueIlernent les 

campagnards. Ils y cachent des armes et portent sur Ilépaule des sacs de noix p u r  vendre sur 

Ic marché, disent-ils. On les laisse entrer. Comme par hasard, un sac de noix s'ouvre et son 



Fig.3 (ci-contre) 
Le jaunissement des eérkdes marque le tracé d'une ligne de fortification avec 
une des redoutes du d&ge de 1597. Ces redoutes, dites aussi "réduitsn, sont de 
petits carrés défendus par un simple fosse doublé d'un parapet de terre avec sa 
banquette interne. Elles servent seulement &&ter. un petit corps de garde. 
C'est le type même de  la redouté "enfilGe". 

Photo R. Agache. 

Fig.4 (ci-contre) 
La sécheresse exceptionnelle de juillet 1976 entraîne le jaunissement plus rapide 
des c6r6ales au-dessus de tws lea anciens fossés comblGs quelle que soit leur 
&poque. Au milieu et en bas du cliché, une des lignes de l'investissement de la 
ville d'Amiens par Henri IV est interrompue par une redouta Iosangique. A droite 
et ?t gauche, deux autres fortins en &toile. Vers le centre et h gauche, les lignes 
de diéfense du camp retranch6 avec une entrCe barrée par un titulum comme ?t 

l'tpque romaine. A I'arrière-phn, lea lignes zigzagu6ea sont d'anciennes 
tranchees de la guerre 1914-1918. Le cercle, coup5 par la route, est un enclos 
rituel de 1'Age du Bronze. 

Photo R. Agache. 







contenu se répand, les gardes se précipitent et se font assommer. te chariot b ique  la herse, 

les troupes ennemies cachées à proximité se précipitent et la ville tombe. 

La nouvelle de Ia chute &Amiens parvient au milieu des fest ivités  de la cour, le soir 
merne. C'est la stupeur. Le ml décide 1mrnédIaternent de mettre tout en oeuvre pour 

reprendre la ville car il a wnçcicnce du d h t r e  et de la menace directe qui pèse sur Parls. 

II charge SuUy de trouver les fonds nécemires et envoie alrsaitat sur place celui qui a la 

rhputation dQtre It plus grand capitaine de swi siècle, le Maréchal de Biron, en le secondant 

par un autre militaire illustre entre tous, le Duc de Mayenne. 3.000 hommes d'abord, puis 

25.000 investissent la ville. C'est à un ingénieur militaire connu, auteur d'un ouvrage réputé, 

La g&m&îe et la p r w  gémhie dlceile (paru en 159M que seront confiés les travaux 

de siège : Errard de Bar-le-Duc : il deviendra ainsi célèbre. Malgré les series de mups de 

main des assiégés, une d i d e  ligne de circenvallation est établie pwr défendre  les troupes 
frangaises #une attaque extérieure éventuelIe. Plus près de la viile, une ligne da 

contrwatlatim, continue égaiement, protke, elle, des sorties que pourraient tenter les 

soldats de Porto Caméra. Toute Ilarmée travaille à ces terrassements considérables, aidée 

par de nombreux "pionniers" requis dans les viflages des a1entours. La ligne de 

cirçonvallation commence Longpré et s'étend juqu'eux carrières de Rivery. Les fossés 

sont très profonds et les "parapets fort élevésn. Cette longue ligne est flanquée de "sept 
forts pentagones" et de "quantité de redoutes", mals elle n'enserre que le coté Nord de la 

ville, face à la menace des Pays Bas espagnols ; le Sud reste sans protection. 

La Hgnc de contrevallation est évidemment moins étendue. Elle se raccorde vers le 

chemin dtArras à celle de la clrconvallation oh fut  eonstniit le "fort du préelplce". Dam le 

milieu, on 6difie k "fort de Navarrew et, plus Ioln, à Ilintérieur du camp retranché, entre les 

deux Ugnes, près du moulin ruiné, on en installe un autre, plus petit, que I'wi nomme le "fort 

de Champagnew. Sur chacun, on met trois canons. Enfin, on s'assure du passage du fleuve par 

deux ponts de cinq bateaux d é f d u s  par des demi-lunes avec égaiement trois canons sur 

chacune. Henri I V  s'établit le 3 juin à la ferme de la Madeleine avec son état-major. Quant 

au Maréchal: de Biron, il se fixe, lui, près du chemin d'Arras dans un fort I1rev&tu de terre et 
dc gabions". Le Duc de Mayenne, le Due dEpernan et le Prince de Joinville s'installent dans 

leurs forts respectifs dont la Aperfectfonw, nous dit un contemporain, Damiens de Gomicourt, 

"tenait d'autant plus à coeur q e  de Ià dépendait I'owerture des tranchées" p u r  l'attaque de 

la place. Pour épargner les troupes, Biron leur ordonne de "quitter la tente pour se 
baraquerf1 : le siège devait durer 6 mois et M jours. 

I1 ne saurait Ctre question d'entrer ici dans le détail des nombreuses périgties des 
combats qui tiennent en hdeinc toute l'Europe. D i m  seulement qu'elles furent nombreuses 

et très meurtrPres : cwps de mains des trwpes ennemies venant de Doullens qui réussissent 

à introduire des renforts, sorties vigoureuses des assiégés, tentatives de reprendre la ville 
par b ruse, mjuratlons avortées de quelques bourgeois amiénois, échecs &une série de 

vigoureux assauts, mort du gouverneur espagnol Porto Carrero "arquebu&" sur les  remparts 

d o r s  qu'a dirigeait le combat. Lc successeur de ce dernier voit a f i n  arriver l'armée de 



Fig.5 [ci-contre) 
De grands travaux récents ont permfs d'observer, en coupe, un des larges fossks h 
fond plat du dége de 1597. invisible h la surface du sol, il est diseernable d'avion 
A quelques rares moments favorables. t a  gtanulom6trie ktant diff&rente de celle 
au substratum crayeux, la rétention de l'eau de pluie n'est pas Ia même, ce qui 
peut provoquer des anomalies de la croissance des cuItutes et, sur sol nu, des 
taches d'humidité diff&rentielle, de rosée, de givre w de neige fondante. On 
remarquera que ce grand fossé k fond plat (pouvant seMr également de chemin 
de communication) est beaucoup moins large que ne recommanderont les traités 
militaires- du siecle suivant (12 ai 18 pieds minimum, diront-ils, pour les lignes de 
contrevallation et de circonval~ation). 

Photo R. Agache. 

Figd (ci-contre) 
Sur cette photographie aerieme, Ie plan étoilé de ce bosquet au Nord-Est 
d'Amiens est encore discernable ; il est bien plua net encore sur les cadastres 
anciens. Au sol, absolument rien ne subsiste, mais c'est à coup sûr la 
m6tamorphose végétale d'un ancien fortin. Remonte-t-Il h ce siège 7 lï est 
difficile de le dire car il est situ6 un peu au dehors de la zone figur6e par le 
graveu du roi ; de plus, il a six côtés e t  non cinq, ce qui pourrait indiquer une 
date plus tardive (poste avance pour protéger Amiens lors de la "suprise" de 
Corbie en 1636 par exemple ?). 

Photo R. Agache. 







secours que te Roi dEspagne a dtmné ordre au cardinal archiduc #Autriche de réunir, cbst 

une armée considérable qu'Henri W considère avec grande inquiétude. Or, eutieusemmt, 

après un duel d'artiilerie et quelques escarmouches qui sèment un début de panique chez les 
Francals, elle se retire, découragée, semble-t-il, par l'ampleur du camp retranché françaisg. 

QlPelqu~s jours après, les troupes assiégées, qui avafent perdu la moitié de leurs hommes se 

rendent, reçoivent les honneurs de la guerre et... Ihutùrisation dkempwtcr leurs armes et 
260 chariots de bagages ou de butin. Puis cc furent les c6rémmies de reddition, un défilé m 

grande pompe dans la ville et un 'lé Dernn chant6 8. la cathédrale. Un co1ossal incendie 
ravage le camp d'Henri 1V : il aurait été volontairement mis par les soldats et capitaines 

rnécontenb de n'avoir pas ét6 autorisés à piller la ville e t  le butin ennemi. L'étonnante 

mansuétude dHenri IV à It@ard du vaincu et le départ Mintxplieablclf de la puissante armée 

de secours montrent bien que, de part et d'autre, Its responsables avaient h l t e  d'en 

terminer : les choses avaient trop duré et la mauvaise saison approchait I 
De tous ces travaux considérables qui avaient tant fait l'admiration des contemporains 

et dont Henri IV écrivait "c'est chose incroyable des ouvrages que nous avons faiasv, il m 

subsiste désormais pius rien. Tout est arasé et Ics terres remises en culture. On ne 

connaissait aucune trace de tous ces ouvrages; de terre7. Seules, queIqucs grawres de 

l'époque n w s  en donnaient des images, mais itaientlelles exactes ? L'archéologie aérienne 
permet enfin de le savoir. 

Zi faut distinguer les grawres populaires répandues dans toutt fqEuropc des "gazettes" 

qui partaient du camp retranché. Elics sont, sauf une, très fantaisistes. Cest ainsi que sur la 

gravure de Hogenberg les forts & campagne sont représentés tels qufIls étalent 

traditionnellement, comme de, petits camps quadrmgulaires à bastiwis losangigues gangle. 

Par contre, la ligne absolument continue dt cimvallation de toute la rive Nord est bien 

figurée, probablement parce que cela a Impressionné les contempordns. Restent les 

gravures moffidiellcsw de Claude Chastillm, topographe du Roi. Ce sont toutes des w e s  

cavalières. Certaines ne représentent que des épisodes précis, comme la retraite des troupes 
espagnoles ; une des plus belles dunrie me image du duel d'artillerie et des escarmouches 

avec la puissante armée de secours le 15 septembre : au premier plan, on distingue blen les 

batteries Installées dans les fwts p t a g m a u x  dont ie pian &tollé c o r r e s p d  exactement 

aux tracés que Ibn retrouve sur hs wes aériennea Deux autres gravures sont plus 

intéressantes car e l l a  fournissent (fig.1) une nie  ensemble et de la ville avec ses 

monuments, ses remparts et, surtout, avec de grands détails et  une image de la totalité des 

travaux de siège, lignes de mtrevallation et de eirconvallation jalonnées de leurs différents 

types de forts et de redoutes, tranchées diapproche, position des batteries fortlfihs, ponts 

de bateaux avec leurs défenses ainsi que le camp retranché lui-meme et son parc d'artillerie. 

On notera que Ic campement de l'état-major, contre i'église de  la Madeleine, est entouré 

dune levée de terre. La position des différents régiments est figurée. Twt semble 

soigneusement ordonné comme Ie disent les textes de l'époque gui parlent de construction, 

de baraquements en planches, disposés selon un plan régulier le long de rues improvisées, 5 



qui on donne les memes noms que dans la capitale. Il y a la rue Saint-Denis, les HaIles, la 

place Maubert, etc. Toutefois, c'est sur ce peint que les gravures de Claude Chastalon 

manquent de précisions. On aurait aimé avoir UM représentation plus détaillée de cette 

véritable ville provisoire de quelque 30.000 personm dont Jean Vauftier de ~enlis8 dit 

qu'entre "ses paroisses, il faisait beau voir celle des ngrossierslt (marchands en gros), et 

merciers de Paris, beaux marches, belles boucheries, étapes à vin, tant par terre que par 

eau, apports de grains, foins, pailles, bois de toutes sortes pour bâtIr, faire loges et pour 

brâler et toutes autres sortes de marchandises nécessaires en une armée soyde" ... Toutes 
sartes de métiers etaient en icelle arrnk, qui y arrivaient de toutes parts, jusqu'aux 

çorroyeuïs, avec leurs établis et ustensiles, servant à chacun métier"... On ne distingue pas 

non plus ces terrains de jeux dont parle Jean de Vaultier : "plusieirrs lices dressées, et 

tournois à m r i r  la bague, ronds, deml-ronds pour dresser, piquer, voltiger, mrbetter et 

manier toutes sortes de chevaux, à quoi s'&battait sa majestéw. La photographie aérienne ne 

révèle aucune trace de cette llvillassel' provisoire, de ces al= de jeux, probablement 

parce que, à Ilnwrse des fwtifications de campagne, ciles n'avaient pas entrahé de 

terrassements notables. Par contre, dans tous les m e u r s  amelIcment en culture et qui ne 

sont pas e n m e  urbanisés, Ies ouvrages militaires de campagne apparaissent nettement à de 

rares moments précis, soit sur sol nu lihlver par de fugitives taches de rus& matinale, soit 

par des anomalies de la croissance des cultures et taut particulièrement quand, les années de 

sécheresse, les céréales commencent à mOrit t leur jaunissement est plus rapide à 
I'cmplacement des remblais qurailieurs ; pendant qudques jours, des lignes jaunes sur fond 

vert dessinnent nettement les anciennes 1Ignes de fossés qu'il s'aglsse de ceux dWtnri IV ou 

des tranchées de Ia guerre 1914-1918 w encore des enclos rituels de 1'Age du Bronze : la 

photographie aérienne devient alors un palimpseste qu'il faut décrypter (fig.4). 

On avait tendance à penser que, par flagornerie, Claude de Çhastillon avait quelque 

peu amplifié les travaux de siège. 11 n'en est rlen, tout au contraire. Le camp retranché et  1s 

ligne de circwnvallation swit bien jdonnés de fortins en étoile et de redoutes lobanglques, le 

tout tracé avec la plus grande rigueur géométrique, rien d'improvisé au de hbtif. Si les 

boyaux d'approche et les forts qui défendaient les églises isolées et les ponts de bateaux 

n'ont pas été retrouvés d'avion, c'est qu'ils sont désormais cachés par le développement1 

urbain. Par contre, l'archéologie aérienne a révélé ie systéme complexe de défense des accès 

au camp retranché, système qui, curieusement, n'est pas f f g d  par le graveur du soi. Sur la 

photographie de la fig.4, on volt nettement appardtre des interruptions de la ligne de 

défense. Elles sont protégées par des chicanes dwit l'une est d i s M  prdl&lernent à 
l'entrée, comme le tituium des camps romains temporaires, en bois et en terre. Ce fait est 

tout particulIkement Intéressant, car fcs archéologues çonsid4raient Ia dkowerte d'un 

tracé en forme de tltulum sur un cliché aérien comme mractérlstIque de  l'époque romaine. 

Intéressant aussi parce que un tel dispositif dans un camp du XVIe siècle confirme que les 

militaires dalors sont très imprégnés de réminisccnm classiques comme en témoignent 

d'aiileurs les traités de  l'&poque r pour leurs ouvrages de campagne et le siège des villes, ils 



s'inspirent directement des auteurs latins. 

On voit dme llintér&t de Imarchéologie aérienne pour cette question. Elle permet de 

mntrdier les documents imographiques anciens et, év~ituellernent, de les rectifier, voire 
meme de  Ies compléter. Par aIlIeurs, les survols de ces grands ouvrages de siége des XVIe et 

surtout XVnt et XVIIIe siècles pour lesquels on dispose de gravures remarquablement 

précises, constituent un véritable test pour la photo-interprétation. La démarche est inverse 

de celle que l'on suit habituellement : par avance, art nonconnaTt ce que l h  peut et ce qui on 

doit trouver à tel endroit. Reste à savoir quand, comment, pourquoi, cela apparaftra et si 

oels se révélera pour t w s  les types de terrains et arec quels modes de cultures ? C'est m 

quelque sorte de Igrchéologie aérienne expérimentale. 

U serait dlallleurs d2in grand int&t, meme dans ce cas, de compléter les données de la 
photographie aérienne et Iticonographie ancienne par des fwiiles. Ce n'est malheureusement 

pas encore dans Ies pr&oceupations habituelles des archéologues fran~is9 .  Toutefois, des 
contr8les sur le terrain au moment de grands travaux nous ont permis de relever des mup@s 

du grand fossé à fond plat de Ia ligne de circonvaïIation (fig.5). 

Roger ACACHE 

* Nous tenons & exprimer nos remerciements à Monsieur R. Rebuffat et au Colonel 
Piersoa pour les conseils qta'i b an t bien voulu nous donner. 

1. Général F. Gaudeul, Lei &autes dti ïer Emglfe du P a p  Besqiit tBdL Soc. den 
Sdeuce& Lettres et Arts de Bqmme, 1943, pp.27 % 39). 

2. Cf. entre autres, Colonel Rocolle, 2.000 - de fortification fiançak, 1973. 

3. J.M. Lambin, Qd Ie Nard d t r d t  Fmqab, 1980. Les chapittes 4 et 5 exposent 
bnkvement, mais excellement, les partidarîtCs des guerres et des siegss dans le Nord de la 
France à l'&poque classique. 

4. Outre la thèse fondamentale du Colonel Rocolle (dt& d-deaisus), on consultera : 
Matéchal Vauban, M t &  de I'Attsque et & la d&feniie des phces, 1737 w De Clairac, 
L'hgénlenr de campagne ai traité de fortification -, Paris, 1749-1757 a i d  que le 
€rés clair et t r è s  didactique petit manuel "de pochen d'Ozaman, T d t é  de f d f l a t i a n ,  1694 
dont le dernier chapitre consacré à la Fdfication offensive résume fort bien I'otganïsation 
des travaux de siège et leur rapide é~olution au cours du X W e  sigcle. On trouvera au& de 
nombreuses informations dans l ~ ~ e  de d'Alembert et Didernt {avec d'int6ressantes 
ptkcisions sur les iunovatians du XVme sihde), mais disséminées dans diverses rubriques 
(arconvsllation, fort, Iortifieatlan, Ligne... cf. aussl: le volume 1 des planches à A r t  
militaïre). 

Ii est curieux de constater que, parmi les nombreux ouvrages consacrée h l'art militaire 
k I'&poque elassique, beaucoup sont rédighs non par des officiers ou des ingénieurs militaires, 
mais assez souvent par les "savants" de I'kpoque, des prêtres (peut4tre pour Ieur 
connaissance de la Ettérature latine) et par des mathhmatidens comme Osanam la guerre 
des siêges est une "science" compléte qui demande h la fuis ta connaissance des auteurs 
e l ~ i q u e s  de l'Antiquité! et une parfaite maE2Èise des mathkmatiques et de la géométrie. Le 
siége d'Arras de 1640 est un modèle du genre par ia sophistication et par le fait que l'on s'est 
dors directement inspiré, de l'avis meme des contemporains, de ce que Char a dit d'Al&sia 
et des auteurs de 1'Antiquite , Hygin, Véghce et surtout Polybe, très 6tudié. 



On remarquera aussi que, dans les traites militaires des X W  et Xvmc &&cles, les 
auteurs insistent sur les recommaridations des auteurs latins et le fait que Ien dimensions des 
forts, redoutes, logemens*, bpaulements, peuvent itre trils diverses, mais qu'elles doivent 
rkpondre "a des proportions nécessaires et invariables". 

5. Ce siège a fait couler beaucoup d'encre 3 l'époque et apxès (il a m&me fait l'objet en 
1830 d'un interminable "roman historique" w 4 volumes). Plusieurs rbeits furent &rit$ par 
des temoins oculaires, entre autres par Davila, lhistorien *officieln venu avec I'arm&e du Roi 
et b l e d  lors des combats. Toutefois, aucune éitude d'ensemble n'a 6tk publibe, sauf par A. 
De Calorme qui y consacre plusieurs chapitres dans le tome 2 de son Histoire de la Ville 
d'Ami-, 1900. 

6. Les militaires tirgent les conclusions qui s'impwaient. Lteifieacit& de ces grands 
travaux de terrassement etait ainsi dbmontrée. Mais l'absence de Hgne de contrevdlatim au 
Sud de la Somme avait failli être castrophique lors de lkrrivke de l'armge espagnole de 
secours : à l'avenfr, dans la plupart des grands sikges de l'époque classique, ces lignes 
entoureront la totaIit6 de la ville. Ce sera Ie cas en 1627 B La Rochelle et à Corbie en 1636, 
mais non A Montauban en 1421. Quand les assiegks sont trop peu nombreux pour tenter une 
sortie et que l'arrivée de secours extérieurs n'est pas à craindre, les terrassements sont f i s  
limitds et l'effort porte sur le creusement de tranchées d'approche qui sont des chemins 
creux pmf8gés par uri parapet du &té ae la place. Quand on d v e  à proximitC des 
remparts, tes tranchées sont recouvertes de "blindesa, c'est-&dire de bois et de terre pour 
mettre les terrassiers à l'abri des projectiles. On trouvera une figuration apparemment t rba  
prkcise d'une de ces tranchées 'blind€esU du si&ge d'Amiens sur le tableau de Van Coninglsloo 
qui représente m e  attaque de cette ville dirigée par Henri TV (Musde de Chartres). La 
tranch&e "blindée" est visible entre le roi et la batterie de canons qui est pmtbgée par de 
hauts gabions cylindriques. On discerne anssi, fort bien, le long parapet de terre dcrrikre 
lequel la troupe avance en bon ordre vers ta partie couverte, plus proche de I'ennerni. 

7. Comme c'est souvent le cas, rn examen attentif du terrain et surtout des a n d e n s  plans 
cadastraux aurait permis de rem arquer au N.E. d%miens un bosquet qui a meore une forme 
en Btaile. Ii est difficile ae dire si cela correspond B un des forts "6toilés" d'Henri N car iI 
est en dehors de la zone figurée par le gravewr du roi et parce qu'il est nettement pIus 
ramas& comme plan et qu'tl a six côtés et non cinq. Cette configuration particuli&re 
pourrait faire à. u& date plus récente et, par exemple, aux grava kvénements de 
l'année 1636, marquCe par la prise de Corbie par les Espagnols. 

8. dean Vaultier de Senlfs a rédigé un long et touffu mkmoire, tout à fait curieux, qui 
abonde en dbtaila pittoresques sur le camp retranché du mi Henri. Ce texte est intitule 
f L i s t o t e e t ~ ~ i a r s d 9 m i c p a r t f e k ~ f a i t w e t ~ c n c e m y a n m e q i d m t e a ~ w i a  
depuis le 13 mai 1588 Jusquoau 16 juin 1598, a &té publie par Adhelm Bernier dans les 
Monuments M t s  de 1-istoite de France, 1400-1600, paru en 1835. 

9,  Rgeemment, O. Braasch a obtenu et  publié une photo aërienne rkv6lant les traces 
d'une Iigne à redans du d&ge de 1634 a Regensbutg en Bavière (in Fühir au arddologischen 
Denkmaern m Demtddad ,  no 5, Regemburg, KeIheim Straukig 1, Stuttgart, 1984). En 
Belgique, Ch. Leva a vu d'avion des traces du sihge de Mans. 

Outre-Manche, plusieurs ktudes ont été publiées sur cette queatim. Un ouvrage a kt€ 
kditk par la Royal Commissicm om Hbtorical Momiments (England), s w s  le titre N e n a r k e  
Tient : The C i d  W a i  Siegemib, 1964. A notre connaissance, c'est le seul siége ayant f d t  
l'objet d'une telle Ltude arch&ologique. 

Pour la France, il faut signaler les fouilles encore inédites de J.a. Blanchet sur un 
camp militaire d'exercice de Louis Xm, prés de Compiégne. 



AFKES LE MOYEN-AGE, 5URVE ET DESERTTON D'UN VILLAGE CASTRAL 

DAMS LE5 M O N T S  DU FOREZ (Ne-XVIRe SECLE)* 

Pour ceux qui se souviennent combien ia recherche a ~ w l o g i q u e  sur des sites 

rn&iéraux at du mal à srlmpctser il y a une ving-ine d'annks e t  à shffirmer nécesçake à 
c8té d'une doaimentation écrite que certains assuraient capabIe de répondre à tartes ks 

interrogations de l'historien, la facilite avfx laquelle les périodes moderne et contemporaine 

sont e n t r k s  dans le champ de ltatrhéologie a d e  quoi surprendre. En fait, la cmtinuité est 

évidente, sur les sires urbains comme sus les sites viiiageols, et les Equipes médiévistes, 

formées aux rnétbides de la faiiIIe stratigraphique, aux problématiques de I'hiswire cles 

habitats, ont tout naturellement été canduites à étudier, de la d m e  façm que Ieurs 

épapes de prédilection, les uccupatims sie rattachant à Ia période moderne et  parfois même 

contemporaine re~cnrrées  sur les sites qutUes Gtudiint. 

Tel est le cas de ~ é ~ u i ~ e l  qui, depuis 1973, explore un site des Mmts du Forez, le petit 

vilIage gmupé dtEsserthes-Basse% accroché à b pente abmpte d'une vallée, m o r e  dominé 

par de grands pans de mumiiles qui ceIg~ient son digteau et par une chapelle castrale bien 

entretenue, Au fond de la vallée, deux maisons etaient encore occupées, et l'une dkUes en 

permanence, par un dernier habitant que l'isblernent ccntmignit au départ en 1980 (fig. 1 et 

2). 

Une série dlétrides puhfiks par un &dit originaire de la commune, l'abbé 3. Epinat, 

avait mis en évidence la longue histoire du site depuis ltapparÏtion du chilteau dans un texte 

de la fin du XI@ siècle, jusquTà la survie de  l'habitat au milieu du XXe siècla2. Un ensemble 

de documents de la fin du Moyen-Age avait attiré notre attention : un dessin de 1~~rmorial3 

de Guillaume Revel où étaient figurées les forteresses appartenant au duc de Bourbm comte 

de Forez, et un terrier du seigneur possédant le villqe4, qui décrivait les misons, cwrs e t  

jardins dans le plus grand détail et, ce faisant, mentionnait les a i f i c e s  principaux, m r  et 

chapelle en haut, "porte de  la barrière" fermant le  vilage en bas, ainsi que le réseau des 

nies et ruelles. Ik ces textes, il ressort que Ibn avait encore affaire au milieu ch XVe siècle 

à un village bien vivant, massé au pied du château, mais qui s'étirait juçqutau fond de la 

raH& oii des groupes de moulins utilisaient la force dbn cours d'eau torrenhieux, le Vizézy. 

les documents posterieurs au Moyen-Age montrent une population qui se maintient 

longtemps dans la zme d1Esserthes-Basses mais principalement le long de ta rivière, où 



Pian du site, dee oastipm apparents awmt la PouPB1ê e t  des structures misas au 
jour* 



Fig. 2, Essertines-Basses et  son environnement, Le château s'est installé sur la poinee 
d'un éperon rocheux qui s'avance dans la vallée du Vizézy et  le village a occupé la pente très 
raide au pied du château. Les terrains de culture sont situes sur le plateau. Au bord de celui- 
ci s'est établi le Bourg, dominé par Ixglise paroissiale (en haut à droite). L'édifice date du 
XVYe siècle, mais des documents antérieurs situent déjà le siège de la paroisse à distance du 
châf eau. 

Fig. 3, L'archère de la "porte de la barrière", vue de l'intérieur de l'édifice (mur est, 
secteur K 1, K 2, K 3). 





s g p a ~ i l b n t  moulins e t  makapone. Le cadagre  du dGbut du XIXe sscde nqndiugue plus que 

v a P r e  p rce l l e s  bsties sur h r h e  droi tq  dmt deux salement  =mbleraz h&ilt&sP Elles srnt 

s i t u b s  n m  bh de la rivI&ree La dkertbsa wks t a d i v e  a d m c  &té p r & a &  par un 

glismment de lh&Lpae;;sO vers l e  bas de Iâ pmteP ph6nomC'ne q&ae les t e x k s  trop p a  explicites 

ne ppermtbene pas de  cerner a v e  pr&Isionl car toute Cette zme est appel& Eswrthes- 

&ses d q u i s  b XVb sIkIe9 mals qui reewrt en revan(U$e t rès  alairemene de les:9expbratPm 

a~h&logique. 

Lh&i%ge m & i & a  

"%abbé Ephat  $*&tait déjà esmy6 & &ire co%cider les dmn&s dm d s u m r a t  le terrier 

& CCheva%ard9 dees6  au XVe s Ik lq  a v s  ceAbe du errain,  Pnprgs avoEp mis au j a r  de 

nombreux bgtieatents h v k i b b s  au dgbut d e  nos travaux, tant dans la -me c a g r a b  qhte dans 

pbs iwrs  s s t w r s  & villqe,  nms s m m s  b e a u c o ~  mie= armés pwr une teile 

cm&ow~t~apoai. 

Cl~k & de nombreui9&s r e p r b s  comme cmfirss des pamelles ou misans  p w r  hwueIkes 

des rdwames & a i e n t  due% au XVe s i k i e ,  à Ba dame du Ahmalard, deux 6iémenbs 

e s w t b b  de  Bhw*mbb fortifie ont Gt6 mis au P u r  s %a tour qui cwronnait Bgpperon rochmx 

06 s q é ~ i t  hsa49é lVenmmb$e castra83, Ba "orte de Ia barri&eto qui déhndait, en baq SPacc&s 

du viiiilslge, 

Ediflce de cmstruction mQn& a v w  des a q k s  en besce fa&s d k n  gmiilit gais chk 

aillé en gras pamIBBlépipMes rwta%Ies, et une gor* s r m m t 4 e  par un a rc  et. cantom6e 

par des p ia ro i t s  faits du &me mt&laug  la a i r  se caracf6rkait par lPempBoB dbn h a d a n t  

m r t k $ s  en liant des murq mais w s i  c o m m  mat6rBau cm&iUât%t le ma641 de sm rezde-  

chaus&, Avanlslbge p a r  bs occupé9agts, mis en dgenWetenV propms les e w x e s  

BBBt&riwr~., m i s  Bxonv&iie%tt p w r  les a r c h & l w e s  car  de telsi sols ne b a v ~ r i e n t  pas 

dhnfoukxmwt des v e s g e s  mbPlierse Un Lqcmdie d a ~ b l e  de la fin du XiVe cm 6 &but du 

XVe s i k l e ,  m k i  dvuw rkémparatbn passée ,  wea hi=& e n  place aumn &kt d e  g m d e s  

dimensbns. De la toitu= ne mbsistent que des brbures d e  a i les ,  il reste cqendan t  une 

cmche  de mat&risw brQl6s riche en petits &kt$ rnbagsiliers qui w r m t t e a i t  de p r k i s r  !,a 
fonction d e  I3aii8icq cenwe adminhtratif et mBlita48.e dwum ehawlleasie. La re-rzcm&ructbn 

et Ba r é ~ c u p â t i o n  de la. t w r  aie devaient guére durer ; h t rowai lk  mmé8im Ba plus 

%divee mm émissis% du r&gm d e  Charles VIII, q r 6 e  1188, situe à laex@&me fin du XVe w 

w d6but & XXVb s l k g q  Ir&mtis=wrent dbn dent prmesgtes qui fhit par bvlmer He chaiteau 

d s % s r t h e s  au profit de  cebi de Chawheuf,  pks haut dans h mnwgm, comme ç e n e e  de 

Ba chasbllmie dde comtes de F o r a .  

La. *@@te d e  Ba. barrigreP1 semble av02 eu UW existence plus brkve encore, Par ses 

dimensimq amleues à celles de ilac twrp par son appa-%oil de  pierres régulikremmt j?it&s et 

noy&es dans un m r t h r  bhés abmdant, cette cmst ru~ t ion  @anche parmi bs a i f i c e s  

vIII~MIs.  Setal l e  pan de mumille qui $&siste de la monde  emelaate castrale p r é s n e  b 





j.P et d.8.a Jean Pianiel et Jean BeEiaratic 
-- -- chemin 

Flg. 5, Rapr6saintatisn sch&mi&ique des donn6es Coafenues dans la ternelr du Chevdari., 
(XVe ~ i b c l e ) ~  



meme type d'appareil, 

Après avoir franchi une porte ménagée dans i a  muraille est, en passant sous une 

archère percse dans ce mur (fig,3), toute personne vouIant accéder au  va%lage devait par- 

courir un couloir large de  1,4 rn seulement avant dDacc6der aux marches par lesquelles se 

terminait 1a rue prlncipde du village, Wdaptê aux temps de  guerres et d e  p4riBs, cet ensem- 

ble semble n9avoir eu  qerkne vie t rès  courte, Les fragments ceramiques trouvés dans Ba tran- 

ch& d e  fondation Interne d e  son mur est, seuls éléments datants, correspondent à la  fin du 

Moyen-Age, Peut-gtre la  construction est-elle à met t r e  en  relation avec Ja grande campagne 

d e  fortifications que connut Be Forez vers les années 1420, a-&% les dévastations dues aux 

divers épisodes de  la Guerre de  Cent Wnsg pour parer au  retour de  telles éventuallt&s, La 

paix revenue, IQensemble perd sa  raison ddDtre. Dès l e  XVBe siècle, les murs qui cernaient Se 

passage sont arasés et B8ensemble remblayé jusquP& mi-hauteur de IParchère. La rue principale 

déviée débouche plus loin vers l e  nords dans le chemin qui deswrt  1e secteur L. 
Dans lie quartier dLa village que nous avons dhcIdé de fouiller i f~tégralement (zone Pl et 

qui correspond tout ce qui s e  trouvait au nord d e  la rue principaie, appelée dans le terr ier  

"chemin de lai porte de !a barrière 2 Iségllse Saint-Etkennete, une série de bdtkments a &t& 

mise au jour, bdtiments beaucoup plus petits que Ba tour et Ia 'nporte d e  la  barrièretE, de 

construction moins soignée aussis Ils s e  r6partissent de  part et hd'sutae de  la rue des 

C ~ r b i n e s ~  rueBle dkxe  nord-wd dont Ia largeur varie en t re  2 et B rn (fYg.êr4. 

Le terrier situe les parcelles les unes par rapport aux autres, par rapport aux rues, que 

S"arch9slogue peut aussi &ocalHser, mais aussi par rapport au Parocher'6, tep&re naturel facile 

aussi 2 identifier, La représentation schémataq~e des données du terr ier  correspond, jusqun& 

présent, a i x  résultats archéologiques (fi--5)- Le mur 21 113 qui recokep en biais la r u d l e  des 

Corbines es t  post6rieur 2 la  destruction des bgtiments r il vient en ef fe t  r e ~ o u v r i r  Bbasas des 

murs ZllB et 1126 ; i9 e s t  donc postérieur à la destruction des bdliments VIHB et IX. 

La confrontation ent re  l e  terr ier  et les fai ts  archéologiques passait cependant jusqu'a Ba 

dernière campagne de  fouilles (1985) un probléme d e  chronologie s en effet ,  des vestiges de  

sols ne comportant que des &t6ments m6dlévaux avaient bien &té trouv@s dans le  batimen"éII, 

mais sans relation ne t te  avec  les murs, Bans les autres bdti-aents, les 68éments datants 

étaient  trop pauvres Qbatlment Il su nettement psst-médiévaux, La question se  posait alors 

de  savoir si les stroctures mises au jow dans ce quartier etaient  rasEdiévaBes su  construites 

ultérieurement à 1@emplacement dn&difiees m6di4vaux détruits en tout  ou partie. Une réponse 

au moins partielle a été resacontr& dans l e  batamplont VIEI, Sous un sol du XVIe siecle bien 

da té  par un ensemble monétaire, usa dallage de petites pierres a 656 découvert, en relation 

avec  les murs 687 et 1707 Bfig.61, Or ce soH ne portait que du msbilier céramique medi6val, 

Du mCn~e coup, BBensemb%e dei maisons VI-$111, qui utilise ciamme paroi est Be mur 687, 

commun aux trois bCatimentsp se  retrouve daté avec certitude de  la  période m@di6valee 

Hasurquoi, alors, aucun vestige de sol médiéval nsa-t-il &té retrouv6 dans les bdtirnents 

V I  et VI1 "Be fa i t  que Iss sols du XVIe siècle y aient $té r e f rouvé~  2 une b e a u c o ~ p  plus 

grande profondeur que l e  sol médigval du bdtimewt VIII suggère un travail de  surcreusement 



rendu possible par le fa i t  que l e  mur est, mua d e  sout&wement du cbt6 de  le pente, é t a i t  

profondément fondé, et aussi par le fa i t  que les autres murs reposaiei~t sur le  roc en place a 

etlui-ci pouvait S t re  retaillr,  à l'aplomb des parements-;, sans que ce travail les  affisiblBt, La 

méme hgppothese vaut, probablement, pour les autres bbtiments QII, IV, Vb oiol les t races 

Bdsoccupati<sn %es pius anciennes appartiennent à la  période moderne, 

DVau$res observations confortent, pour Ie bdbirnent VI, i8hypoth&x du surcreusement 2 
leintérieur dRun bdtiment médi$val : la  semelle Iégérement dabordante que forme le  mur est ,  

du e8té intErieur, est trop basse pour correspondre a un sol ds6tage qui ne laisserait pas 

assez d e  hauteur sous plafond. La hauteur de la baie pose 6gaaiment probleme : il semble 

bien quail ss'q8sse d9uun er~R6p.e~ analogue celle qui é ta i t  m&nag&e daas l e  mur d e  la porte 

fortafi&, et non dsune fenêtre gbrasée (fBg.7). Sa position, en haut du chemin montant de la 

porte fortifiée, 2 un ewaplah-emenwue seule défend la  dénlageElatEoti du terrain, semble aller 

en ce sens. Pour qu'un archer soit en mesure d'observer, et surtout de  tirer vers le bas, Hi, 

faut  que le sol soit beaucoup plus prockne de  la base d e  liarch&re - sauf & imaginer des 

êon~t9.uctions internes en  bois dont ne subsiste aeaprune trace, 

M d  et peu documentêe par les textes, caest la g r i o d e  p u r  laquelle les  archéologues 

disposent d e  Ea plus grande masse dP1nformat%ons, L e  village, en effet ,  a surv&cu aux crises 

de  1a fin du Mwen-Age. Dans le quartier fouillé, seules la  maison II, d&jà trançforrn6c en 

d&potoirt et peut-Ctre la  maison 1, sont oibandsnn&es, Les autres non seulement p rdu ren t ,  

mais font Ibobjet deaménagements ou reconstructions. Les EsAtimeaits IX et X et la partie 

ouest du b3tBOiment VIII ne SM$ pas encore foulklés compl&temewt, mais Ebccupation au XVle 

siéele des b&tlments V, VI, VI1 et VlIH ainsi que XI dans le secteur K est bien attestê'd- par les 

trouvailles monétaires. Quant aux b2timents III et IV, aucun &l&meaet datant t rés  p r k i s  n5y a 

&té rencontré, mais leurs am6nagements soign6s trahissent une mêupation $Orement 

postcrieure au  Moyen-Age, peut-gtre mgme au YVSe sl&cHe, 

Las maisons du XVIe siécle empruntent donc, on S'a vu, leurs murs de pierres Cquarries 

ll6s d e  te r re  argileux aux batiments m&di6vauxa De p l i t e s  dlmensims, en particulier cellas 

qui sont adoss&es à la falaise rocheuse (1, II, III) ou EwcBuses dans le rocher fIV), ces malsores 

se développent en hauteur, Nous en  vo9slow.p pour preuve, dPune part, les tailles dans les 

patois e ~ h e u s e s  auxquelles sPadossent les maisms, qui ont do s e r ~ i r  de support aux 

structures e n  bois des @tages et des toi ts  ; dsautre part, Ee fa i t  que Ses sols ne ~ o m p o r t e n t  

pas dsam&nagements de  foyers, à i8exception du bdtiment V. ka pratique de constructlans en 

hauteur, même pour les maisons villqeoises, est dqâilleimrs attestGc par les tex"aies dès le 

~ o y e n - ~ ~ e T ,  Les parois ont  dans de  nombreux cas été taill6es ou retaélloes dans le roc. Le 

travail est partieuB1èremewt sdgwé dans les bdoimenles V et surtout X I  où ?igon abserve le 

dressage parfait d e  l a  paroi nord, un corbeau sculpte avec  soin, tout  comme les angles 

internes d e  l a i f i c e  (dig. 8). Les déchets de  taille rocheuse ont  6.86 ut98isGs dans cette maison 



pour csmpe~rser  ha pente tr&s for te  Bis roc du ccbté estg avant !*installation d'une couche de 

te r re  argileuse qui venait recouvrln et unifier 36erswmble du sol, Dandeangle  sud-est, prks de  

la porte, un pot en terre aglaIt @tc indus  dans ce sol (fig,9), Son ouverture affleurait t r@s peu 

en  dessous de 4.3 s u t f x e ,  Quelwes piecettes découvertes & grrisasItmit6 d e  ce ?&cipient 

suggkrent un r$le de  cachet te  des biens lees p h r  pr&6Ieux dés dernkrâ  habitanta, 

Au c w r s  du XWe siècle aussi, ~ r o b a b l e r ~ e n t ,  a 6t6 cmstreeit Se mur qui sépare les 

bltlixaents Y& et VYIo Le terrier &ha XVe w5ndique 2 cet endroit quhne rmalson. Dba t r e  part, ce 

mur diffère somplèternent des autres ~ t r u c t u r e s  villageoises mldiévales ; 1e mortier e s t  

utilis& en abondance et fbn observe des niches dans ses deux parements, aménagement Bnedit 

sus Be site, 

Les couches d e  desttuctian renseignent samr !g&dlfiêe qui surmontait les  caves ou 

celliers dont nous avons r e t r a u ~ &  bes SOIS (batl~nents 1, 11, III, IV, 'dl, VU, VI11 et XI). Les 

fragments d e  tuile c r e u e  sugg5rsnt Yes toitures faites de tuile ou mélangeant tuile et 

chabme, comme l'indiquent ç e r t a h ~ e s  documents méda6va~x8, Aucun vestige ligneux ntest 

conservé a Essertines ca r  les s a b  sont rsap secs et a&r&s. Nous n'avons donc aucune 

infwmdtion concerrrant les charpea~tes, lat tages et planchers des toitures ou 6tagez ; rien 

non plus qui rappelle les galeries caractGristEqeres, depuis le 4 ? ~ s ~ e n - ~ % ~ e ~  jusqu'a l%epo$e 

sub-actueEBe, de la maison rurale dans la, r é g i ~ ~ i .  

Les bbtaments VI ont 1ivre en revanche des matGa-iaux que l'on peut rat tacher awx 

sols de Ig&tiege e t  qui tendent çmfirrner sz. fosrbetim d%aa$itatPon. Dsabord, des cléments d e  

te r re  ag i l euse  assez claire, tout  à fait 6trcingère au site, noircis ou rubefiés par endmits et 

charg& de  awabllieas qui peaavenic s'analyser comme provenant dd"un rev@temepit terreux 

déposé sur ie sol dGtage, coutume a t tes tée  archéa!sgiquemaawt et pan les textes pour 164 

Beacrrghsgne m6diévale et encore oéswrvabie d m s  les bâtirnermbs anciens, Hus  significatifs 

encore* de peti ts  carreaux en te r re  a i t e  portan"Ëes traces de feu 6videntes ont  dO servir 2 
construire Ba sole des foyers, airsàén-emeaat n6cesi;iliire sur les planchers à 18&ta-e pour éviter 

les incendies, Dans le  bâtiment V%H, tous les fragmenta ont  &té recueillis ; semis en 

connexion, ils permettent de  recouvrir une s u r f x e  de pSus dBun rngtre carré, 

Tr&s différent par ses matériaux est le seul foyer qui a pu Ctre observé in &tu9 celui du 

bb"eiment V (fié),lO). Outre .sa sole constatu& de grandes dalles de pierre, la fouille de Pangis 

nord-auest du baiiment, 06 il est sittné, avait livré une grande qkt<siwtlt& de mortier et de  

"iaiques, et meme des briques encore assecnbl&eo ent re  elles par le mortier pour eonaahi$ieer un 

angle de structure. On a donc tasPltes raisons d e  penser qlae le  foyer é ta i t  surmonté par un 

conduit d e  c h e m h b  fgBt de  ces matériaux, 

11 n'est pas certain que les rares mobiliers trouv&s dans les batiments III et 8SB suffisent 

à pr6c i e r  leur pkriode dQut iH i sa t i~~  dans !@état OÙ ils ornt été mis au jour. Leurs 

amGnagements plus camplexes et raffinés que ceux des autres maisans m u p 6 e s  au XV4e 

siècle de  mmit?re certaine tendtaient les dater  dsune période plus récente, mais PI faut  s e  

garder dkwpEQquer par des facteurs chronologiques seuiement les différences qualitatives 

o b e r v é e s  dans la construction. 



Fig. 6. Bâtiment VIPS. L e  sol Inférieur : entpe les affleurements rocheux e t  sous un bloc 
qui faisait paptie du remblaiement antérieur à I'inçtallation du sol moderne (Xme siècle), un 
pavement d e  pierres irrégulières. 

Fig. 7. Bâtiment VI. L e  parement interne du mur est (687) avec 1' "archère" e t  la semelle 
débordante. 





Fig. 8: Bâtiment XI. Le sol e t  les parois nord et ouest (à gauche) partiellement excavés 
dans le roc. Notes Ia qualité des ainénagernerats : l'angle arrondi au nord-est (a droite) e t  Ie 
corbeau dans ibngle nord-ouest. 

Fig. 9. Bâtiment XI. Le pot inclus dans le sol, angIe sud-est. 





Fige IO. Bâtiment V. Le foyer au sol. Constitué de grandes dalles incrustées dans une fine 
couche de terre argileuse déposée sur le roc égalisé. 

Fig. 11. Bâtiment IV. Vue d'ensemble i il s'inscrit entre trois parois rocheuses ; à l'est (à 
droite), le mur 953 supporte encore un départ de voûte. 





FPg, 12. Bâtiment W .  Les piédroits de la porte, vus de I'intériew. Bloc mouluré à gauche. 
A droite, la feuillure indique une porte s'ouvrant vers IYntérieur. Les dimensions du trou qui 
apparai'l dans la seconde pierre sont trop importantes pour correspondre à I'implanPalion d'un 
gond ; il s'agit plus vraisemblabPement du logement d'un verrou. 

Fig. 13, Bâtiment IV. Le soupirail et  I'escalier, vus de Isint6riew. 





Fig. 14. Bâtiment W .  Le pavement du sol avec s a  rigole centrale, 

Fig. 15. Bâtiment V. Les fosses creusées dans l e  roc, 





Fig. 16. L'aménagement du site en terrasse de culture ~hotographié en 1980 après le 
deboisement et  débroussaillage complet de la zone occupée à l'époque médiévale. En bas au 
centre, la "porte de la barrière" en cour?; d'exploration. 

Fig. 17. Bâtiment XIV. Une maison du XVIUe siècle avec des vestiges de pavement, Be 
foyer (au centre) e t  une niche A cendres (B droite). 





Le sez-dechatiss&e du b2timent IV &ta!% recouvert par une \roPaate dont suosisle un 

départ suffisant pour analyser sa technique de fabrication* Celle-ci repose 8 âT-rnest et 5 Bîest 

sur des murets dont certains sont per~:hés a i r  Ies parois rocheuses riettement au-dessas du 

sol (flg.flh La srxsdte est eonsriru~c de pierres nhsykgns dans un ta65 aSgandant mortier sur 

!equeI on observe encore la trace Je. planches qui arit servi la mouiea sekm la teckaprique du 

Lancisqe, Des blocs moulurb  cnk 6th iatiBisés cor62mc pigdrasits de 8- parte donnant sidu. 

88ex:49$&rie~r (fig. i2), 

C ~ ~ ~ s t r u i t e  sans doute w même moment, la porte exf&rieure du k2tilv~11t wSsJn, de 

Egautre c8%& du mur mitoyen, utilise le siCrne type de  macf&rlaup Ici, ion escalier rai? de 

grandes pierres taidlcsls descend vers lYiratCrieur des b&time~,t et 3æ par te devait se troalver a u  

bas, des marches, comme kkat5teste Ur; p ~ v o t  de g o ~ d  encore en place. La soi de cette piece 

profondément cxcav& dans Ie roc est recouvert d'un dak2age de petites plerres En son: 

centre, des pierres uri peb plus grosses dessinent une rigaie, desi.in&e sans doute 2 6s~acuer 

les eaux de ruis%el%emcnr ver4 un pisard situé SOUS laao;cahiçr (fLg.E3%, U n  mupirail dont la 

tablette est consri-trsée par *Ino sculc vaste daile, et su-~mont& @un arc fai? de pierres sur 

chant  &clairai$ et aErs;r cette cave Cfig.iP), 

Ni Beiars dkr-nerrr:lirxrrs, ni leurs ac~?&nagemtnrats ne permettent  deenvisager une bonêUan 

agricole pour ces bd$in:enele La ~Etil;ati~a du vVibâgeg dcja, aiccresehe sur une pente abrrrpte, 

IOUS !es hautes ~:7urasiLes de ike?7r:ernble castrai, n"3.E. pas de celles qui permettent des aXI6ei; 

et venues faciles eilwre Ik'rrabIta'slsn et ies terres mises en uaiaua, Seule Ea circufxtiorn des 

mS1Bmcaux de BSt &&ait psansi?>le dam les Gtroites rree8les. &&me crn çteppasa~nt des maisons de 

pltieasieurs étages, Yuspaee manque pcrasr k stackags des ~ - 4 c o ~ t e a ,  pour lBhGbe~gemena. des 

a~zirn3aix. 

A une &pcjqeae ch 8% r81e militaire skssomge, le r&Bc de refuge de ce"e.t~sembkc a eessc, 

pbisqrae Ia. tom nqsst ?&us ocçup&ci et vra8sembBablrement d6rnantei6e9 puisqtie Ea ':porte c?e la 

barri&re* B 8th d6safIectée, partialbernent ditrklte, et sen rnw principal r6dki: au rBIe de 

mus de terrasse. Certaines clonnees arch&o8ogglques staérsriscrsit d'ailere5 hypothèses, E t  &abord 

Ies deux k3etites fosses terminées du ~ 6 t h  nord pas un êlargiase:aer~k~ ereus6es dane le roc qui 

forme Se aws-wl de Ea nktàison V (fig.891, Pratâ$uement en face hfie !.a porxe, de p elles fosses 

ont pu servir 2 HanstalSer des niktfert 2 tissëorSO dans une ~ $ 1  d\.ce-ateiier chauffable. 

Dans 96- katirnent YIIIII) de n~rnbrevseaa perles en ocas t.t, dera~~t  sa ppoa*e, ur7 chawlet 

presque en tiers font pesasep la prcsence dbu artisan, nocs,l.i pas un tourneur d'objets en  os, car 

nous n'avons setrsur6 ni objets semi-finis ni déchets de %ea%rPatiorn ni w!aliere% prerw;&res, 

mais plut6t un fabrisarat de chapelets, peut-&re %in petit cor~~merçant, 

Le terr ier  de La Guil ian~he,  vers 8580, recensa 2 Essertines-Bassa seulekment trois 

laboureurs pour un c%arpenflerg un nar&chl, un tailleur d'habits et six meuniers. C6esb 

probablement plus bas sur la pcosnfe, en-dessous de Eîancien village fortifié, que doivent 

demeurer Ha plupart de ces personnages, les meuniers surtout, mals Ha prgssnea dsnrtisans 

dans les textes vient canfor t edes  données arêh&érlogiques. LPertisanat qui, au  XV1e siècle, se 



diffuse partout dans les cam-gnes, trouve à Essertines-Basses: des demeures disponibles, 

sans doute vacantes, correspondant ses exigences, 

wte et &in du g%g-BHage, 

Les documents du XVàle et du XVI%k siPacles fiscaux ou ~ r o i s s i a u x ,  ne suffisent pas 5 
préciser l'endroit exac t  oh demeuralent les habitants dqEssertines-Basses ; ils confirment 

cependant "lGévolution vers IOartisana$ amorcée à Ba fin du XVIe s~&cle ' "%~ Les résultats de Ia 

fouille mmtren t  alors un mouvement d'abandon de  la  partie haute du slte. Dans le quartier 

nord (secteur fi), peut-ktra subsistent encore les bgtimcnts HI1 c"rX Sont alors désertés 1, M, 

VI, VE et VIII et, un peu plus bas, XI, Depuis longtemps bransformGe en dGpotoB, la maison II 

est l e  seul espace oh aient  404 retrouvés des mobiliers du XVIXe et peuG-êre du début du 

X"d%Iâe siGcie, t races dsune occupation vra9semblabdemeaaP voisine, Nasus serions tent6s d e  la 

situer dans un bgtiment construit un peu plus haut sur Ea p a l e ,  car le seul ace&s commode 

pour jeter des ordures dans ce local abandonne deyait Ctre ltë.troPte terrasse-jardin située 

immcdiatemenil aga-dessus (zone Q). 11 pourrait svaglr du bstlment XI ou, mieux encore, de  h 

mdson R qui dresse *more ses muas sur une hauteur d e  plus de 5 mgtres au-dessus du soi, 

se1~1. édifice visible avant l a  fouille dans 1e village, 

Les sondages e f f e c e ~ é s  a c  cours des prera%i&-es campagnes de foesilBes dans Ia parthe du 

sl te  sbtu6e plus bas que Sa porte fortifice ont révél& plusieurs b4timen"r enfouis sous leurs 

cauches de destructloi-s ou, plus souvent encesse, sous des remblais de te r re  apportes en vte 

d e  transformer le moindre espace libre en terrasses expldtables ep%suite comme jardins ou 

vergers (fBg,l6). De nombreuses ggn&rations ont  da y apporterg sans doute du fond de la 

uaI'i6e, à dos dehomme OU dbnaiamal la  te r re  nécessaire, édifiant progressivement ces terrasses 

caractGrlstiques du s i te  avant la fouille, Le phânomkne est a t t e s t é  d&s Be XVIe siècle, à 
lsernplacement d e  1ê porte fortifiée, A cet endroit, à dgau$res aussi, on a pu observer, en  

analysant les  mobiileas contenus dans les terres de remblai, I'exhaussement progressif des 

anciennes terrasses et %a constitution de nouvelles, les unes et %es autres utiilsant 

r4gulBIrrement comtne murs d e  sout&nemerat les  p r o f s  des anciens bgtirneaats, 

Les sondages effectués dans ce sectebsr, svi.is ont r6pondu n6gatlvement à la ~ e s t i o w  de  

savoir si les maisons t a rdhes  recouvraient des structures rraGdi&va%es, ont  permis de  s e  faire 

une idée @us précise de Ba date  et de  Ba nature des dernicres occupations sur cette pente 

corrcs-gpdnant à la  rive droite du Vizézy. Laissant d e  c6té les berges du cours dveaol et les 

moulins que nous nsavons pas été en mesure BFétudi$r9 si nous prenons pour point de  d&aart l e  

cadastre du XIXe siecle, nous trouvons quatre parce8Ees indiquEes comme constru&tes, Mais, 

ai lqon y regarde de pius prcs, certaines d'enwe elles ne sont plus habit&cs. 

Au nord-auest de la terrasse &a, Ia fouille a mis au jour un bdtiment partiellement 

excav4 dans le roc, dont l e  soi est compas6 pour partie par l e  roc et pour partie par un 

pavement de petites pierres, analogue 2 celui du bsbiment III, Aucun materael nPautorisê une 

datation, l'abandon pourrait cependant Ctre mtér ieur  au  XIXe s i è ~ i e ,  Les autres sondages 



remblai de pierres et une couche de terre won n@gligeable d&posee par-dessus montre la 

continuatior~ jusque dans la  seconde moitié du XIXe si&cEe des travaux de remblaiement e n  

vue d e  remise en  culture. 

Le batimewt XHII, dans l e  secteur 3, a &té installé à I@empEacemePae du fossc nn6diGval 

creusé dans le roc. Des couches d e  te r re  contenant du imatériel excf-lueiivement m&di6va% ont 

&té trouvées sous Se remblai qui avait servi à étabgir le sol dbn &difice, lut aussi 

partiellement excsglve dans le roc, FouiIl6 sur Be quart  de sa surface environ, ce sd â !Ivre un 

foyer t r è s  simplement aménage 2 mgme la te r re  argileuse qui le  constlteie, Quelques 

f rqnsen t s  céramiques se rattachent au  XVIXHe ou a u  tout debut du XlXe sP&cle, 

Exploré sur une plus grande surface, le  bstimb-nt XIV a révelé un ensemble d e  

structures, murs et sois, bien datEs par des trouvaiiles mosnetaires, Comme ieâ a u t e a  

batiments d6couver8-s dans les s e c t e ~ r s  El Fg G et 5 ,  Ba maison XIV se distingue de ltermsem%le 

b2ti médiéval-XVIe sI&caa_le par Bqemploi beaucoup plus abondant du mortier, Celui-ci ne ser t  

plus aeuiement construire des canduits de  cheminCe, comme dans 1% maison Vp  ou & 
jointoyer Ba b a s  d e  murs peut-Ctre affaiblis par l e  surcreusement dDasne caveS comme dans âa 

maison III, ou encore à édifier un mur, exceptionnel, venu pobçbPement partager ut1 édifice 

au cours du XVIe sigazle (maisot~a VI-VII). Tous les murs des structuies XIII, XIV et XV sont 

liés d e  mortier, et aussi les murs portants d e  la maisons XVIi (E-FI ; le long mur 114 de t e r r e  

semble n'être qu'une cloisone 

Le plan, les  dimensions, differeni: peu de ceux observes pour $es périodes m~".i@ritglres. 

Le matéaiau de couverturep la  tuile creuse, est le meme, Les sols se distinguent peu de ceux 

du XVb siècle, la mCme ter re  argileuse claire est uti8isGe dans les Mtiments XII1 et XvI, 

Dans la mlilson XHV (fég.%S], il semble que Be soi a i t  et& primitivement paav6, du moins en  

partie, mais %es pierres ne subs i~tent  que par placese en wrtlculiar  la %on$ du mur sud. Au 

pi& du mur est, un foyer a @tQ amQnag6 ; Isinsertion de  grandes d d l e s  qui forment, à la base 

du mur, l e  fond du foyer a do co r r e spndre  à une reprise du mur qui se traduit par une 

diminution d e  son cpaiksseier, Le mur wkst pas conservé! sur une hauteur suffisante pour que 

Ibn  puisse affirmer la p r k e n e e  deun conduit s u  d9un manteau d e  chemince, !.$un et %'autre 

vraisemblables compte tena de 1- q u d i t é  de Itensemble, A ce foyer s e  rat tache aussi Ba niche 

ménag& dans l e  mur sud, fermée par une plaque de  pierre sur la  majeure partie de  sa 

hauteur. Un habitant dkw hameau voisin nous a s u g 6 r &  la fonction d e  cet aménagement, 

qu'il avait  observé dans de  vPeikHes maisons des B?T~VP~ORS, utilisé pour dkpoaer !es cendres 

provenant du foyer- 

La datation d e  cet ensemble est fournie par les toravailles mon6taires réparties 

opportun&ment en t r e  Ee remblai sous-jacent au sol (XVEIe siÊ.cEe), ka couche de  te r re  

cowsdtuant Bsappr&t de  sol (11778) et posee sua Be $01 (période révo%utionnaBre, an II), 

Les ddouments abondants et fiables pour l e  XiXe siècle montrent un rapide déclin 

dgEssertines-Bassas, Carrefour de  chemins dont Ibrigine remontait sQrement aux 

défrichements du Moyen-Age, ce coin de vallée encaissée es t  laissé 2 l'écart par les routes, 



en particulier par la  'troute nouvejle9" tracée dans 891 premlére moitié du XHXe s i ic le  pour 

r e i k r  directement F,3ontbrlsosa au Bourg dPEssertines et à Roche, sur Be meme versant mais 

beaucoup plus haut quTse r t i nes  et son chdteau. Alors que les moulins dgEssertines-Basses 

pérIcBitent et meurent, celui d e  Ba GuSlHanche, un peu plus bas sur 1e cours du Vlzczy, proche 

de  Ia route, est  encore actif en ce dernier quart du XXe siècle ; mieux desservis, ceux 

dPEâsertines-Basses auraient pu survivre. 

Wccrmhé au pied de  son chateau, voué à son service, Phabatab qui seest groupé sur 

ceBe pente abrupte des Monts du Forez naa jamais eu pa i r  vocation principale Bgexploitation 

dbn  terroir agricole par rapport auquel il es t  mal situ&. Avec igabandsn d e  la forteresse 2 
lDexdrCme fin du Moyen-Wge, il perd sa raison d8Ctree Mais les batiiîaents demeurent ; 

construits en pierre, couverts de  tuiles8 ils résistent 2 une détérèoratlen rapide et peuvent 

B%&berger encore pendant plusieurs décennies tasut un peti t  peuple d'artisans ou d e  paysans 

pauvres, Nulle t race  de  destrglctSon violente sur le  s i te  du village 4 il ne semble pas que des 

-&pisodes guerriers soient Bntcrirenus pour d6termlwer ou accélérer je processus d8abandsn, 

LPemprIse fcodale nfa finalement guére marqué lghabitat dans ce secteur des Monts du 

Forez, pas en tout cas  d3une manière décisive, qui l'aurait amené 2 se fixer définifivemenst 

autour du chateau. Le principal seigneur s'est é9oignE du w t m m ,  peu de temps saris doute 

aprà'o avoir reçu le viilage en h&ritage et s'est &difié une mais or^-forte isolée au milieu de ses 

terres demeurées allsdlabes, au  Ghevaiard. Les expIipl~ants agricoles sont disperses sur les 

pisteaux environ~sarets, soit dans des hameaux de  petites dimertsions, soit dms des fermes 

isolées. W peine remarque-t-on une concentration un peu @us for te  autour des Eglhses 

paroissiaies (Le Bourg dgEssertiraes, Roche), Le schGma, du peuplement que permet d'ébaucher 

pour cette regiori 9c terraer du ChevaBard au XVe siecle n% pas ;té durablement perturbé par 

lslrnpSantatlon des chateaux deEssertines et  de Chatelneuf. Une fois ceux-ci d i s p a r ~ s ~  %es 

, ~ t i t e s  agglom&rations auxquelles Ils avalent donné naissance périclitent et sgGteignent 

progressivement . La lenteur du processus a prmis,  à Essertines, d'observer sur plusieurs 

s&cles !es modes de  coonstructlan, deaménagement et dPog.cupatlon des édifices, @entrevoir 

m m b r e  d'aspects de  la sulfure rnat6rkê18e rurale et de son &évolution. Eu égard au caract&re 

exceptionnek de  ce village, I ne faudrait pas g&n&raBlser les observations fai tes sur ce s i te  

en declln à lBensemble des habitats ruraux d e  Ba r&gion des Monts du Forez, 11 ne nous 

apprend rien, en effet, sua ies m a i ~ o r i s ~  granges, bbitiments dkexploitatioaz, etables, bergeries 

des paysans aisés qui exploitent les te r res  les plus rentables sur Be plateau, 

Fransoàse PHPBNNIER, 
Mdtne de  confErences, 

G r o u p  d%rçhéolgie Médiévale, 
C w t e  d e  Recherches Historiques. 
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LE METER DE POTER EH TERRE (Xmc-XIXt SECLE) : 

HISTOIRE, ICOE1OGKAPF-E ET ARCHEOLQGE 

L'artisanat ç&arnique n'a laissé que peu de traces dans les sources écrites si ce n'est 

dans les sois. Et si, depuis dix ans, nombre de fours ont été découverts et étudiés, il n'en va 

pas de mCma des outils du potier ni des batimcnis annexes de l'atelier. Des régions entières, 

de surcsott, se signalent par un vide doeumentaire complet. Ctest Ic cas du Forez. il ne reste 

alors, pour connabre le métier de  potier et sa technologie, que quelques textes et 

illustrations de manuscrits médiévaux et, surtout, les traces en nkgatif laissées par les 
potiers sur les parois des pots. 

Pwr réduire du général au particulier, nous utiliserons à titre d'exemple le viIlage 

médiéval et modem clEssertines-Elasses et sa région, dans la Loire. Il ne s'agit pas #un 

centre dc production mais de consommation. II n'était pourtant paradoxal qu'en apparence de 

restituer les techniques de Itartisanat régional à partir du mobilier très abwidmt fourni par 

dix ans de fouiIIes de  ce village, car 2 aucun moment de la longue succession chronologique 
les potiers nbnt cherché à masquer les étapes de  leur travail, et parce qu'à partir du début 

du XMc siècle l'acquisition de "rat& de cuisson1f y devient une pratique répandue. On obtient 
ainsi, presque comme sur un site "primairebt - celui de la fabrication - une gamme étendue de 

renseignements portant aussi bim sur les réussites que sur les khecs  du metier de potier en 

terre. 

Un proverbe médikal disait : "8ien pert au tés que Ii pot furentm1 - C'est au tesson 

qdon reconnaft ce que fut le potl. La fragmentation extrerne de notre mobilier est, à ce 

titre, une chance : on peut y observer l'aspect de la pdte et de ses inclusions, les étapes de la 

fabrication et de la cuisson, e t  Ic mode de fragmentation lui-mbme n'est pas dénué 
d'enseignement. Pour me même p&rIode et dans une mCme couche archéologique, Ies types 

de pots se fragmentent différemment selon leur solidité ou la technique de leur fabrication. 

Ils réagissent à l'usage. Petits ou gros tessons, emplacemmt des lignes ck rupture et 

fractures soulignent les faiblesses constitutives d'un pot ou les erreurs de tournage ou dc 

finition du potier. 

Pourtant, cela ne suffit pas et iI  y a des lacunes dans ccttc masse de données 

arch&logiques. La confrontation avec ces trait& de sciences natureIIes ou ces 
encydopédies que sont le Livre des Shpïcs M&khes de Platéarlus au Les Propriétés dcs 
Chacxs de Barthélémy l'Anglais aide à combler les "blancs1' de  la connaissance pour plusieurs 

étapes de la fabrication. L'utilisatton de Iticonographte est essentielle pour la ccmnaissance 
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Ng. 6. Haggadah, Angleterre, 
dPbut XrVe siècle, Ms. Add. 
27210 fo 11 va IBritish Museum). 

Fig, 7. Bible morali e, Xme S., 

Ms. Latin 11560 %l14 vo 
(Bibliothéque Nationale). _ 

Fig. 8. XlVe S., Ms Français 
3041 fa 53 (Bibliotheque 
Mattonale). 

Flg.9. Chants royaux en 
lhonneur d e  la Conception, fin 
XYe-début XVfe S., Ms. Fra-ais 
1537 fa 100 (Bibliothèque 
Nationale). 





Fig. f O. Ceramique à $te gtise, 
anse impressions digitales pur 
bande appliquée, Essertines 
(Forez), fin XlVe-XVe S. 

Fig. 11. Céramique à pâte gdse, 
décor i la molette, ibid, fin 
Xïiïe-début XWe S. 

Fig. 12. C&tarnIque A pkte muge, 
anse, glaçure par aspersion, 
fbid., X N e  S. 

Fig. 13. Chamique à pâte r+e, 
fragment de pfchet glaçuré, 
décor floral modele et engobé, 
Ibid., XNe R. 





Fig. 14. Céramique h p l t e  muge, fragment de cruche A goulot verstut, décar B Ii coiae 
sous gIaçure, Essertines Forez},  XWAébut  XVne S. 

Fig. 15. Céramique h pate rouge, marli de jatte, ddcm a sgraffita et peint Mniu glaçure, 
ibin., XiRe S. 





Fig. 1b.La vente : "Marchande 
de  pot et de veisseaux de terre", 
Ma Arsenal 5080 fo 291, Mirouer 
hystorial de Frére Vincent de 
Beauvais, XlVe S. 

Pig. 17. Raté de cukbn (d&tailF, 
lentille d e  colIage poncee, fond 
de  forme globulaire, Essertines, 
XVIe 8. 

Fig. 18. te réemploi : EusaToles 
retailldea dans des tessons de 
céramiques à grise, Eswr 
tines, XVe S. 





des tours de potier, jamais retrwvés. Je ne dispose actuellement que d'une douzaine 

d'images, du Xe au XVITe siècle, ce qui est à la fois peu e t  beaucoup. L'Art Index de 

Princeton n'en donne pas pIus du tiwsz. 

C'est dans ce contexte général que prennent tout leur sens les observations visuelles 

effectuées sur les pots et tessons d'un site particulier. Mais Ia technologie n'est pas seule en 
jeu. L1organisation du métier de potier e t  les disponibilités en matières premières de la 
région 6tudik sont aussi nécessaires à la compréhension des vases céramiques en t a n t  que 

produit f inf. 

1. t'organktim ch métÎer a Is aivisim du travail. 

Le métier de potier, au Moyen-bge, n'est pas une profession rentable. En Italie, il était 

placé a u  bas de la hiérarchie des guildes. Un peu partout en Europe, m bas niveau social est 

attesté, ce que confirme le jeu autrichien de tarot de  1450 : Ie métier de potier n'y est situé 

qu'au deuxième échelon de cette société en miniature qu'est l e  tarot de Vienne. 

A partir de  Ia seconde moitié du XnIe siécle et du XWe sik1e3, trois modes 

d'artisanats céramiques sont d'ores et dEj2  élaborés. Le potier-paysan isolé, le 

rassemblement de potiers en villages s p é c ~ a l ~ s ~ ,  ou l'artisanat urbain, institué m Italie dès 

ie XIIie siècle5. Partout en Europe, les ateliers de potiers sont Iocalisés aux confins des 

villes. En Angleterre, à Scarborough, notamment, l e  four de potier est adjacent au fossé de 

la ville et cendres, ratés de cuisson ou d4bris du nettoyage des fours y étaient délibérément 

rejetés. A Tours, 1- ateliers sont installés dans Ies quartiers périphériques, vers les 

tannerlas et les abattoirsb. A l'autre bout de l'Europe, mais dans des circonstances mie- 

géographiques identiques, Ics ateliers de  potiers s'installent à la périphérie des riIles, sur 

l'autre rive d'un fleuve qui sert aussi de barrière coupe-feu, et en compagnie des ateliers de 

boucherie e t  de tannerie qui partagent avec les potiers les memes nuisances olilactives. C'est 

le cas en Tchécoslovaquie, notamment à Sezimovo Usti, en &ol-&me7. Et en Forez, la ville de 

Montbrison est ravitaillec, semblet-il,  par le ou les potiers du vilIage de St  Bonnet les 

Oules, implanté sur la rive oppos& de la Loire, sans doute à la fois pour des raisons de 

securité et pour se rapprocher des réserves naturelles de combustibles que constituaient les 

for&ts proches. 

La Iacalisation des ateliers de potiers en milieu urbain relève donc dhnn constante, 

contrainte née d'un danger et d'urie nuisance. Un danger r le feu, toujours redouté, toujours 

possible. Si Ie four lui-m&me est clos et enterré, les  réserves de bols, et, pire encore, de 

fagots, risquent de smenf1arnrner vivement soit en cas d'effondrement du four, soit en raison 

des flammèches susceptibles de jaiIllr des wvertures du four lors du rshargernenr en 

cornbtrstibIe ou par les minces ouvertures des parois en cas de cuisson en atmosphère 

oxydante. 

L'odeur est. une nuisance sans doute plus encore redoutée, parcs que plus présente, des 

habitants des villes ; car les ateliers dégagent une odeur "puante et infectew et les 



fumkes %saablent aux riverains "contraires au  corps humain et par icelles p su r r ahn t  Ctre 

engendrees grandes ma8adies'pg. @#est que si iles tanneries et abattoirs sont des professions a 
&euas offelamntes, le métier de  potier ne dégage pas que des fum&s mabdorantes mais 

ausQ des émanations jugks,  à juste t i t re ,  dangereuses. En effet ,  Be plomb, s w s  h r m e  de 

minium, est êujourdhul transformé par fr i t tage en p&te de verre inoffensive, Ce n'était pas 

le  cas, Le minium est dangereux, PIat6alg.e lsexplique ainsi s ",,, =chies que ceulx qui font la 

ceruse (de pbmb)  souvent encourent apoplexie, epilepsle, paralisie et ar tkmique  pmr %a 

froideur du vin aigre dlsmlvant et mor%ifiantugg - vin aigre qui s e r t  5 rcdulre le plomb en  

-soudas. Les riverains en %nt csnxients ,  & Paris au XHVe ssiécle, qui contra&nent par voie de 

justice les potiers aller a i r e  leurs pots P'en w t r e s  Hiew détoum6sv '~0  &. cause des vapeurs 

dél6tères des glasures plombaferes : les '"randes fum&s et vapeurs puantes et ~nfec téesV8 1e 

sont "'à leoccasion des matigres qui estoient  corrompues et a u s i  du plomb s w f f r e  et limabRle, 

verre et autres inat&ria%ax que Ibn met ta i t  ddtsins lesdits ouvrages. .Js (de terre), L e  danger 

dPPntoxication mtamrnienne a a s  doute obli" leos potiers, même en  miSieu ruralp 2 imler 

beurs atel iers  dan reste Bar village. A Dixmont, au Mayen-Age, I'atelker est bStY i Pgcart des 

v%lage et face  aux vents dombnan"ss, pour évîter les risques &iracandiel1 rnab sans doute 

a m 1  p u r  ioisbaler o&fact i~ement ,  A 1a fin du X%Xe siécle, h Saint-George de BaroiPBep en 

Forez, Ikc&ès des a t e l h r s  &tait h t e r d i t  aux e n f a t s  *%à C ~ U ~ P O M  des cr%l%q~~es du p10rnb~~12 c a r  

les méthodes d e  ghçurage  nsy a v a b n t  que peu évoiu& den XIITe au XKXe sikcle, efiest-;.dise 

juqratà 8% fin d e  l h r t i s a ~ t  céramiqrde dans la  region. 

Sans d a ~ t e  les atel iers  urbains Gtaient-lis bien différents des  atel iers  ruraux, ne serait- 

ce que stsr Se plan des productions, En Forez, la siwafion e s t  panachge : un a t e l h r  rural à 
proximité dPune 9hmétropoJeae régionale, cent re  de marchEs b l - h e b d o m a d a h  important dans 

tune contrée oü les foires M sont pas parvernes s4implantere La proximité d e  Ba $$grandee1 

ville et de la forêt en meme temps faciliaait i ira fois les cond9tions de  fabrication et d e  

comî;amerc$alis-%tiasn des céramiques. Les potiers powaient  aussi & moins d'efforts mmuier une 

aet lvi te  agricole et un artisanat d'appoint Ml-me dans les villages sp6claBtds surtout connus 

p w a  la kintonge,  j%rtisanat c4ramique reste* dans une certaine mesure, un travail 

d9appokt%3, peu t4 t - e  parce que misonnier e la production p~ t i$ i r e  sParr@te en hiver. Y,e bois 

e s t  r&servé au chauffage des  demeures et l'argile -&Be, ce gui e s t  nécessaire à la préparation 

de aa pate, mais i~aterdit son utiiimtiosn Immédiate. $erreg8, dit BarthéB&my 19Anglais, 

au chapitre De lPiargl%e, convertit akamne fois en pierre par grant froidure qui engelé 8â. 

moisteur d e  celle terre ou par chaleur qui e n  s e c k  toute humeur, sicomme dit Aristote et 

son c o a n a n e s a t s t e ~ r ~ ~ ~ ~  Lsé%&P la vie rurale se concentre plutBP sur les moissons et le temps 

dispmible pour I t a r t i sna t  $tait par cmshquewt limité. En "uraine, de ddcembre B fGsrrier, 

les potiers r&parâlent leurs fours et préparaient leur matériei. Par temps humide, à moins 

d'y ConÇiBcrea en quantité un bois d e  chauffage parfois eoQteux, le séchage des c ~ r a m i q u e s  

nfei-sa pdus possible, Ssy livrait-on quand mCme "on manque d e  données archéologiques sur les 

grteliéosâ, Mais, fforqu9en milieen urbain, teh&que tout  au moins, les batiments adventices ont  



kt6 retrouvés, ils comptent  bien un séchoir chauffél5. 
La notion de  potier-paysan est reconnue un peu partout, de t'Angleterre du bas Moyen- 

Age aux potiers de Swrey, en Barrgogne, au milieu du XVe siklel6. Les conditions poIitlco- 

économiques ont dd notablement puer sur la constitution de villages spéclalisb avec fours 

loués en commun ou sur la préservation du statut inforrrtel de potier isolé nhyant qu'une 

activité marginale quoiqutimportante pour la communauté. En 'Bourgogne, par exemple, seuls 

les ateliers seigneuriaux peuvent obtenir un droit d'usage sur Ies for&tsl7. En Forer, au 
contraire, la simatlm est plut& favorable aux paysans qui  disposent sans probléme du droit 

d'usage? ce qui fait d'eux Ies swls approvisionneurs en bois des villes et qui les pwsse sans 

dwte à associer plus facilement le m6tier de potier en terre à celui de  laboureur. Mais dans 

quelle mesure n'y-a-t-il pas très vite eu coexistence des différents types d'organisation ? A 

l ' é m u e  moderne, des potiers semi-industriels regroupés en "poteries" ont pu nawe de ia 

disparition des potiers paysans à activité saisonnière. Ço-existence ou successiwi 3 La 

poterie de Saint Georges de  Batmille, située à mi-chemin enbe Roanne et Montbrison, est 

connue depuis au moins 1668. Y habitait un "Jean Lata, potier de terre1'18. Mais, les archives 

n'allant pas en deçà, il nkst pas du tour exciu que ce centre ait été potier bien auparavant. 

A moins encore que des villages potiers ne se çoient greffés sur le fwr isalé d2in potier de 

village, à la suite de stratégies familiales ou matrimoniales connues pour d'autres corps de 

métier. 

Bien diffkente du système corporatif des aïtiszanats urbains, connus par Ie tim k 

metIers dlEtienne Boileau, le potier en milieu rural a dQ Ctïe longtemps une activité 

exdusivernent familiale. Comment devenir potier ? "Quiconques veut estre potier de  terre à 
Paris, eçtre le puet, p a r  que il ait de m i  e t  il faire le ~ache"f9. A Paris comme en 

Bourgogne, valets et apprentis sont dors engagés par le martre potier, à moins que ne leur 

soient préférés fils ou neveux, force de travail utile et  obtenue à moins de frais, car le 

potier, en ce cas, n'a rien à payer aux autorités roya~es20. En Forez, les métiers sont restés 

libres, m&me au XVe siècle, e t  mise à part la boucherie, l'historien ne possède aucun 

renseignement sur de  nombreuses activités professionnelles. 

Un tes-ment forézien, daté de 1357, établit pourtant qu'un potier léguait son fils ses 

outils de  travail, tour et b h n ,  de &me que les pots s t d é s  dans liatelier. C'estGdire, on 

peut l'admettre, que son fils traraîilalt avec fui comme aide ou apprenti, ou comme assrnié. 

On devient dunc potier par hkitage*l après avoir appris m métier auprès de son père, dès 

son jeune âge. Et tout comma à Sevrey, en Bourgogne, on relève sur les pots des tracts de 

doigts dont le petit module ne peut être at tr ibd qu'à des femmes ou 5 cks enfants. Ces 

empreintes de  petite taille, rares cependant, contrastent avec Ies larges traces de  pouces 

adultes, sans daute masculins et de  forte constitution. Elles mt limitées à certains types de 

décor. Tout se passe ç o m m  si le potier, homme et adulte, se réservait le twrnaga et le 

tournassage, opérations les plus difficiles techniquement et aussi les plus fatigantes, tandls 

que la pose des anses w des bandes appliquées était, parfois seulement, reservb aux 

apprentis ou aux jeunes enfants. 



Ce partage du travail peut aussi &tre détecté d'après l'examen des délitages de bandes 

a@iqu&e~ lisses apposées verticalement ou en biais sur Ia panse des pots globulaires, pour 

renforcer Ieur paroi. Ces bandes, minces, maladroitement étalées, sans impressions 

digitales, s'accompagnent de stries parallèles positionnées dans la même direaion. Ces 

stries de faible profondeur n e  manifestent aucune intention décorative. Elles 

n'accompagnent jamais Ies bandes appliquées moulurées au tournassage ou dkorées au 

pwce, qui exigent des gestes plus spécialisés et un travail moins aisé. On notera 

partieulièrernent un fragment de pot globulaire à pdte grise, avec une bande appliquée lisse, 

quasi plate, irrbguiiére et plut8t sinueuse, mal apposh, - alors que la strie à la Iame qui la 

jouxte moins d2in centimètre de distance est droite et régulière, ne souilgnant pas la bande 

ni ne respectant sa sinuosité. ElIe put 8tre incisée avant la pose de Ia bande, comme si le 

potier avait préparé le travail de son apprenti en indiquant, à IVavancc, par cette strie 

ébauch& sur le pot, l'endroit OU il fallait situw le renfort. L'indice b plus décisif provient 

d'un fragment identique qui porte une bande appliquée lisx et partiellement délitée. Là 06 
la bande a diçpani, apparaft une strie rectiligne qui sembk en donner la direction. Cette 

stfie, manifestement, a été incisée avant la pose de la bande et ne peut Ctre un décor 

puisquleHe était destinée à être maquée,  la stratification des deux traces faisant foi. Mais 

de hls  indices de  distribution des taches à l'intérieur dhn atelier w de l'intervention 

familiale à cette &tape de la production sont rares et ne peuvent &tre utilisés que 

prudemment, sans généralisation excessive. 

Sut les miniatures, le potier est toujours un homme et lion ne  voit ni femme ni enfants 

à ses &tés. A une exception près : celle de la carte peinte du tarot de Vienne où le potier 

est une potière, seule femme pour tous ks corps de métiers de  Ifapprovisimnernent qui y 

sont représentés. Mais c'est aussi qu'il s'agit toujours du stade du twrnage et taujours 

zncore, pour Ies XIIIe et MVe siècles, cl'illustrations de Bibles moraIis&s. L'image se 
aconforme ici à la lettre de l'Ancien Testament :ffLève-twi, et descend dans la maison du 

potier" demande IIEternel à Jérémie (XVIII - 2, 3, 4). "Je ciexendis donc dans la maison du 

potier, et voici, il travaillait sur son tour. E t  le vase qu'il faisait avec l'argile qu'il temit en 

~a main fut manqué, e t  il en refit un autre wax, comme ii lui sembla bon de le faire'. Ou 

encore "Va, et achète d'un potier un vase de terre" (Jérémie, XIX, II=... La parabole du 

potier n'indiquant aucun aide, Ies miniaturistes n'en représentent donc pas. Dans une Bible du 

XrVe siècle, cependant, le potier au travail est environné de cinq aides, un "fagotier", 

porteur de fagots de paille (de 'pallen d i t  le texte), deux autres qui l'aident à décharger son 

faix, deux autres enfin qui font glisser la paille sur le sol, vers le four pmtdtrc. La 

miniature, allusive, laisse cependant imaginer que le potier - urbain taut ciu moins - n'est pas 

seuI face à sa roue. Mais dans toutes les autres miniatures, le potier est seul à manier à la 

fois le tour et le baton ? 

La p r h n c e  des fagotiers - dont l'outillage spéciaIisé est restreint à une civière 

dorsale - e t  des "chauffeurs" éventuels précise déjà la hiérarchie et la distribution des 



%&ches dans un m&me atelier, 11 faudrait ajouter ce que nous apprennent les sources &crites B 

l 'art isnat potier e t  celui de Ea tuilerie ne se b&p~~.eb8leint vériti%$iieme~t qu'au Xif-e 

%%&cle2ge La production eoncomitan9- de  poteries e t  de wiles met en jeu les mêmes artisans, 

k a  mdames fwrs,  les memes ateliers, Là aussiB une division des taches s ' l rnpx  9-kprqutil ne 

seagit pas de potiers paysas,  Tuiliers, briquetiers asen ctarreleursz4 se divisent en horez, 

Ig&pque subac84-%paelle, en PBmwleursw ( ( m ~ l a o )  et Bncomp-nonsPB, ceux qui broient Ia g~aise25, 

Les mawusrits maiévaux signalent a u s i  cette même séparation des tdehes, Sur tane 

Hagadah du Britl* Museum, colI&orenPa$ Be 'Pmarchc8ürg~ul marche la terre pour laa. préparer 

et k muleur  de briques rectangulaires, approvisbnné en paille (pwr  dégraissnt ?) par un 

f-otier s des taches semble-t-il bien distinctes car bien distPngu&a. 

Quokqu~inaccesibles à la plupart des potbrs, cm ne peut passer les cmnaisæances 

théoriques sous silence, $1 faandrait se garder, par exenpie, de sws-estimer la propagation 

orale de h culture technique et %es connaissances th&riques9 gla%n&s au h a s r d  des 

cenverstions avec des apothicairesS principaux détenteurs des manuscrits n&ess%resp ou 

avec des fondeurs s u  m&tallurgistes, devaient se surajouter aux pratiques empiraélues 

répercutks  d e  génération en gknkration - w les confirmer, 

Au Moyen-Age, cm ne parle pas encore de "c6ramiq%rePt mais dt ISargiie8* pour la terre 

crueB et de PBmikts PBthEeule@@ pour l9cargi%e mite,  voire da ¶"psterkW', etArgale est u~ga terre 

tenant et gluant qui est dispos& et h&ile e r e ~ e v o k  pplusieurs wuvws de poterie sicorne dit 

'BPsHdore (de S$vllle) (.,,), Ceste terre est appelGe argille pour le lieu 02 elle fut 

premieresnent wussree e t  faite en vaissahslx. ArgllBe se convertit en tuile par force de 

chaleur qui degaste la moisteur et afferme et endurcit k s  parties terrestresp sicomme dit 

YsMore 9.=Jti2RI 

Les m&banges dvaagiles grasses et maigres sont connues des prokctions medaévakes27, 

Le mélange dkrgiles BBfortes@E avec un dégraissnb qui lui emwafkre sa cohésion pr8né par le De 

rn9 attribué à Eraclius e t  r&elage dans 18 France du Nord Ouest 

dans b seconde moitié du X I k  sS~BCCIPO, L9ajg>Ûit de dégraissant ~ m t a s s &  en sus du d&"&aissnt 

naturel parfois rep&r&l, wrtout dans b fabrication des c r e u x t s  el, en Forez, dans celle de 

vastes jarres & stocker w cuveaux d6graiasés de quartz, sable et chamotte d$s le XVre 

sièeie. C8eât 2 partir de h recette de  fabrication de la chamotte, terre culte r&duIte en 

granules par concass-e de fragments céramiques dé$ cuits, que 88EracBius prkonlse de 

compoâoor uw méla-e fait avec de %a PPterre dépourvue de s b l e ,  dans la proportion de 213 

pour la terre tr&s forte c i 4 e s m s  rnentionnk8L Après brq-e  au pilon, "tu peux alors faire 

nuimporte queil vase i ton choi8eee~~. Dpautres traites, 1e L 1 k  Blvermalnm Aaôium et le De 

Di$qg?rsk de n&phile, composé en Rhenank au X I h  sifocle, cmtiennent un court 

chapitre sur Ba technique de b ghçure  q%ro&usiffs traitent plut&t, comme l%iisd$ue M. De 

Boûard, des m d e s  de dkorat ion que da h technohogie c6r*%shnique~~. 



Qest la glaçure ou 3i6Baboration des matériaux concwdrant à sa  composition qui 

srasêltepnt, comparativement, le plus de textes, Plomb, &taaisa, cuivre et airain sont signalés 

d'une rtkhabrique dans Barthél%.my l'Anglais osa dans le Uwe &a Simples M a e k s  . "On 

f30 le plomb en plusieurs pays sicomme en France et en moult autres pays 

su  il y a une te r re  sablonneuse et pleine de petites pierrettes, laquelle on lave et celle QUI ve? 

ou fons d e  leàue on m e t  du feu  et se converMt en pjomh. En minberes aussi ou on fouit lor on 

troilve aveeques la ma619ere de Bar petites pieces noires et lequei les  on v e n t  avecques lor e t  

apres on les met ou feu tout par eulx et se convertissent en plomb. Le plomb croist aussi 

avecqaoes largent et quant on Ic met ou feu on en t ra i t  premier lestain et puis argent et puis 

ce qui demeure e s t  ~aoir plomb, sicomme dit Ysidore, Le plomb quant il e s t  brule engendre 

une couleur vermeille et s e  le  feu est dort Ba cou%eur devient jaune et  qui y met  du vin aigre 

91 devient blanc et  qui y fait plus fort feu fe phmb retourne e.sn sa premiere maPlers$, 

Derechef combâen que %e bon plomb soif 1 ~ î . f ~  toutefhaoies fait il ir~@i?k de belles coi-;leurs par 

force de feu sicemme une rouge cou8eur qua on appelle minle et qui es t  fa ic te  de plam%s""31. 

Ce t t e  mine de plonab dont parle Barthéléasay d%njlais, ce rnrai~irarn si dangereux pour la  sant&, 

il faut  maintenan% le convertir en poudre, Et si lrflin sait que le minerai de  plomb etait 

scbuverat broyé SUC places au martlaae"re ~ u s s ~ S 2 ,  sur Ic lieu dvewbrsrctbn, & l'aide de "deux 

g r o s e s  pieces plactes de fer  a anêaebiie et faire n.fene;e 1- wiute, psa i%& un quirita! de ferqi>a 

et, 2 Brucieu, de  'kribZes... pour cribler la ririneu3\ si I'on sai t  par le journal dia Procureur 

~ a u v e t 3 5  qu'on peut acheter  d~ rec t emen t  de  Pa @grenajPSe et Havemena de  plombs; rien 

ngemp&ckke un parier de se  livrer izii-m9me i?i i561aboration des matériaux, surtwit en contexte 

urbain, La technique es t  aisee, Qdan en juge r 'Du plomb dit Mermes f,,,) que quant l e  plomb 

est pendu sur vin aigre le vinaigre le t tesperce et le convertit en pssrldre et le  fait devenir 

blanc" evplique Barth6lémy 18AnglaBs, PlateariusB plus techr~iqaae, indi.gue & ifarticle la  

fleur de plaesc dite ceruseV le ddetail des opêra%ions. "Prens ~ieces de pdonc crdar&es en 

quantité de une livre wu de plus e t  les mets en vaisseauttz de terre, msyennement gostroits 

par amonts qui soient ieez (Sarges) dun piet k' 3Q êms), )hais soit premierement da rnoitie daon 

vaisse3 plain de vin aigre moult fort  e t m e t .  bastons sur les bors des vaisseaulz gui voisenx 

tan t  a u  travers d e  bord a au t re  et dont Pen% ces  pieces de plorec perchiés f p e r ~ é s )  a f i lets  par 

%espace des quatre doits du vin aigre. Et  puis apies chaeuvre les graetnles des valsseaulaa. moult 

bien et les met en obscur lieu et Ia les Paisse a h s i  par quatre mois et soit le  9auiz (8a porte$ 

du liesa ou i l3  sont clos. Et  au bout de  quatre moist oeuvre tout a celle fin que la force de vin 

aigre se esparte, Et  t u  trouveras entour Be pHonc une tuborssites et exairescenees, Et  aussi 

sera l e  pisne diminue, Racle donc ces tuborssites di t tes  et les me t  en ung grant vaissel 

ouquel met de leaue et puis soit mis au soleil et les meyne (remr?;ej for t  aux mains. Puis os te  

eeile, et met. la substance qui dernosarra en ung aut re  vaissel, aulcunement concave, met y 

aussi d e  leauc et Ee remet comme devant (avant) au soleil, E t  ainsi capnat4nuenas jusques 

quelle sait m o d t  bhncke, Et  puis l e  oste de  c e  vaissel concave, et encours treuve Sen eeruse 

reonde9836, Id ne reste pius qu" àosexp6rimenter. 



Pour obtenir la ghçure, un broyage préalable du minerai d e  plomb réduit au feu à 
ilétat de Iitharge est nécessaire. Mais ça réduction à l'état pulv~rulent par contact prolongé 

aveç le vin aigre est seule citée des textes techniques. Dans le De doribus et artibus 

Romanarum, la glaçure est obtenue à l'aide d'oxyde de plomb, donnant une couleur jaune 

clair, ou dbxyde de plomb auquel on ajoute éventuclIement de la limaille de  cuivre ou de 

taiton, qui donne une couleur verte37. Les potiers de Paris, à en croire Ieurs voisins 

m é c a n t e n ~  utilisaient aussi "souffre et limaille, v a m  et autres materiauxdg, qui 

coloraient les glaçures soit en jaune soit en  vert. Mais c'est Ie plomb qui, dominant en 

archéoIogie, domine aussi dans les sources écrites. Le  cuivre, dont une variété est appelée 

"terre de Francew car c'est Ià qulm le trouve39 est rendu pulvéruIent sous l'action du feu : 

''Len le brule e t  ahsi brule xiit en ung pot noeuf sans quelque liqueur mis sus les charbms. 

Et y soit tant laissie que il soit mis en couIeur noirsw40. De meme pour le fer, l1airaln. 

"Comment le airain se brule et a quoi il sert. Cest arain est par artifice ars (brQ1é) et brule 

tant que Iwi le  peult mettre en poudren41. Les petites quantités prévues pour le plomb (une 

livre au plus dit Ratearius) coïncident avec Purage en faible quantité caractéristique du 

métier de potier en terre. Du vinaigre, un lieu clos et &snir, des pots en  terre neufs, tout 

ceIa évoque une intimité certaine avec Ic métier de potier, w tout du moins n'exclue en rien 

la possibiIité pour un potier bien organisé de traiter hi-mCme le minerai pour rester maftre 

de la préparation de sa giaçure de la première à la dernière étape de la fabrication. Tout 

dépendait, sans doute, des possibilités d'approvisionnement. 

Pour fqonner e t  cuire un pot, peu de rnatieres premières sont exigées : de I'argiIc, des 

oxydes métalliques pwr en d o r e r  la couverte evt I'imperrnéabiiiser et du bois pwr le cuire. 
En Forez t a i e s  ks conditions sont remplies et au-delà. Ce pays montagneux est 

presqu'entièrement forestier et de larges portions de la plaine de la Loire étalent aussi 

boiçéesQ2. Ainsi, le bois ne pose aux potiers et tuiliers forézicns aucun problème 

d'approvisionnement. Le hoois de chauffage, trop abondant, ne dmne lieu qu'à un commerce 

très loeal. Les droits d'usage dans les ffo&s sont aisément accordés. Fagots et "menu bois" 

sont dRailIeurs vmdus par les paysans ew-memes aux marchés des villes43. Les potiers 

paysans ou autres potiers se Ies procuraient donc sans difficultés et surtout sans taxe nI frais 

excessifs w swcis du transport. 

Les w l s  forézïens livrent des gisements d'argile immenses et à portée de h mah. Les 

plaines m t  des formations tertiaires, cwches d'argiles e t  de sabkç s'étageant parfois, 

comme à Montrond, sur au mohs 500 rn dvépaisseur44. A faible profondeur se découvre une 

couche imperméable de mâchefer, latérite fossile à forte teneur en oxdyde de ferQ5. Rien 

#étonnant à ce que les argiles de k région cuisent très rouge. Les terrains sédimentaires de 

la plsine du Forez couvrent 50.000 heetases. En Forez et en Roannals, 34.000 autres sont 



maques par des allwiwis plus récentes dmt ~'épalsseur ne  dépasse pas 10 h 12 mètres. Sont- 

ce *les alluvions de la Loire qui  ont suscité I'instalIation de potiers à Saint Bonnet les Oules ? 

Les argiles du mcmdaire sont de bons matériaux pair le tournage e t  les limons des f l a v q  

riches en silice libre, conviennent particulièrement à la fabrication de briques ou des tuiles. 

Au XIXe sikle encore, on appelle l'argile utilisée par les potiers, dans le patois de Saint 

Romain dlurfé, la "târra gr&ssafl, la terre gras=, cette terre grasse très plastique car elle 

renferme beauewip $eau. Mais si l'argile est omniprésente, elle n'est sans dmte pas toujours 
de la meilleure qualit&, ce qui explique peut-être pwrquoi on ne trouve pas, semble-t-il, en 

Forez, de %elle1* production potière mais pluMt des productions techniquement correctes 

sans rien de plus ; enfkn, comme dans tous les massifs anciens, les roches cristallines sont 

prédominantes e t  cela explique sans doute la qualit6 et le type du dégraissant visible sus la 

tranche des tessons de toubzs les productions céramiques déçwvertes sur IF site juqu'au 

XWIe siècle k l u s  : quartz, feldspath et surtout une impressionnante quantité de mica, 

visible à l k i l  nu, qui se retrouve fixé dans la terre cuite des poteries de la région. Sachant 

da, on peut légitimement se demander si quartz et mica, d'ailleurs en gramles non 

rdibrés, ne sont tout simplement pas un dégraissant "nahlre1" dans la plupart des cas : les 

argiles tertiaires sans daite utilisks par les potiers forEziens sont an effet, généralement, 

des argiles "maigres% 

Roannais et Forez sont aussi des régions riches e n  gisements rnétaIIif6res. II y a du 

manganèse en Roannais, du cuivre à Gumières et Bellegarde, de l'antimoine à Valfleury, et 

près de Sie Colombe. Mais ce n'est en Forez qu'à partir de 1380-1390 qu'on commence à 
 intéresser aux mines et que date I'essor de l'industrie rn6ta11urgique46. En Forez, pourtant, 

ü est probable que les mines de plomb de St Just en Chwalet sant expioitées dès 128547. 

Une expkitattm métaIlurgique ponctuelle est suggérée par micro-toponymie, telle qu'elle 

-paraPt dans les sources &rites dés les années 1350. Un l ieudit  "La Mineri" est signalé sur 

11% terriers de St Germain Lava1 entre 1351 et 138898, là oÙ du plomb argentifère Ers plus 

systématiquement exploite dès 139249. Au XVe siècle, Ies exploitations sont nombreuses : ce 
sont les mines de Jacques Coeur, celles de Pampailly, Brussieu, Cosne e t  Le vernay5O d'où 

ibn tlre du plomb pair la prerniire, et pwr les trois autres du arivre : une nouveauté. Ce 

m t  encore les mines de plomb de 302 en ~eaujolaidl  w celks de la Montagne du ~ o u r 5 ~ .  

Le cuivre est rare dans la kgim avant  le début du XVe siècle. Mais on le trouve dors 

sans problème sur les frwitiéres foriziennes et dans les Monts du Lyonnais d b  le milieu du 

siècle52. Quant aux @es ferrifères, peu considérables, peu d'indices, la mlcmtopwymie 

n'attestant l'exploitation possibIe du fer qu'entre 1327 et 1358 au plus t6t. Il faut attendre le 

XVJTk siècle pour qu'mi puise se le procurer ais&ment, m provenance du Dauphiné et du 

Nivernais. 

On devine que l'exploitatidn m&aIlurgique &ne région n'est pas sans relation 

immédiate avec l'artisanat céramique. Pour glaçurer un pot, le potier a besoin dtoxydes 

métalliques, de plomb, de cuivre, w de fer. S'il n'y en a pas sur place, le çoQt du transport 

augmentera l e  prix du plomb - e t  partant celui du produit fini. Ce qui est incompatible avec 



un matiriau aussi peu coQteux que la terre cuite au Moyen-Age. Aussi bien faut-il ici 

chercher mettre en rapport les pratiques de l'artisanat potier avec l e s  prix des métaux et 
les dates d'exploitation des mines avec la disponibilité des matériaux. Et les données 

historiques orientent ici l'analyse archéologique. Dans Ies ensembles céramiques retrouvés 

sur le site dNEssertines, en effet, et stratigraphiquement releves, on ne trouve pour ainsi dire 

pas de glaçure au plomb avant la deuxième moitié du XIVe siÊde, et pas du tout pour la 

période précedente. Archéologiquement parlant, te cuivre ntapparaÎt, 5 Essertines, qu'au XVe 

siècie en quantités infimes et dans un but strictement décoratif : sur les motifs appliqués de 

pichets. Les seules gJaçures, portant sur à peine 5% du mobilier, mt celles de pichets de 

table, "luxe" modeste de la tour du m m .  b première moirie du XVe siècle et mrtout la 

seconde voient cette tendance se renverser. La gIaçure, en un premier temps ornementale, 

devient aussi utilitaire : elle couvre, partiellement, l'intérieur de  rkipients globulaires 

destinés à la cuisson des aliments. On atteint dors  15% du mobilier. Au début du XVJe 

siècle, près du tiers des pots sont giaçurés et au XVIfe, plus de la moitié du vaisselier est 

glaçurée, fonctions décoratives ou utilitaires confondues, et la gîaçure, auparavant posée "à 
l'économie", partielle et en fine pellicule, s'observe désormais nappée et abondante. 

L'utilisation du plomb s'est vulgarisée. Historiquement pariant, Ie plomb eçt déjà accessible 

aux potiers régionaux dès 1266 : il apparaR soumis au peage dans Ia charte de la ville de St  

~a lmier53 .  Mais à la m&me date et près d'un siècle plus tard encore, il n'est pas cité dans les 

péages de Montbrison, la vitle de marché la plus proche du site (9 kms de distance). 11 fdIait 

donc aller le chercher plus loin. Ce qui expliquerait pourquoi, fin XFVe siècle encore, les 

potiers des alentours de Montrbriaon ne glaçüraient au plomb qu'exceptionnellement. II faut 
bien shr se garder d'oublier que l'achat wi quantités de poteries glaçurées dépend aussi du 

niveau d'aisance des consommateurs. 

Autre question, qui découle des précédentes constatations : y aurait-il deux 

provenances, toutes deux régionales, aux céramiques présentes dans le mobilier 

dlEssertines ? Les pots non glaçurés provenant de Montbrison et les pichets ornés plut& de 

St CaImier ou d'ailleurs... Pour la première fois, semble-t-il, en mai 1390, une 'igrosse't 

quantité de pIomb parvient à Montbrison : 80 livres qui proviennent de la mine riçernment 

ouverte à Bussy. En juiIIet, deux chars apportent le reste du métal obtenu dans l'extraction. 

Mais le plomb est trop cher : 14 deniers tournois la livre (quand un pbt vaut moins &un 

denier) ; au début du XIVe siècle, à Bmlieu en Forez, it ne vaut que 4 d.t. et à ParnpaUly en 

1455, 5 d.t. seulement : on arr&te les frais. Le plomb ne semble donc accessible à Montbrison 

que de manière ponctuelle et son prix ne le sera a u  potier qutavec l'exploitation 

systématique des mines de Jacques Coeur. Au-delà, la situation ne change plus, 

arehéoIogiquernent parlant, quel que soit le contexte économique. Aux XVIIe-XIXe siècles, 

la famille de Blumenstein, les "rois du plomb", exploite tous les gisements foréziens. Une 

dizaine de mines au mains sur la seule concession du Forez ; on est alors loin des 80 livres de 

la mine de Buçsy : au début du XVIIIe siècle, on retire 300.000 Iivres des mines du Fwez et 



du Lyyonnats, du buphiné et du ~cau)oLab5~. E t  &me le prix élevé du pbmb pendant les 

g r  iodes révolutionnaires n'a semble-t-il pas entra%& de tldécadeneen tedinulogique. Tou t e s  

les potcr1cs trtxivks dans les fouifles, à quelques exceptions prés, mt afors glaçur&s. Du 

reste le plomb demeure régional e t  il en faut très peu p a r  une glaçure : m en consomme 

wjwtd'hui 100 g pwr 1 litre de liquide fixateur. Ainsi, sur k strict plan méthodologique, il 

rl'est pas inintéressant de confronter données de la fouille et  données de Ihistsire, meme en 

céramoIogie. A titre d'hypothèse, et en Ilabsence #'éléments datants, tels que les monnaies, 

on doit pouvoir m fonder sur Ics dates d'wverhire des mines, leur proximité géographique, 

voire le prix des métaux pour estimer la chmnobgie des eérarniques et examiner les 

interactions possibles des métiers de la métallurgie et de l'artisanat du putkr en terre. 

k Les outils et les gesfts. 

11 est parfois 'plus facile de cmserver une hcue que habitude de s'en scrvlrws disait 

Ph. Bruneau dans RAMAGE 2. C'est surtait vrai dans ce domine.  Du geste, rien ne demeure 
.et de l'outil, presque rien. Seule une iconographie trop rare et les traces en nCgatif laissées 
,par le potier sur la surface des pots subsistent pwr naus Ics rappeler. Et si trop peu d'mils  

-nous demeurent connus, c'est aussi qu'on a surtout fouillé les  fours et bien peu les ateliers. 

C'est encore que les cutilq peu coûteux ai ne coûtant rien, n'ont pas m&me été pris en 

compte par leurs contemporains, les  r6dacteurs drinventaires ou de testaments. C'est enfin 

que leurs matériaux p&issabies n'mt pas permis aux sols de nais les conserver. 

Tout commence a v s  Ilextraction de l'argile. Par l'ethnographie, methode régressive 
pair une fois indispensable, on sait qu'il y faut des pics et des puits peu profonds. Dans 
l'Angleterre de  I'époque wb-actuelie, un treuil sommaire falt de deux fourchas et d'une 

'branche suffisait à remonter Ies masses d'argile. C'étatt une activité saisonnière. 

L'extraction skffecbe #automne à février. Orr hlsse geler l'argile pour quhlie se brise, une 
fois convertie "en pierre par grant froidure qui engéle la moisteur de celle terren, disait 
%rthélémy l1Anglais, au Xme slède. On la dépow ensuite dans une fosse de petite 

dimension (environ 1,10 x 1,50 m en Saintonge) creusée dans ie ml, et aux parois faites de 

planches55. Ctarch&logk médiévale, quand elIe atteint l'atelier, en découvre de peu 

différentes : à Scarhrough, plusieurs f o s ~ s  à argile rectangulaires creusks  dans une argile 
dure contenaient ençwe de I'argile plastiqua En Tchécoslovaquie, l'argik était consew& 

mit en  puits de stdage, soit en rnoneeaux sur Ie sol des ateliers. Mais il shgissait dans ce 

tout dernier cas de la dernière masse d'argile préparée immédiatement avant le  tournage. A 

Tairs, D. khweitz signale la présence dlum fosse à stmker l'argile pour la laisser "rnQrirW : 

rnaçoank, comportant un muret de pierres et de  fragmnts  de tuiles, jointoyée à l'argile. 
Une surface de travail trapézordale C t a i t  constituée de  carreaux de récupération56 : le fond. 

L'utilisation de ces fosses est bien connue. La sentence contre Coün Gosseün, potier de 

terre rue de la Savonmric, à Paris, en 1486, h rappelle : l'argile, "avant quklle feust mise  

en oeuvre, fallait quclie fiust toute pwrrie et détrempée par longue espace de temps en 



cave corrompuea57. Les remugIes indisposaient le voisinage : la date de la sentence, le 4 

novembre 1486, montre assez qu'on était dors en plein début de saison de mdrissage d e  

l'argile, e t  que les riverains n t é ~ i e n t  pas diçposés à le supporter davantage ... 
L'argile dllment rndrie devait alors Ctre "marchéef' avant qu'on puisse la faqmner, Le 

rnarchage est connu par Ia Haggadah anglaise t w t  comme par l'ethnographie ; après 

vieifissernent, on pmède  à un épandage de 1'argil.e sur une aire plane e t  on la déirempe. Un 

marcheur nupied, aidé d'un blton, marche des heures durant, en spirale, du centre vers la 

griphérie puW inverçement. Sous Ies pieds, le marcheur sent Ies nodules pierreux et doit les 

extraire. Pwr la période sub-actuelle, Fr. Espagney indique que la terre marchée est parfois 

battue avec une barre de fer puis cassée pour en extraire Ies cailIoux. 

L'étape suivante est le pétrissage, qui  a pair but d'assurer I%omop&éité de I1argiIe e t  

d'éilminer les bulles d'air gênantes autant shwi  plus au tournage qu'à Ia cuîsson. 11 est 

assurément bien effectué en Eomz, car rares srn t  les tessons dont la aisson a fossilisé Ics 

buiies d'air subsistant dans la p h .  Tl faut ensuite repétrir soigneusment l'argile avant de  

s'en servir wr le twir. On peut imaginer la situation en examinant l'iconographie. Des 

monceaux #argile à portée de  la main du potier assis à son tour sont observables sur le tarot 

de Vienne, comme Jur une enseigne moderne (XVIfe siècle) de  Tchécoslwaquie. Le monceau 

d'argile du tarot est placé sur une estrade de bois surélevée, de même que ceIui de la 

miniature française du XVIe siècle98. Il semble donc probabIe que c'est là que s'effectuait 

Itultimc pétrissage. 

Les monceaux d'argile déposés en tas à port& de main du potier ne sdnt pas du t w t  

informes. Ils soat cmstitués de  bwles d'argile disposees en  ramid de : ce sont les "ballesw 

pré-fermées, prêtes à l'emploi, peu nombreues car l'argile perd vite son humidité sur le 

bois : jamais plus d'une dizaine à en croire nos images, de m&me que sur les scènes de 

tournage des miniahires médiévales c'est une BBaht de pats achevés que Iton perit y 

observer. Le potier à sa raie ne se lève sans dwte  pas de son tabouret avant d'en avoir 

façonné ce nombre, très approximatif. La balle d'argile est le début obligé du tournage : en 

préparant des balles de  m&me poids, ai savait pouvoir tourner des formes de taille identique, 

ce qui explique la quasi normalisation des produetions rnédiévdes. L'iconographie semble 

bien Itattester, les balles mt d'aspect identique et ce n'est pas là gratuité de detenlumineur. 

L'empilement de balles disposées sus Ikstrade correçpmd sans dm& à ce que les documents 

&rits barguignons appeIIent un gqcomptcw ai une "maint' de pots. Chez Jeannote 

Lapotiére59, ks céramiques inventoriées m t  estimées par "compte" de pots, nombre de 

pots tirés d2ine masse d'argile préparée à l'avance, pour le tournage, par le potier qui peut 

ainsi planifier rion lravaii et fabriquer ar commande un nombre de pats prkléterminé. 

Si Ie twrnage est bien connu quant à ses effets, seuk I5conographie recense les 

différents types de  tours e t  lrinventaire du mobilier professionnel qui l'accompagne. Tour 8 
main et bdton, w tour à pied plus aisément mobile, tabairets bas du potier, estrades à 
entrepoxr les balles, sont seuls h r e  représentés. Il manque 1e nécessaire bac à eau - à 
moins que ce ne M t  un seau, un pot, une auge de  pierre w un bac d'argile cuite hl q u h  en 



connaPt parr IlAlsace traditionnelleb0. Pwr le levage du pot, en effet, un potier doit 

toujours avoir les mains à la fois propres et humides ; dks ne pcwent être enduites d'argile 

sous peine de les voir adhérer à la p3te fraîche du vase quril façmne. Les outils du façonnage 

aussi doivent Ctre petp5Uellement humidifiés. E t  le contact avec la glaçure, qui se faisait 

mains nues au Moyen-Age, rapidement éliminé : "les mains sont honnies de toucher le plomb 
mais elles sont tost netiées Inettoy&s) par ks torcherw d h i t  Baraélérny l'Anglais au 
chapltre Du Plomb. Un bac à eau précisément disposé à portée de main du potier à son t w r  

etait dom indispensable e t  doit &m restitué. 

Le tout k plus caractéristique du Moyen-Age est une roue de bois 2 profil trmemïquc, 
mwitée .sur un axe vertical et entrahéq laborieusement, par un bdton cwrt et épais qu'on 

insère entre les rayais et avec lequel on imprime, le plus fortement possible, m dizaine de  

rotations avant de le IScher et de se mettre à tmrnergl. La p h 3  ancienne représentation 

d m t  je dispom, pourtant, n'est pas twt-à-fait de ce type. II y est constitué dbne "cage 

d'écuraiilIt faite de deux disques en plan horizanta1 reliés par des entretoises. La girelle - ou 
piabeau de tournage - en étant le volant supérieur et le plateau inférieur étant le 'm~wiant 

d'inertie", celui qui propage la r o t a  ion à l'ensemble du mécanisme. Au XVJe sikle, le tour à 
pied tend à se généraliser, ce qui a des incidences très nettes sur Ies productions 

&ramiquts : le tautnage se fait plus fin, la vitesse de roiation est régularisée et mieux 

-maPtris& lors du ralentissement qui, à en croire ia gravure de Jost Amman, semble s'opérer 

du b a t  de l'orteil I 

Le tour à pied se compose en général, dans notre icmogtaphie, d'un tambwr creux 

dont la forme m e n t  troncmique pointe vers le sol, parfois kstée au-dessous du plateau 

.su$rieur pour calibrer la vitesse du tournage : le tour à pied, en effet, gire plus vite que le 

tair à main, et un tournage trop rapide n'est pas recommandé. 

Les productions françaises, m ~ i é v a i c s  ct modernes, sont dmc tributaires, dans leeir 

état d'achèvement, du type de tour utilisé. En Puisaye, taur à pied et t a i r  bdtm mt parfois 

employés ensemble62. Ckst dire que la partition chronologique nkst pas définie ex ahiérupao. 

on doit se demander si, pair la pér ide  modem il nly aurait pas w une spécialisation 

vslontakc associant alors le type de tour a u  type de pot recherché : de la largeur de la 

girelle d h n d  le diamètre du fond d2in vase. Avec le tait-Mton, Ia gireIle, de la taille d'un 

moyw de muet ne sembIe pas autoriser des fonds de  plus de 20 à 30 cms de diamètre dans la 

plupart des cas. C'est ce qui se produit à Essertines aux XTVe et XVe siècles. On m t rowe  

par conséquent aucune céramique commune de forme aiverte large, ni en Forez ni aiIIeurs 

avant le  début du XWe sikle. Certes, d'autres explications sont à invaquer : le métier de 

potier en bois y suppléait. La girelle du tour à pied, par contre, est sensibkment plus large. 

Une grande jatte s'y tourne à l'aise. Sur la gravure de Jost ~mman63, notamment, le Eair à 
main siert façonner un pot de type gbbuiaire tandis que c'est le tous à pied, wr unc 

miniature tchèque, qui sert  à tourner une jatte@+. 

En Forez, les productions céramiques dkaivertes sur fe site d7Essertines semblent 



coaicider avec ce schéma global. Juqu'au XVe sack inclus, les épaisseurs des parois çont 

fortes, ce qui est .çaract&istique du tair-baton, et  les formes fermées seuIement. ~ & s  la fin 

du XVe et h première moitié du XWe siècle, la pate s'amincit, parfois &me 
dangereuiemt Mais tarr4dtw et tair à pied semblent encore coexis&r dans les 

productions foréz&mies les plus communes, destinées à la cuisine, tout au  long ch XWe 

sikle au moins. 

L'examen des tessons livre nombre de détails sur Ies gestes du potier pendant ou 

immédiatement +rés le tournage. Si les productions médiévales, rarement de belle venue, 

mani fes ten t  une excellente mahrise du tcurnage, il n'en va plus de m&me au début du XWe 

sikle. L'apprentissage du tour à pied a dd être difficile. t'amincissement trop prononcé est 

un défaut alors généralisé : le fond d'une cruche nkxxçédant pas 3 mm d'épaisseur brise au  

premier heurt ai au premier rangement sur le ml d e  pkrre du cellier65. Le décollage à la 

ficelle, majoritaire au XVIe siècle, niarrange rien : le fil à détacher qui tend x n i s  kffort à 
ernwter dans le coeur de la pdte vers le centre du fond la laisse plus mince encore que 

prévu. L'erreur technique explicite la raison de tant de  casse dans le village dtEssertines à 
cette griode. L'amincissement n'est pas résiervé aux fonds des vases. 11 atteint aussi 

usuellement un stade trop avancé à l'endroit situé immédiatement audessus de Ia jonction 

entre la panse et le fond : si le f d  ne brise pas, c'est à cet endroit, le plus mince de la 

moitié inférieute d'un pot, q u e  Ibrchéologue relève les lignes de fracnrres65. La panse elle- 
merne, dans cc cas précis, n e  dépasse plus 2,5 mm dq&paisseur, ce qui, pmr un pot 

susceptible de contenir pluskurs Htres dleau, n'est pas suffisant67. Meme les pots à mire, 

dont la solidité se doi t  d'&tm supérieure en raison des chocs thermiques dus à l'exposition au 

feu, sont atteints par ce d6faut : chaleur et heurts répétés se combinent pour ks briser d'une 

façm tou jars identique : c'est la calotte du fond qui se détache d'un bloc68. Les ménagères 

du XVIe siècle, en Forez, devaient avoir dans leur cellier pmvisions et poteries neuves 

d'avança 

Quelques détails suppI6mentaires mt d&odables mr ks tessons : les plats sont 

tournés comme le fond d2in pot globulaire mais un bord est arrondi au 'bat de 2 cm 

dfél&vafion. Le potier ne dispose que d'un stmk de gestes lirnité69. Toutes les anses sont 

taimées, du Moyen-Age aux temps madertieq e n  cylindres sans doute coupés en deux, 

detachés de la girelle. La finition s'effec~e en repliant le bord tranché sur Ia face interne 

de l'anse pour formr un arrondi. Les cowercles sont tournés à plat puis retravaillés sur 

1knvers70, w bien, lorsqulils swit coniques, resserres juqulau baiton de préhension, tourné 
lui auss j un doigt dans l'ouvermre avant l'obturation f ide,  ce qui provoque des traces 

spiral&s71, caractéristiques des (rares) formes petites et  étroites du site : pied de  

chandelier, cowercles miniatures, et, peutltse, petite tirelire72. Si le stock de gestes est 

limité, en effet, celui des formes ne l'est pas moins : deux p r  le XIVe siècle, quatre pair Ie 

XYe, e t  ce n'est qu'au XVIe et surtout au XWIe siècle que E multiplient les owrages de 

terre avant Ia décadence du XWne siècle. Bien des facteurs d'économie domestique étant à 



invoquer pour explication, autres que l'artisanat du potier à lui seul. 

Enfin, les finitions sur le tour sont rares : quelques exemples seuIement de pots 

retravaalés à Ilenvers pour Ctre lissés du haut vers le bas, c'est-à-dire du fond vers la 

tèvreJ3, ou de couvercles à bain-marie74 d'un type identique 5 ce1ul retrouvé dans les 

fouüles de la ville de Montbrison, source d'approvisionnement du site la plus plausible. Des 

reprises légères pour caréner une liaison fond-panse sur un pot glaçuré75, ou quelques décors 

ondes en creux sur le rnarli des jattes d k  k courant du XVTe siècle. On lisse aussi les pots 

plus systématiquement à partir de cette date. Maïs chaque site, sur ce plan, possède sa 

spécif içité. 

Décoller Je fond d'un pot de la girelle pose quelques problèmes techniques. 2A. 

miniature du Xe siècle montre le potier saisissant des deux mains, paumes plat, la panse du 

vase. En le basculant doucement d'un c8té à l'autre, il f ini t  par se détacher en bombant 

légèrement un fond l'origine plat. Ckest bien ce qui semble arriver ici et qui doit Etre, 

souvent, à Ibrigine des multiples fonds lenticulaires visibles sur les poteries médiévales et 

modernes assertines-Basses. Car, au XVIe siècle encore, en Forez, les fonds des pots à 
cuire restent bombis, poids de l a  tradition quand tant d'autres régions l'ont alors 

abandonnée. Seuls les récipients destinés à &tre posés sur une surface plant, &tagère w 

table, possèdent un fond pIat ; ce sont les pichets, écuelles ou jattes : une preuve très nette 

de la relation f'ethnographique'i qui s'établit entre Ie potier et sa clientèle, Ie potier n e  

Tournant que des formes adaptées a u  mode de vie et de consommation de ses clients. 

t e  séchage s'effectue, on le sait par Ificonographie, sur des étagères plantées au mur 

de llentrepbt w sur des bancs de travail montés sur treteaux. La pwte reste ouverte, pour 

c r k r  une circulation d'air à travers la pièce et permettre à l'humidité ambiante de 

s'gvaporer. Certains pots peuvent Ctre, en fin de séchage - opération qui dure plusieurs jours 

- alignés dehors, au solei176. Lorsque l'artisanat est saisonnier, il n'est pas besoin d'autre 
instaîlation. Lorsque l'atelier est permanent, ou lorsque le climat Pest pas favorable, il 

exige la construction d'un séchoir chauffé, dont l'archéologie a parfois retrouvé les traces, à 
Sezirnovo Usti notamment. Le séchage du fond est sans doute effectué en plaçant le pot à 
l'envers. Les fonds épais des poteries m&diévales, à Essertines-Basses, atteignant 0,s à 1 cm 
d'épaisseur, nécessitaient sans doute un traitement identique à celui qu'on observe sur la 

miniature des Chants royaux en l'honneur de la Conception, a u  XVIe siècle. bu demeurant, ie 

fond bombe des poteries globulaires n'autorisait pas un positionnement stable lors du 

séchage. 

Lorspue le pot a atteint en &hant la consistance du cuir, le potier rnod;?Ie et colle 5 
la barbotine liquide les parties adventices i anses ou décors en relief. Les anses, au Moycn- 

Age, en Forez, sont attachees à Ia lèvre, puis au col dés le courant du XVe sikle. Par 

mesure de sécurité, tes potiers ancrent les anses en noyant leurs extrémités sous une masse 

d'argile rapportée parfois dissimulée tant bien que mal sous la face inférieure de l'anse. 

t'esthétisme, tout cwp, cède le pas à l'efficacité. Et de fait la technique était opératoire. 

II est rare que nous retrouvions une anse décoIl&, ou un tenon de poêlon de merne. La 



brisure s'opère p h s  loin. Par rnesum de sécurité encore, pour augmenter la durée de vie de 

son pot, le potier du XWe siècle madelait des mamelms d"argi1e p a r  ren fo~er  la paroi des 

cruches à eau, celles dmt la p h  était par aiileurs trop mince. Avec peu de accès, 

sembkraft-il à première vue : la cruche cassit aiIleurs et les mamelons SE sont parfois 

détach&. Mais ils ont dd pairtant suver bien des récipients ; I'usage l'atteste : ils portent 

tous les marques des chocs qui ont arasé leurs çommets. Le délitage plus courant au XVIe 

qu'aux me-XVe  siècles des bardes appl iqks,  mamelons, ai, dans un cas, de l'attache 

perfortk d'um trompe en terre mite, objet caractéristique des sites de chateaux, indique 

bien que cette phase des opérations était bâclée et l'était plus aux temps modernes qu'à la 

fin du Moyen-Agc. 11. en va de mCme de tout I'astisariat. Du travail soigné, on passe à un 

travail Ratif. Dans le cas de l'attache de la trompe de  guet, le délitage très net révèle d m e  

le geste du collage : des rayures parallèles griffées dans la pste et destinées à fxititer la 

jonction des d m  pièces, technique qu'on rend au jourdliui plus efficace par le griffage en 

croisilIans 

Le premier wtil du potier, c'est le doigt. A Essertines, les traces de doigts m t  
omniprésentes et  indiquent, utilement, les diffémtes phases de b fabrication. Par 

'baatigraphies" de vaces sz recwpant ou se chwouchant, m peut &me, dans certaines 

limites, échelonner lbrdre thrmologique des opératims. Le fait mCme de n'avoir pas msçqué 

les traces de son eavail peut avoir, du c8té du potier, plusieurs significations : travail "à la 
chalnet' avant la lettre pwr rentabiliser une activité peu rentablq mais aussi refus logique 

de s'attacher à d k m r  ce qui n'&tait à ses yeux que de vulgaires ustensiles de cuisine. 

L'aspect 'tgrossier" de bien des pots ne doit pas être expliqué autrement : adaptation du 

geste prokssbnnei à l'utilisation préwe. 

Les doigts servent à façm~ier, sur k tour, puis A mbdeler mamelons de panse ar bandes 

appliquks à impressions digitales, au pwce. Ih lissent grossièrement quand ce n'est pas 

avec un baichm d'herfies, qui sont sestées parfois incnistées dans la pdttc et ont bdlé  à la 
aisson en laisant leur ernprein* en réseme. Ib forment les becs pincés des pichets, Ils 

srmscrustent, au XVIe siècle, dans les anms, à leur base ai à leur p o h  t dhttachc supérieur, 

pour mieux les colbr au pot. En semettant nos doigts dans leurs empreintes, parfois, on 

restitue Ie geste. Il arrive que les doigts soient les çeuk outils. C'est le cas, à la fin du 

Moyen-Age, mr k site, pair les poteries de misine. C'est qu2ine %anne ntgile demande peu 

dbu tils, w quelques outils improvisés, ai &me, excepté le tour, pas d'outil du tau tvfT7. 

OR s i 2  pourtant que des twrmssins sont utilisé$ au Moyen-Age, pwr certains des 

v w s  d'bserrines, Lorsque ie fond plat est décolIé, e s t  à l'aide de poinçons ou de couteaux 

en bois q u h  le détache du =le, ainsi qu'on d h l l e r a l t  un gdteau de son maiIe. Ce 

décollage avec effet de levier a laissé des traces 6videntes sur b u t  le pairtour du fond78 et 

semble caractéristique dçine partie de la production du XXY ssiècseie. On note encore des 

aiguilles w batonnets d e  bois pohhis, de 4 à 5 mm de diamètre, qui percent les perforations 



des faisselles ou celles des trous de aspension dans les mariis des jattes, au X W V I I e  

siècles puis des assiettes au XVIIIe. La pointe des plus fines de  ces aiguilles devait sans 

doute &re en usage paur cornpmr t s  décors a sgraffitto typiques de la phase moderne du 

site. Ce swit les lames de cwteaux en bois, plats, qui fxetiaient le bord ai le fond d'un 

vase, ou les trompes de guet du Moyen-Age. Striage des anses et rainurages des rebords 

applatis d e  pots globulaires, au XVIe stkle, nécessitent ks memes mtiis. Ce smt enfh les 

peignes à dkorer, à 2 ai à 3 dents, *Ion le cas, CU les molettes minces ou larges, à motifs 

simples ai eamplexes, qui, à Esertims, seraient reconstituables en relief d'après les décors 
en  creux wbsistant, tout comme m pairrait recr&r un cylindre assyrien à partit de son 

empreinte. La moIette, courante jusqutau debut du XIVe siècle, n'est plus utIl isk au XYe, à 
l'exception ineornpréhensible de quelques caivercks modernes toupurs ornés à ia molette en 
plein coeur du XVIe sikle. Les bandes appfiq&s elles-mtrnes, le plus simpIes des dkors, 

slamincissent, s'espacent, disparaissent dès Ie eaurant du XVIe s i ède  r dans la technique 

comme dans le wns ai le besoin d'un décor, les temps mdernes  voient, en Forez, une 

décdence des produits de cmmrnmation cwrante. 

~karrhéologie n'a pas découvert beaucoup d'aitils de potier, car elle se concentne sur 

les fburs plut8t que sJr les aaliers Ces outlls trop petlts p a r  être représentés, trop 

pértssaùles pmr avoir surv&eu, seule I'elthnagraphie les révèle -et s'il n'y avait en négatif sJr 

les pots de notre région Ies traces des outils que les potiers ne se muciaient pas d'effacer, 

nais ne saurions plus rien. L'iemographie ne les représente pas. Seule la potière du tarot de 

Vienne manie I'estèque, mrte de peigne à qua-tre dents servant à fileter un col et à 
amenmer, dans un but décoratif, les canmIures de tairnage sur la parai extérieure d'un 

vase. Un siècle plus tard, Picolpassi décrira cette tkestèquc avecques aois QU quatre dents, 

que soyt icelle dung bois mmIt dur et poli, (...) gros comme un peigne pair la testen79. 

Le glaçurage et Ia cuisson sont un sujet si long et complexe à *aiter qu'on ne s'étendta 

pas, faute de place, wr la question. 11 wff i t  de savoir que Ia glaçure par aspersion de 

grenaiiie de plomb, coIl& à la colle de farine - dit Eraclius - ou à la bause de vache -disent 

les  ethnographes - est une Whnique ancienne, caract&risant, en Forez, twks les perides 

médiivales et qui kit d'ailleurs utilisée spot-adiquement jusquhux époques subactueLIes80. 

Parce que coûteuse, la g E q r e  est rare et carsespond aux usages que Ihtilisteur fera du 

pot : sur fa lèvre pair le  versage, sur l'intérieur du fond p a r  que les aiiments n'attachent 

pas en cuisant. Au XVIe siècle, la glaçure nappée s'obhtient par trempage ou bdigeonnage, il 
est difficiie de  toujours le savoir, e t  eiie s'amie de  plus en plus aux d & ~ s  peints à 
lierigobe bianc, soit au pinceau, soit à la corne. Mais, dans de nombrew cas, le potier 

écmomk encore sa glaçure, voire la restreint simplement aux motifs peints, même sur la 

panse d'un pichet. 

b cuisson d'une glaçure au plomb s'effectue à 2 97Om. Celle des pots à pate grise et à 
fort dégraissan~ au Moyen-Age en Forez, ne dépassait sans dmte pas de beaucoup 900°. 



~ ~ a t ~ ~ o q h & r e  est mit oxydane - avec circ~lation d@ak - soit $ & d ~ c w i c e  - & four ferm&, En 

Forez, wsgt Be XBVe d&ciie, la missm 9nGd~ic~ice e s t  pleinement mcajoritaisc8 g au XVIe si&cie 

le ph&sasa%x est hver& et, au X V I k  sSI&cOe, if nuex&te p h r  de çuismn r&ducwice= Auwn 

f w r  de potier nOayant 6t-6 fmllâ6, on en est rgefidit p r e d r e  en compte ceux que d%a%litres 

aegbnas ont reemawu p w r  comprendre bos teai:-ngues de  êuismn de Ibrtisanat for&zLn, 

A h fin du Moyen-Agq en Frarce, les fours smt  t m s  sub-reckanguhiesP 

parfiellemnt enterï.6~. Leenfaaumemen$ s fait 818 înj.n:ldmum de pr&mtsSBons, Les pots 

dgEsertP8î%8s en t $ é r ~ & n e n f  6galemmtB Pots gla4;i~rGof e t  pots nsra g8ap;lerGs smat cuits 

ernemble9 les phs csmmüns s rvant  de base à tSempiLmnt  des fautreg cc quJattesyent les 

gwtteie-ttes d e  gla~rsre tomb&s des uns sur k s  w t r e s  au rament de h fusion, L*empi~emcrwt 

est resxra4 au maximum, e"édes P&re du tounTage fifi ehcie la gkaguretY> au XYPe si%ele3 ies 

rat& s3asraowelIent r daformatims$ fismratSms et COIS;-es muIt$les ersore pois, Cea dGfauts 

et h pr6sence des pots qui ies portent dans un  site de cmmra4~a~ma t h  est ün phénon3èm loin 

dRetre h h t & r e s a w t  i 31 s&mTe de naanikre prkilégiée les b i a  de Iboffre e t  de la d e m a i d a  des 

r m m c t s  qui s'&tabgdssen"e&emkemsnt enwe en potier et  sa clientGEe et qui ne wivent pas 

twjwrs les pratiques; ~og*armrch&es les plus communei-ment rqréd-nt&% 

5, La ~gaalilrnpa&-e=M%~rn* 

Le village debserthes est à ce titre lava exemple madgle. aitest par dhakes quPon 

rel&ve ks traces p a ~ ë k ~ t  deokdimine fqacîys des ~la t iaqs  qui E nwent entre 
cowmmra~akrat:, et pmduckurs, dmt bs '"Iî.t&s d e  ê u k ~ f n ' ~  aordoat sont ~Gvglateurs. Ils ont 

&t@ vendus, cm acquis, pubque retrouv&s dan$ un centre de ~a~mrnmt i on~  OB?: porCmt les 

traces de heur utifimtbra r. b&Ié ou grL& dhmge nommmenL Peruhri les ratésf il en es? qui 

srnt $,"a-idenkls ou accMente1s : les pemhrs ne supposn t  a;%sEmr~ d e f a ~ t  Jéger, es&&tiqe 

mrtout et gui ne r3ub pas à Ibsge,  Les xcmds mrrt par*urs de  dGftiiut5 grave% 

affa isementq fismratimsp et mt g6n6raPement te@~&l; lors & d & f m r t ~ m e n ~  Tel nksm pas 

Je cas  i E s s e r t h e ~  

Parmi les ratges &~paeide;.atels, les p h $  cwrdo t s  s o n t  les cslhgss enwe va=% glbypba$r6sF mg. 

la p a n s  sur Se fond, Sur la pansq c a s  der; pdchetr: qui embilent mit s en cnarges trap 

serr&s ii Ilntgrieear &I four, Sasr ne fond, r a s  des pots A alamire dont on reemnatt le m d e  

d h ~ p i l e m e n t  a fond corirre fond. Peur lvenembJe de aies po%ries gla%'8%r&es9 'zBesS "t4t-e 

jugemnt h gla~um qui a mc~tivsié la r&kspcrs%ti~e? : cwx-la &aient saas dume a u s i  hs! pbs  

cêaateux, t a e s  prwor t ims  gard&es% et le potier temit-i8.2 l e w e d r e ,  ro.EBgme ê plus bss prixt 

quitte à les re@availler 5 froid, ce qui  se passait ~r"~r~tP~emeys$: : $&par&s a , ~  ciseaug les 

s6ramiques portent des Eentiljes d e  calage en ?-neHi& arraché % ~ r  Ia parni dhn m.tre vase* 

Une vhpngQiyhe d e  pots, dans h dépotok ddsutdhi,si%tian 64ornastiqa;ie du vilbge d%sser$hesD en 

portent da trace, Le potier, ,qrstémat i q ~ e m e n t ~  lesis ponçait avxvanula vente. Autre défaut9 di4 ,% 
un masva& ~ o n e d i e  de  %a *rnpéra$wp-t en fin de c ~ ~ & s o n ~  le ~ k a g e  de la ca~ieur de k 

glaqure, Dkum bel sraxe sur une pbte a i s n t  rouge, e i b  twrére au veæt&rûssze brque ka 



surface des parois se grise. II arrive qu'un m&me pot porte une glaçure raige sur une face et 

verte sur l'autre, trace ffun coup de feu. 

QueIques défauts mineurs affectent encore l'aspect: extérieur des vases : petites 

projections ffargite tombées dans Itintérieur d'un pot ou incrustées sur ltextérieur. Tous Ies 

défauts mineurs nc sont pas rectifiés, de mCme qu'ils étaient parfois invisibles de l'extérieur 

- et de Ilacheteur. Parmi les déformations, celles de la panse, ondulée ou enfoncée, ne sont 

pas un handicap. Les brisures ne  se localisent d'ailleurs pas à ces endroits précis. Une anse 

trop applatie sur la panse d'un pichet, par contre, nuit à sa préhensiongl mais il s'agit encore 

#un raté Iéger : I'imperméabilité du vase n'en sort  pas amoindrie. Tout autre est le ms de la 

surchauffe qui a grésifié partiellement un quart au rnolns des pots à cuire achetés par les 
habitants du village. Ce sont sans doute des pièces cuisant près de la fhrnme, qui subissaient 

une température trop élevée. Mais le nombre de ces ratés est quantitativement surprenant : 

si le potier ne peut savoir à I1avancc qu'une argile eçr grésifiable, de l'observation du hasard 

peut naître la réexpérimentation. E t  les utilisateurs ont retrouvé avec ces accidents de 

cuisson la possibilité de mire à mtme les braises, comme le faisaient leurs ancetres du XIVe 

et du XVe siècle, les potages au sens médiéval du terme. Ce sont m effet surtout ces pots, à 
fond épais, quasi vitrifiés, solidifiés et irnperrnéabiIisés, qui portent de fortes traces de brblé 
d'usage et même encore des morceaux de c h a r h  de bols collés sur l'extérieur des fonds. 

Ainsi, malgré la faible valeut des objets céramiques, m n u e  par Ics swrccs écrites, les 
poteries sont rkupérées. Le métier de potier n'est pas d'un grand rapport. D'où la vente, 

après réparation, des ratés de culsson. Même s'il y a vente à plus bas prix, vendre un raté, 

c'est aussi éviter une perte à 100%. Le risque serait donc grand de juger malhabile 

l'artisanat forézien de la céramique rien que d'aprk ccllcs du village dqEswrtines. Les 

facteurs ~oeio&onomiques sont  sans doute ici déterminants. En pays "pauvre", on fait peut- 

etie plus d'économies. Et  Ia commercialisation des produits défectueux a dur6 jusgurà la 

disparition de l'artisanat, en Forez. A St  Georges de Baroilie, les ratés Iégers étaient 

exposés devant la pterie, vendus au rabaisa*, ou donnés aux femmes et aux enfants qui se 

rassembIaient devant le fwr lors du défournement. Et  le Forez n'est pas Ia seule région à 
cclrnrnercialiser les ratés, Là où des r&gIements de métiers organisent la profession, les 

interdits se multiplient - ce qui prouve bien la pratique ! "Que nult  (pbtier de terre) ne 

puisse ernbouxr (coller) poa ne recuire pos que de tel facm eome i sont fais, car 
I1ernbousernent est fait 8oes beufs)  et de chausq+83. Et  Eqnterdiction faite à Paris de tourner 

de nuit est une exigence de quaiité, du c8té du consommateur "Nus potier ne puet owrer de 

nuit seur roe ; et se il le fet, il est a V. S. ffamende à poier au roi : quar la dartez de la nuit 

ne aouffist pas a owrer seur roe1'84. Le minimum : voir, au moins, ce que l'on fait ! 

Les relations des potiers e t  de leur cIientèle ne se résument pas à la vente et à 
Iracquisition de ratés de C U ~ J J O ~ .  Le potier se conforme aux usages alimentaires et culinaires 

de son temps. Son approche de son métier est quasi ethnographique. Il sait qu'il doit perforer 



avant cuiçson les formes ouvertes pour qu'on puisse les suspendre aux murs : il n'existe pas 

encore de meuble vaisselier. II lui faut connaître la forme et la taille des fromages pour 

façonner les faisselles. Au XVne siècle, la faisselle de terre - d'apparition tardive - ne pwte 

aucune trace de finition. C'est le plus mal tourné de t a i s  les pots de I'invenzairc. Il faut 

penser, sans dwte, que les faisselles à égoutter le petit lait du fromage frais restaient 

confinées à 1a cave ou au cdlier. Ou, peut-être, tmt comme aux temps modernes, étaient- 

elles vendues avec le fromage, comme simple contenant jeté aussit8t que consommé. II Iui 

faut Stre conscient du risque de bris des goulots de cruches, que le potier pose le plus haut 

possible au4essous de la lèvre, p r  éviter une casse précoce et p a r  éviter les 

débordements. Il Iui faut s'adapter aux usages alimentaires : cruche à goulot étroit pour la 

conservation de l'huile, fite poreue qui conserve la fraPcheur dans Ses pots à eau. Tl Iui faut 

connafire les us et coutumes des apothicaires, pour qui I1on cuit des albarelles w des 

"boitesw à pharmacie, petits cylindres bas à couvercle connus, dans Iihéraldique du XVe 

sikIe, par les armoiries des Chirurgiens, posées n2 sus 1, d'azur à trois boites couvertes 

dlargent"&\ Les albarelles sont présents sur le site e t  une telle boire a été déçwverte dans 

un petit dépotoir de la première moitié du XVIe siècle, à ~ssertines86.  

Ces relations discemables dans le mobiiier d'Essertines ne sont pas des cas isolés. Au 

XVIe siècle, ks textes commencent à signaler i'intervention de l'acheteur potentiel dans les 

fabrications céramiques spécialisées w à usage professim187. En outre, la poterie est en 

elle-m&me la preuve d'autres for mes dractivitEs industrielles et des relations entre les divers 

artisans, ceux de la métallurgie notamment. Le métier de potier en terre n'est pas une 

profession cloisonnée. Ce sont bs creusets des fondeurs de métaux précieux, les appareiIs de 

distillation des apothicaires, Ics ustensiles des médecins, ventouses de  terre bien cmnues par 

Ikmographie, ou les ustensiles de Iihorticulture, arrosoirs e t  pots de fleurs - m&me au 

Moyen-kge. De telles relations entre artisans ont peutZtre aussi, anciennement, inspiré 

nombre de d&ors des céramiques des XIIIe-XIVe siècles. l e  partage du corpus décoratif est 

en tout cas flagrant : les motifs floraux, présents dans l'orfèvrerie, ornant clous de  ceinture 

et fermaux, Le poucier pemt 2 I'englobe nir Ilanse d'un pichet n'est que l'imitation en applat 

des pouciers de pichets d'étain. Les anses cwidées mt, babwd, celles de  marmites en 

airain. Les décors les plus courants sur les poteries médiévales dTssertines Basses, motifs 

'kn pointe d e  diamantq$ les molettes losangées w à chevrons sont, également, ceux de la 

taille de la pierre88. Ce partage des motifs décoratifs avec d'autres corps de métler n'est 

pas un phénomène à négliger. 

Mais le potier ne satisfait pas à toutes les demandes. Liée, sur ie plan des mentaiités, 

à la pratique usuelle de l'achat des ratés de cuisson, il faut compter aussl celle des 

réemplois. A cet égard, le village dTssertines est une rnicro-soeïété du remplot Cruche 

brisée en deux horizmtakment et récupérée en jatte à une péri& où la jatte n'appartient 

pas encore 2 l'inventaire du potier, fusibles retaiIlées dans un tessong9.... Iiu XIVe au XWe 

siècle, c'est une vingtaine au moins de ces fusaIoles, disques, pesons, bouchons, ou jetons de 

jeux gui furent retaillés, soit dans un fragment de  tulle c m 1  pour les gros objets, mit dans 



un tesxin de pot non glaçuré pour les fusahles, soit dans un tesson de pot glaçuré pour les 

jetons de jaquet ou de darnes ; l'opposition de jetons découpés dans des pots à pâte grise 

d'une part ou à glaçure rouge orange d'autre part se pretant admirablement à la récupération 

ludigue des pots casses (les pions adverses, au Moyen-Age, étant respectivement rouges et 

noirs). Un cras cxtrCme &adaptation à la récupération a pu &tre relevé : Ihn de ceces jetons fut 

rctaillé dans le fond brûié et noirci d'un pot à cuire : pas besoin de le colorer i Ce stade du 

rkrnploi où l'utilisateur se substitue au potier, dans une faible mesure bien SOT, est à n e  pas 

oublier lorsqulon étudie la mobilier céramique dkm centre de cwisornmation. Le pot, fragile, 

perdure sous d'autres formes. 

A défaut  de localiser précisément les centres de fabrication, on connatt du moins, en 

Forez, les points de vente et les modes de distribution. Dans cette région où les foires n'ont 

eu aucun succès au Moyen-Age, ce sont les marchés bi-hebdomadaîres du mercredi et du 

samedi, à Montbrison - le marché régionaI - qui attiraient potiers e t  acheteurs. L'ensemble 

de la production, en effet, apparaft très locale. Il n'y a guke que quelques tessons qui 

fassent référence à de  pIus lointaines productions : une trompe à p h  beige ornée de 

flarnmules à l'ocre et un dkor  de pichets en provenance de Lyon ou de Vai*, pour le XIVe 

siède, put-être un décor de type saintongeais pour le XYIe sikle. Mais le reste est 

remarquablement homogène. L'acquisition de rat& de cuisson, du reste, ne peut  qu'attester 

une production très locale : il eOt été aberrant de vendre à longue distance un produit p u  

cdteux à l'origine, dipr6eié par son état. On admettra donc qu'en Forez la production soit 

Imle .  Les potiers organisent leur réseau de distribution autour des marchés des villes de 

Montbrisan, St  Germain Lard, Feurs, ou Sury le Comtal, voire St GaImier : en plaine. Dans 

la montagne proche, deux choix : soit pour les villages les plus proches, descendre au marché 

et remonter ses achats à dm d'homme ou à dos d ' b e y  le plus courant sans doute, soit pour 

les sites les plus lointains, embryon d'exportation, attendre Ie passage du "char chargé de 

pots" péagé sur la route de Lyon au Puy et qui transite par le péage de ChateIneuf au tarif 

peu coateux d'wn potgo. Au milieu du XFXe siéele encore, les poteries de Saint Georges de 

Baroille, qu'on retrouve sur le site dlEssertines au XVTIIe siècle, parviennent jusquTaux 

plaines du Forez par transport en charrettes 2 deux roues garnies de paille, le trajet 

s'effectuant au pas pour limiter la casse91. 

Sur les marchés, un quartier spécialisé, la "tupinerie", est réservé à Ia vente des 

céramiques. Les potiers s'y installent moyennant: un droit d'étal rnodique : à St Galmier, le 

tupinier paye, en nature, un pot annuel : c'est le "terrageit, sorte de droit de place32, twt 

comme .les marchands de fromage y doivent un fromage. Il est intrigant de noter que, sur la 

place de cette ville, le marché de la tupinerie jouxte celui de la savaterie, cuirs et pots 

restant proches sus le marché tout comme tanneries et poteries ie sont sowwit à la 

griphérie des villes. Si, à Paris, 1e livre des Métiers souIigne I'interdiction de vendre *'en 

rue ne en voierie" mais "es halles", à Feurs comme à Montbrison le marché se tient "in 



carrieria tupinerieV1, c1est-à4ire le Iong des rues93, endroit localisable aujwrd'hui encore à 
Montbrison sur I1actude rue Tupinerie, axe principal de Ia viEIe, dont  le nom s'est conservé 

et qui abrite toujours les marchés du samedi matin. Tl est difficiIe, par m t r e ,  de savoir qui 

est présent à l'étal pour la vente des produits céramiques. Les tupiniers signalés pour le droit 

d'&al srnt parfois des tupinière, au point qu'on peut se demander si ce niet pas surtout 1; 

que stexer~ait le r81e de la femme dans Ilartisanat céramique. A Dlxrnont, en 1527, c'est la 
femme d'un potier qui se prend de querelle avec Ie prévbt du lieu94, tout comme dans la 

miniature de l'Arsenal où ce sont des femmes qui, ''marchandes de pos et de vaisseaus de 

terre", vendent, empilées sur le sol, Ies céramiques aux passants. 

Bien des informations manquent encore pour cerner ce métier peu glorieux mais 

pourtant essentiel à la consommation médiévale ou moderne qu'est Ie '*potier en terre". 

L'archéologie, trop sélective, privilégie les fours au détriment des ateliers, des bâtiments 

voués au stockage du bois, ou des entrep8ts. La méthode r&gresstve n'est pas pleinement 

satisfaisante : on n'est jamais certain que tout se passe à I'idwitique. II est frustrant de 

wnnaftre les productions sans savoir d'où elles proviennent. Mais si le temps n'est pas encore 

venu des synthèses achevées, les efforts tendent a u j o u d h u l ~  englokr sous tous ses aspects, 

historiques, archéologiques et iconographiques, le métier de potier. Un récent coIlaque à la 

Sorbonne confirme ce besoin de caraetiriser non plus seulement en lui-mCme m'ais face à 
l'ensemble de la vie wio-économique l'une des professions les plus mal connues 
paradoxalement - lorsqulon a tant étudié les productions - de l'artisanat de la fin du Moym- 

Age e t  du début des temps modernes. Mais le véritable progr& de la cérarnologk ne ma-t- 

il pas d'admettre, arec toutes les implications éventuelles, la place subalterne en son temps 

de cet objet de la rderche ? Le potier, bas placé dans I'échelle sociale, fabriquait surtout 

des pots de faible valeur, déjà largement concurrencés, à la fh du Moyen-Age, par bien 
d'autres matériaux : le bois ou l'osier depuis toujours, les métaux depuis le X N e  siècle dans 

toutes les classes sociales, le verre aux temps modernes sufiout en milieu rural. Etudier la 
céramique ou l'artisanat potier, c'est donc aussi lui restituer sa place e t  son r61e à Tintérieur 
d'un système mobilier des objets bien plus complexe et surtout bien plus instructif. 
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LA CERAMIQUE D w E m U E  MODERNE DU MUSEWARNAVALET 

HB neexistait pas encore dq&8ude des céramiques pst-médi&vaies décowertes à Paris ; 

c9es% pourquoi rai consacrk men mhmeire de rndtrise aux collections du Musée Carnavalet, 

Leur examen a p r m i s  d90btenir divers résultats que je ne me propose pas de présenter ic81, 

de m&me qu'il wuest pas questbn de redonner ici un cstaiicageae du rnatGricl, C'est lbxpssc de 

la méthode de&.8.urBe qui a semblé surtwt convenir à 19esprlf de RAMAGE. 

Mais une br&e présentation de cette e&ramique est malgré tout nécessite. Les 

cgiibctbns du mus& Carnavalet -nt remarqu&les tant par la qualité des objets ê s n ~ r v ~ s  

que par leur quantPtC, Il a ét6 possible de d&nombrer pBus de 568 ptaariao: de gr&s ou de terre 

mite, gla-ur&s OU non. Dsautresp dont LPaceès était momentanément rendia impsssibke par la 

modernisation ddu musée, sont rangces dans les rbse~'@es et n8ont pu @tre Gtudiées. La 

figure 1, pot de terre culte gla(gur6 de vert9 A forme assez lourde, ou b figure 2) pic!%et en 

grès gris avec fraces de glaçure brune, donnebat une ide- dku nesemble tr&s diaprate, 

puaque pkus de 160 catGgories d9oBjets ont pu @tre distimgu&es, 

La plupart des objets sont, sinon Intacts, du moins dans un très h m  Gtat de 

e.oaaservation, Souvent f&lGs ou &calllcs, qwlqrne10ic; l&ç&rernent fragmentaires, ils =rat 

preque twjours de %orme reconnaissbHe J 11 serait tentant ds&cr-rjre queils sont 

'?pr&sentabBesDF. La co9Beetbw du MusGe Carnavalet coralprend tres peu de tessons, dans des 

propsrtisns en tout cas bien moindres qkie miles des fouiiles con%emporsines, Ces fragn~ents 

=nt, de plus, très wuvent pourvus d8un décor, e t  Isnscr4ptions, motifs héraldiques ou psignks 

imagées se trowent en propolportims bien supérieures 21 selles des corbeilles terssot~s 

d$aug~uraa~h~a Qfig, 1 O), 

Ce tri quqorrt opéré les collectbsaneurs d%ier offre dULncsrateatables avan%gcs deordre 

esth4tique: pour qu l cowe  reste Insensible au charme des tessons, Mais BI présente aussi des 

inconv6saients pour I'atchéolsgue ; 

- Ces objets sont nombreux, Mais 41s sont statistiquement peu représentatifs des 

w%tsntit&s etdes proportions réel'aement u$ilis&es s les pots de terre cuite sont plus fragiles 

que ceux de grès9 les formes ouvertes moins résistantes que les compactes, D~lâisser les 

objets fragmentaires revient donc &. privlB4gier Ics poteries compactes es celles de gr&s, En 



w t r e B  les registres du Mude de Sevres t&n~oignett% de  $a pratique d e  Hw%échapatil!ornnage:P s un 

num@rs &inventaire (5665) englobe 8 lavgpions iuraEraires, ceux-ci pris sur une masse de 

plus de f rois centsw". 

- Ces objets ssnt Pezalx, Mais ce cri tgre de aamasmge a Lmpsss& une $&lestion nerlsnt,  

9; encore, la repr6sentaâivi.b.é de-objets conserv&s, Un examen hRt%f des cdlec t ions  

amerlerait à C Q ~ C ~ C R P ' ~  qu'un grand ncamibre de p t e r i e s  &"ri$ decoré ; alors qu5i snagPt plus 

rrsei~a~~Bp~îabBement de p i k e s  exceptiolsnelEes. Mais elles Purent syst6matlquemen0 

a"cup&r&s, Aus i  wnrel'bses relativement nombreuss  dans les colHectiows du Nduske 

CarnavaHe%. 

.- Le cas des tirelires, - E. TouBowze Gcrivait en 1897 7 rBhsus reIevbmes encore des 

tirelires, du temps de Charles VI, garnies de piGces dqaagenrutwz, Be  fait, plusieurs Pirelires 

mot ad MUS& Carnavalet, maalque?%-unes sant &tactest mais d~uPes  son% vi&se Pour' 

ideïstlfiar leur contenu, i$ aurait de toute  fa%c;on fallu les briser a 'el se manifeste 1; une neette 

ckirlosit6, de la part des chercheurs dc XIXe sikleB p w r  tout cc qui est 'sEaPsthpriqde'F, cPesb-&- 

dire &cri% ai figure - en l~ocet~rrenêe  les p i h e a  - et un ramépris cc%ns&quekat pour les fifi-elires 

de t e i r e  cuite. 

Cette uol~eac~br: rassem$*& 2 la fin drn XTXe et jusquhr~ 1920 témoigne dm<: des 

conctptiaar%s des fml81eurs dkntan : 1a eo1Secte nr&&lt pratiquée gu% des $lins 

~i'izrs&graphiqcs^es~ It ngexistait dtaPlleurs paq 2 ma connaissance, de reievks de fouilles 

xienorétifiques~ teIo qQe nous les pra tbq! ja~s  aufourd%"iui ; Be êaitextas e s t  h:yc;t~ma-~Bquement 

(3srblik3, 

Les rares publications sont dPune grande pauvret& et ies qa;ieBqriies renseignements qui 

s3 trouvent sons bien souvent noyer; dans de Bon@@-, d iser ta t ions  sur IhlstoPre d~ lieu d e  

d&cow~eate~ Encore ces rene&nements, rares et parfois erronca pour la  c6ramfqsse 

at86diéva8e@, sont.-ils quasi inexistants ~ Q L I ~  les poteries pius tardkcs  t E, Touiouze, Iiun des  

savants Pes plus modernes de son gpque ,  avwrse parfois le aqramasage" de  pasteries dans un 

puits ou un aembiai, fviais ej&es sont d&%ignées sous des ag-eilca4Li~~ns difficibement utUisabiesg 

telles que a @$lot da* poter ieseku ?@une quantite considérable d e  poteriese15. Ces Elémen"e sont 

enfin juxtapos&s à une th60rie généra!e SUE. Les ~Cramfqkae~ maL6vhgBe" tout en en restant 

parfaitement dissocies : ibn ne =-nit si la datation des objets est I s u e  de  la théorie ou 94 

celle-ci est neif de Ibbservatiors des  r84~ouverae.s~ 

SB ces prabiicatkns sont rares et inutilEsab%es, uw jeu d'étiquettes donne plus 

dPinformatlons a elles indiquent le plus souvent la da te  de  la découverte a *9ad-iBt 1894,,,'E, ou le 

lie0 : "Rue des Carmes, I I  bis..,s' 5 parfois sont men"éonat&s les circonstances - PBdans un 

rembBaBte9 ou '%$ans un puisrdC8 - e t  mgme Ia profondeur laquelle les pièces sn"eté 

extrai tes B % r ~ ~ v 6  5 2,21 m..,", Mais ce jeu dq&tiquettes nSesb pas touJsurs utilisable ; certains 

objets en sont dépourvus9 alors que d0autres les acmmulent ,  avec  des Informations 

évidemment contradicroltes. 
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n, O P ~ R A F I Q N S  DE RELEVE 

P e n  viens maintnant aux questions de m6thode en suivant Be schéma proj~g~sé par $,-Y, 
Balut dans un precédent  nunnero de RAMAGE&. 

P, .La *re1&ve o r g d ~ u u a  

Et, d8abord, la reE&ve organique, e n  prenant Pbrestauratiorh, restitution, reêo~*stitution, 

r é f c r ~ i o n "  dans l'acception que Ieur donne P,-Y, ~ a l u t 7 .  Je l imite  à quelqces exemples une 

analyse qui permet  @aborder cer tains  aspects  essentiels du comportement  des 

collectionneurs de. XIXe et du debut  du %Xe sl&c%e. 

R&fectians, - Quelques objets f rac turés  ont  été recollés (tessons kis%ciri6s, par 

exemple,8. La compl&menkarH6 des  part ies  reêollées est 6vPdente r Ifon peut e n  copxcjure qu'il 

s'agir d e  réfections cons6cutives 2 u*le restauration (ffgzzre 101. 

Mat6riaiisations de restitution, - Le raisonnemeiQ de restitutirrn est parfois moins aisé 

& déceler,  dans, Ba mesure ob l'ara cannaTt mal les med&(es g~xq l~e is  p w ~ v a i ~ n t  se r6fGrer ées 

arçI-nésl@igues, Pour eer tains  objets  f r a g m e n t a i ~ e s  B% y a suffisamment d%ei&mefats de 

comparaison provenant de la m@me collection pour q.de 1"or-a puisse parles de restitution.,. 11 

s'agit, par exemple, du tripode de 1- fag,E : d e  nombr~-ux exemplaires ncont que deux pieds, ou 

tirt seul, ou plus du tout, Les modèles intacts sont cepergdant assez nombreux pour qu'une 

reat i t~i t ion ait pu 8tre envisagée et teekniclsée par un pied d e  plgare peint, La peinture 

évoque parfois des trafnees de glasgare v e r t e  r 11 ssagit 12 de recoonstitution et non plus d e  

restitution, Dans quelques cas, &a matériaiisation d e  ia restitw"iion n'est que partielle, ee qui 

t6moàgne dsune cer ta ine  honngteté  intellectuelle : ainsi, l e  ca r reac  d e  ta  figure 3 présente  

assez d e  paraII&Ies pour queune ferime rectangulaire  puisse lui &te restBta&e, ce qui a @te 

fait .  Mais l e  gkbwrier a omis de fa i re  figurer une £%eus de lys et une feuille dans les  deux 

part ies  manquantes, ce que les  fragments  de motifs observabiss lkatsrisakent,  par qmétrle, 

8 sestIPUer. Un second car reau  témoigne de pius d e  fantais ie  : le pt3frler, par  com,mraisan 

avec  d'autres carreatrx, a r e s t i t ~ é  une f o r m e  r e c ~ a n g u l a i r e ~  mais e n  a recomstituÉ Ha 

liongüeur ! L e  maniement  de ces défini"éons, qui sont  nécessaires ?i une bonne analyses nQest, 

on l e  voit, pas toujours simp%e, 

U-8 cas douteux. - %@objet de la fige&%, d e  la collection -814agwe, est un assemblage de 

deux part ies  de fonine proche, mais distinctes, c o m m e  en ttémoigne l e  verso. Sur laune sont  

moul@es deux bases et leurs  deux colonnes, ainsi que  l e  bas d'un écusson la fleur d e  lys. Sur 

Igautse, deux chapi teaux soutiennent une sor te  de couronne fIeurdelys6e et  Be haut  d'un 

&cusson apparaft,  surmont6 d b n e  fleur de lys. Ces  deux fragments, joia~ts sur deux 

ceatém6tres, sorahnsu i te  rel iés  par  une part ie  d e  pl3tre  p i n t a  

Mais BH est impossible de d i te rminer  Bea intentions du plstrier.  Ceiuà-ei peut, en  effet ,  



trompe par la proximité des motifs - haut et bas d e  colonnes, parties sup6rieure et 

inférieure d'un blason -, avoir cru de  bonne foi que ces  deux fragments etaient  

compB&mentaires 9 sur Ba base de  cette restauration emronée, i1 aurait ensuite entrepris une 

réfect lm, restituant Ba partie manquante dgaprès les carreaux et Bes motifs similaires gusil 

connaismit. Mais, aut re  possâbiliité, l e  pldtrier se serait aperçu de  B~incsmpatibllité des deux 

fragments, et ce raon~bstant~  il aurai t  Iai t  une reconstitution, c&dant ah# goGb du 

Cpr&sersntablePbt encwrràge par la cohérence apparente du résuitat. C e  cas  illustre un é t a t  d e  

fa i t  : %Parch&BogBe pose des questions auxquelles IP nBest pas toujours possible $$apporter une 

r6ponse. 

La quasi-botalite des objets est détaché- d e  tout ewgmble, et le contexte de leur 

d6ewver te  p r e q u e  toujours Inconnu, EQ convenait donc de  leur rendre un "état civilsf, Ces 

'*inconnues ds@umentairesPP sont pr4sentê.e~ %ci à ia façon d m t  les d'ns9ingaae et Ees defknat 

P.-Y. ~ a a u t g ,  

A, L%ttributîen, 

Aucun des objets Ftudi6s na porte d e  signature ou de marque de  fabrique, 

Des analyses de laboratoire - analyse de  la paite ou des empreintes digitales - 
permettraient peut-Ctre de  proposer des groupes de provenance. Mais la mul"eplicit4 des 

JPeux dgexbrcpefion de grargile et des officines de potiers, mise en évidence par les actes 

notariés, limiterait I8utiiiii4 dbue  te1L &"taadle 
La comparaisons avec des objets analogues découverts dans des fours du BeauvaIsb 

permet dPattribeier & cette région une quantité impoprtante d e  c&râmPques %comme les figures 

5 7 iaag. 

Lqanalogie signifie que les multiples et Infimes différeraces de d&tikiB sont consldGrées 

comme eiénu4c.s d e  portée archéo%ogique. Des textes assez nombreux nesetionnent des 

Pmportatisns du Beauvaisis : il y a d w c  congruence des t@molgnages htrchéologiqirc9os et 

historiques. En revanche, drautres écri ts  évoquent leapport de poteries d e  Bretagne, 

ig~arergne~ Norrnawdie et diverses régions, ce que les études archéologiques actuelles ne 

peuvent ni confirmer, ni démentir, 

Quelques tex"és voisinent avec  des iHlustratjonss qui peuvent aiors servir d'indice pour 

I%attribution si Iso%rigine de  140bjet est mentionnée, Tel e s t  Be cas  d e  lfobjet d e  Ba figure 1, 

dona Ics formes sont assez proches d e  celles représent4es dans 9gLPArt du Potier d e  Terrest de 

3. Duha-aeE dan Monceau ; 3uartic2e sqintltubant $'%e travail de  poterie selon %@usage d e  Paris", la 

provenance ne fa i t  guère de  doute, La pertinence du rapprochement en t re  un dessin et un 

objet e s t  parfois plus incertaine, Peintres ou graveurs ont en e f f e t  une vision d e  1- poterie 

sensiblement différente de  celle de  Bgarchéobgue, et jugent rarement indispensable de 

rep&sera ter une vue de profil) doublée d k u e  coupe et accompagnée d'une échelle. En outre, 



leur habileté peut Ctre i n s u f f i s n t e  pour p r m e t t r e  d90p6reî un rapprochement utile e n t e  

dessins et poteries. 

B. Etaffectation, 

L'affectation p u t 4 t e  directement  determinable si Ibb je t  f a i t  encore part ie  dPun 

ensemble. Mais l e s  c o l l e t e u r s  ont soignsuwment  net toyé les  poteries 9 aussi ne sont-elles 

qusexceptionneBBement asssci&s 2 une gangue d e  a l e t é  qui permet t ra i t  d e  déduire 

18affeoctation. Le r k a p i e n t  de la figure 2 portai t  encore $es res tes  d'une fice8le à demi 

tomb4e en p w s é e r e ,  dans &a rainure a u d e s s u s  d e s  anses ; e l le  aurai t  pu servir à maintenir 

quelque chiffon assurant  la fe rmeture  ; leobjet aura i t  donc fa i t  o f f ice  d e  contenant,  sans queil 

soit possible d e  pîeciser  ce qusiB renfermait.  

Les co8leckions dia Mus& Carnavalet  permettaient  surieout Se travail sur des series, 

I l o r q u e  des  récipients analogues (comme celui  d e  Ba I i g t r e  519 of~e~uvertba e n  des lieux t rbs  

differents, portent  tous d e s  t races  d e  carbonisation da meme ~ 8 9 4 ,  il devient évident quPils 

é ta ien t  fa i t s  pour ê t r e  grésent&s au  feu, Un t e l  rgsultat n'eut pas été permis par leexamen d e  

sér ies  réduites, 

Comparer ces objets  a v e c  dPautres d e  memes f o m e ~  mais de mat iè re  différente  est un 

moyen suppl&rnentasre d9étabiir 1@affectation, à conditbon que B"mpsssiB-siâité d8un mCme 

ernploi ne  dGcwu%e pas d e  ces differences, Le type de la figure 6 présente  en tous points 9c 

mCme d iqos i t i f  que  %es '@pots trompeursw de fayence du Musée d e  Sèvres ; on peut donc 

conclure un u s g e  similaire : )@le col, assez ha~st ,  est percé de trous,., ce qaé interdit au 

liquide d%tre vers6 normaQemcnt, Aar haut  du -01, un gros rebord e n  boudin creux mène  de 

l'anse an boudin également  creux vers  Se bec, b e c  auquel il f a u t  aspirer - aprgs avoir bacache 

le  t rou sous Ifanse - pour faire  monter le liquide du fond de l a  panse par  l'anse et le  rebord dia 

co i  j u ~ u k u  beev910, 

Les repr&sentatioras g r a p h k q e s  permet ten t  d e  comprendre I8i8e;s;ge de quelques formes, 

mais s i  des  ouvrages comme celui  de M, ~ o y e r l l  srnt s u f f l s m m e n t  sgrieux pour être 

utilisés sans grande c ra in te  (la figure 9 peut  ainsi Ctre  asaiimil6e Ea réduction dqun 

dourneare), il nBen v a  pas toujours de mgme des tableaux dont  on ne sai t  d m s  quelle mesure le 

peintre  nt- a par; introduit une p a r t  d e  fantais ie  : des  pots  semblables à celui d e  la figure k 

smt peints dans de nombreux tableaux d e  Le Nain et d e  ses suiveurs p mais y*-%-il eu 

volonte d e  reproduire la réal i t4  authent ique d e  l'uminge, s u  simplement uti9isatlon d'usa thGme 

d k o r a t i f  "a 

Des tex tes  Ikverat parfois ce type d5nacert8"Edcaese Chardin a peint une forme proche de  

la figure 7 dans son tableau "Le Garçon cabaret ierPR du Hunterian Museum and Art  Gallery d e  

GBasgow. Or, Antoine Fure t iè re  d m n e  cette d&finition du broc s un P'gros vaisseau portat i fp 

dont  lets taverniers se servent  pour al ler  t i re r  du vin !a c a v e  et &e distribuer en haut  e n  

plusieurs pe t i t es  portions, selon quban les leur demande,.,"",e qui concorde tou t  ir fait a v e c  

l e  con tex te  de; tableaa e n  question. 

Pris isoIément, l es  t e x t e s  fournissent peu de  renseignements sur Ibsage des poteries : 



si les contes rustiques et Oes écrits9 rabe8adsiens ou de toute aut re  sorbe, mentionnent 

queBqe~efois des objets en terre cuite et leur affectation, ces citations son rendues 

irndtilbables par Skbbsence de dexsiption, Les dictionnaires et encyclopédies permettent, 

partir du XXPBlHe si&cPe, de relever la nomenclature de 1- production des potiers d e  terre, 

probablement dans sa quasi-intégralit6* Mais le vwabt~la i re  autrefois usif& &ait celui des 

mGnag-;éres,et won des archéologues, et ne proc&Qe pas dPun grand souci scientifique. Il en  

résulte que Ba polysémie e s t  t rès fsequente, que les d&%SnPtisns sont souvent ambiguEs, que 

les mots, BCorthsraphe fluetuante, csrrespmdent parfois 2 des f o r i ~ e s ,  parfois à une 

affectation, mais exceptionne8lemeanP aux deux, ce qui interdit lPatab%is*ment d e  para81éles 

avec les objets, "fin, le .sens d'un merase mot varie selon ks auteurs ou selon les épques .  La 

variation r@gianale existe egalenaent, mais seuls les dictionnaires rebigés 5 Paris ont Et6 
utilisés, Les a r t i c k s  des encyclopédies sont bas& sur Bfobwrvation des potiers parisiens, 

II convient cependant de temperer le pessimisme d e  ce tableau, Certaines dCfinitB~ns 

sont en e f f e t  exploitables, qui correspmdent à des objets d e  forme et u a g e  exceptionnels, 

w sont illustr%es d e  gravures, Ainsi, Alexandre Brongnlaad, à proi>gaos d e  Ia producftion 

c6ramiqpae parhienne, & v a p e  "de peti ts  cyiindres creux et fermés, dits pots  creux, 

manchons, ou globes, p w r  les planchers et $es vodfesg fous objets dtune pdte analogue cel le  

des briques, mais se rapprochant davantage pair sa finesse5 son. homog6n6itE9 sofa f a ~ o n n a g e  

nécesmirernent pius soigne, d e  celie des carreauxfl, C e t t e  description dPune forme Bien 

partlcrnll&re correspond exactement i Ba poterie d e  la figure 8. 

Autre exemple, da dkfir~ibion de 128 Psmarmottee" qui convient fort  bien 2 la figure 6, "Ce 

vase e s t  pefcé sua le dessus d k n  grand trou central pour y introduire %a braise, entour6 dkw 

ou deux rangbes d e  petits trous destinés à la fois à activer h combustion et 2 1aisâer monter 

la chaleur. La marmotte e ta i t  munie dVeane peti te  anse de  chaque c6tE, Pour Ba transporter, 

on p a s s i t  ;an 811 d e  fer  dans Bea anses. Et, pour se r^echauffer, les bergeres l e  gJ iss ient  en t re  

ieurs jambes, sous l ews  larges jupons,.,:"z. 

Le c a s  des nainiâtrerisatlouns, - $1 se trouve dans les cs8lec"s~ns du Musée Carnavalet 

quelques owrages  d e  propsrtions t rès  semb8ables 5 dkazatres, anais beèturroup pius petits- 11 es$ 

alors bien so~rvent BmpossBbEe de siavoir si l'objet es t  une simple r6duction, ou s'il es4 une 

image à affectation diff6rente. 

Lkxistence de telles images est a t t e s t k  en 8742 par Savary des ~ r u s ~ o n s ~ ~  qui d&crit 

airesi Ba 'BbimbeBoterie des miroitiersfQ :. ",,. ils font (en étain) de petits ménages dknfans, 

comme plats, assiettes, aigasihres, etc... qui tous nsexcèdent guEre 4 cm 5 pouces d e  haut et 

qui ont  encore moins d e  diamétre's, Les dictionnaires évquenf  d'autres matériaux tels  que le 

bois, le carton.,, Aucun ne mentionne le terre cuite, peut-etre parce que peu Iuxuause, ou 

peu utilisée, PourPar~t~ Ea solidite d e  cette technique a assuré Ba pêrenniité des ouvrages, S'il 

es t  évident que cer ta i r~s  objets sont des images - l e  fourneau de  la figure 9, au foyer d e  2 cm 

d e  haut nsest pas utilisable pour la combustP61~ ! -, dfautres provoquent davmaage d e  

perplexité, I1 baast avoir une très grande confiance en son discernement p a r  affirmer si un 

objet e s t  un peti t  vase, et non liirnage dgun grand. Quelques formes ne sont connues que par 



des h"d~te"es de tr&s petite taUle, dont le  ca s  est assez complexa m il est délicat de les 

qualifier dtsmages, puksqu8ei$es peuvent e t r e  des erGations originales, par exemple 2 vmation 

exc8usPuement audique. Une aut re  difficulté subsdate, celie-8i thecirique : E'wsn.~pe Iudiqoe 

Imp%dque-t-iS que l'on a i t  une Image, et nui., une rkdkrctiaw ? La distinction, évidente brsque  

Se jouet e s t  e n  carton, ne Pest pEus bmjwi.s avec des objets de ter re  cuites En effet ,  ces 

peti ts  objets sorit fai ts  pour permettre nan eu l emen t  de  simuler l b s g e ,  mais s u s i ,  parfois, 

pour pwvoir le r e p r ~ d u i r e ~ ~ ~  Les dinettes sont alors des r&daactionâ et non des images : Pa 

réduction est causée par un cha%ement dPappropriationf mais non d8affecta%len $de rnCrne, 

aujourdhui, les  bottes d e  "chimie b-00OP8 ~oaotiennent des éprouvettes plus petites que sel les 

des Eaborateiresp mais conçues p w r  un usage analogueje 

Ce Laappropriation, 

La d é c a ~ v e r t e  d e  ce s  abjets à Paris e s t  fe premier ét6nient de r e p s n ~  à Xa qiaestlsn de 

Bkppr~prkaklon - eu r&tabBisseme~t de Isut%listeur -, Y1 e s t  en effet irevraismb1abk qaie ces  

ps"rea;bs aient pu $tre apportkes ex diss&mln&s dans Ici. capitale après avoir &té utilisees 

raillmrs ! Lron peut donc cciinclure à Iqidenttt6 parisienne des consommateurs. Mais il 

c~nvicindraht de savair dans qraallle mesure ce s  utilisateurs Gtaieiot keo seclse Des objets tels 

que les pots 2 beurre, "pots de gr<*$ dans Eespels a1 met 8e beurre pour le cci~seiver mr 

le transporter4" ,8179 Ct6 a2f:"ortG.i B Paris erl tant que contenants, et &tateesr donc fabriqt94ç 

pour que les marchands y transportent leur beurre, avant que les Parisiens ne Isy cmservent, 

19 e s t  égalemnt biei~ $ifficide de cwmer la n a t ~ ~ r e  aoc4aie du milieu utlllsateur, 

Ceræains objets sont srrses de motifs h&e.saidiques. LPun a pu $té ;dentdi& comme celui de 

Louis de Besnçon,  ~ ~ n e i l E e r  au Parlement de Paris eri 11533 (figure 10). La prisence de "1s 

matifs n*est pas sans é v q u e r  Ia va isx l le  d)étain - dont les fabricants Ebient  wommb 

" ~ t i e r  dB&tain graveurs dBarrnespF -. Ces themes Reraidkques auraient abrs pu avok pwdr but 

W%snitaaion d'une valep-lle m a  doute plus prestigiwse, et as~dr&mcrnt plus coOteuae, Les 

représentations pEcturale.%ls sont toujours d9uue expkitatiow dé!kêate, mais le tableau de Le 

Nain cona;erv& au Louvre, """malle d e  paysans dans un Int@rieur9Y, plaide en faveur dQune 

appropriation par des p a y s n s  alscsl-, puisque l'objet de &a figure 1 y cohebF%ite avec deux 

chiens de luxe et un verre de cristal (les v&keznerrts Iwu,nueteux seraient Ba tenue de  travaiE3, 

Dhutres  motifs héraldiques comme celui des armes de F r a x e ,  rerdent  &@lement compte de 

%a clientele sans quBil soit vraiment possible dkn t i rer  des cssilclue' .#ions. 

Enfin Ibbs rva t ion  d5une &rie d e  huit objets dont le  bec v e r x u r  e s t  à a~agie droit avec 

%%anse montre que t w s  sont coneus pour des  droitiers ; l8suvrage porte donc !'empreinte de 

son destinataire, mais i1 serai t  xabreux de gésnEralPser 5 partir de huit objets. 

Le recours aux archives est peu utile r les rares inventaires mentionnant des poteries 

parmi le mobilier tii~mestique n'apparaissent guhre qsrsau XVIlIe si&c%e. Ce  sont par exemple 

P@,,, plusieurs poteries de te r re  et g r ~ i s , . . ~ ~ ~ ~  douze p l k e s  de poteries de te r re  dont une 

partie feslEe,.,5P, 11s sont dmc trop peu détaillés pour permettre de cerner les couches 

ost8ehles utilisant ces poteries de peu de valeur, 



D. L9aceommodation. 

&a figure 18 présente un objet dont  l e  col  est perfor6 d e  quelques trous, sur lesquels d e  

Xa g l a ~ u r e  v e r t e  a été rcpanadue, sans t w j o u r s  parvenir à les obturer. Sans doute est-ce l a  

t r a c e  dbn manque d e  temps (de soina, assurément) c o n s c r @  2 Isex&clation d e  cette poterie, 

que Be potier a t e n t é  d e  wr&~~p&rerP"ar  Ifu$lllstPon d e  gbêsure. 

~ ' G t u d e  d e  $&ries r&w&le une smblabbe  ha te  dans la  confection d e  pots  ; l e s  t rente-  

quatre  objets  analogues a celui  d e  la f igure $ sont t rès  inégalement glaçear6s : si l e s  uns sont 

p r e q u e  uniformément recouverts  d e  g h c u r e ,  diautres npont subi quuuw aspergeage g r o s i e r  

ayant  laisse quelques traTn6e.o. 

Les da*es d e  fabrication, d8util/satlon et de destruction sont vraisemblablement 

prmkeoe, en ra i ï sn  d e  ia fragBEit4 de la t e r r e  cuite, Or, Ses prxkdéo; utilisés p a r  évaluer ?es 

d a ~ t i o n s  ne  sont en g&w&raH quhpproximatifs,  II suffit donc dgtabl i r  une "tranche 

êhronologiq~~e", 

Un seul  objet portait unas d a t e  (figetre 121, 5i lvon considGre qtaqii s'agit dPun carreau de 

pose, EPon peut  admet t re  que la Bade est cel ie  de  sa i % a b r i c ~ t & o ~ ~  

Comparer les  p o ~ e r i e s  A #autress da tées  par  leur appartenance à un e n s m b l e  te1 

q u b e  fasilie, permet  dbbten l r  des  fflmrchettes chronobgiqtees plus ou moins larges selon le 

site &taidlé e t  la compétence d e s  foailleurs, Winsi, des fouilles conduites dans le Beauvaisis 

permet ten t  de  placer rdarrs l e  premier t i e r s  du XVBe siècle Be ~ o t i f  R6rold;que de 13 figüre Ir^) 

(son prop"ietalre était conwil ler  au Parlesment d e  Paris e n  1533 : héraidiq~ae et archéologie 

doranent donc des résr~ltats prochedi  Ces comparaisons solid pets utiles dans Ie cas de  formes 

peu c a r a c t ~ r i s i i q u e s  ou mal connues (cornvercles, caspelles,,, dorat Ba production sSest sans 

doute étal& sur plusieurs si6cie5, sans variation notable de lvepparenêe). 

LgutilBsatioa? des  repr&sentatioris graphiques consiste a considgrer que  l'objet pr6existe 

2 son dessin, dont  la d a t e  e s t  souvent mieux connue. Mais llHntenral"a d e  temps "3mribnt !a 

fabrication de Ibbjet  de sa reprben ta t ion  imag6e est vasiable, poeisqu8un poncif peut  avoir 

survécu à son modèle. 

L'affaire se complique si Sbn doit d a t e r  unRa image r h o  ppssssFfde aiors uiz objet  qu"jl est 

parfois possible da; comparer  & un ouvrage plus grand, L5~convrSirnien~ d k u e  eselle m6&ode 

reside ern P6Rmpoçsibi4it6 d e  savoir si Ee modéole e t a i t  encore emplog.6 lors d e  la confection de 

i5m-e i da te r  les Gpées d e  bois des gamins d'aujoiaid%asui par comparaison avec les a r m e s  du 

Muske des Invalides aboentiraiê a des  e r reurs  de pîusieiars si&toles, S i  tous les  jeux enfantins ne 

Sont pas intervenir que des objets obsoletes, il importe  dP8tre  conscient d e s  possibilit6s 

drerreur. 

LBohjet de 1a figure 9 est une image dont  l e  modèle a &te représent@ sur une planche de 

ifouvrage d e  M, Bçsyer (1867811 ; une au t re  repr&sentation exis te  sur un tableau de 1730 : 

Chardin, likine femme t i ran t  d e  lqeau à &a fontainew (Paris, Col lec tbn  particulière). C e  



double jeu de reprodtacrion - image et dessin - rend Impossible une datation pr&cisço- 

Les tex tes  sont  insuffisamment prEsis, et ne fournissent des jalons chronologiques que 

pour Ifbitibisation des  techniques, et non pour E8&évolution des formes : des chaufferettee; 

(figure 61 é ta ien t  connues au milieu du XlXe et au  début du XXe sakle (peut-être avant), 

mais leur apparence a &VO&U& ce qine ne mentionnent pas les textes Ies évoquant, 

Les collections dam si&c%e pass6 peuvent donc &tre  6tudlcçs a v e c  profit, si  ma& 

document&aa so ien te l les ,  Ce travail préliminaire, ssil &tait men6 dans tous Ses n:t.sEes, 

permet t ra i t  2 court terme de mieux appréhender leimportance des  pwd;8~tioris locales e t  

ce l le  des  importations, A plus Bowg terme, et en  convergence avec le matériel  de rnbta1, 

verre, boise.,, iParch&oEogie devrai t  aboutir à divers d&veloppemcn.to; Eai.;toràqeiese Quel &ta i t  

18&quipemewt des  cuisines ? Comment les taguides de bonnes manikrests ont-&. 6voIu6 en 

fonction des c o u ~ f e r t s  existrants, et r&eiproq~sement ? Las objets des euisjsaes des villes 

Ë t a t e ~ t - i l s  semblables à eecix des  champs ? Quels iosaets passs6daPeat nos ane&ares 7 ... De 
te l les  questions sont narnbreuses, qui, toutes, visent à une rneilieure car~naissance de lYêt re  

hrrmain par Egetude de son environnement materiel, 

1 Une partie de ces r&auibaEs est pr6senkÉ.e darne Ic Bulletin du Groupe de recherche e t  
d'étude da Icn 66ramlque du Beauoraisis, deeembre %9PSe 

Z. Emile Toz~louze, "Mes fouilles ;p%. Qua-tie~ Saint-Marcel, Ba, de la. Mant-e Ste 
GeneGAre et ses abo*, ",1%89?-98), p.206, 

3, Les rCsu%ta%s des fouilles du Louvre devraient s;ltsidement pallier d e  telles Zaeunes, Les 
cbram;nlques modernes qui y sont trcabavkers ea grand nombre font dcifh BbBjeP de m6moBrea de 
mattrisa (en cours), 

4, Jacques Nieoust, Em& CBe eldPication &es ~6rarniqucs m&&&v&es pdsiemes @Vese 
souter~us & J'Eeofe Pratique des Sautas Etudes, s,d,, Parie), pp,bi3-30 et 35-38, 

E, Toulouale9 opedt- (supra, n.31, p.204, 

6- IF".-Y. Balut, RAMAGE, 2 [1984)p ppo195-205. 

9. Je remercie Me J, Cartier des nombreux renseifleanrents qu% m k  eeclmmuniquks 21 ce 
sujet* 

10, P. Cordonnier Detrie, Les wten%es we&s&as &e L p n ,  Le Mans,  1966, 



$1, M, Boyes, Mmud du ~ r c e l a e a ,  du Idendm et da pbB%aea de terneeee, Pa&$, 18211, 
ehap"a.ke HI". 

12, R, Roussem, La ptede d a  les De=-Sm- BXSort, 19731, p.40, 

13, Jacques Savary des Bmdons, WcBjaomdnsct &verne1 6 1 % ~  commeme, 3 v01umes et quatre 
parties, Genève, 1 x 2 ,  Voir -à 'Liste de HdBmPadem. 

14. dem. Chateau, "Le jeu chez laenfat\ in E d y d q d a  U d w e d e p  198Ip V0b,9~ pp.449- 
452, 

15. Je remercie M. 3.-E, Boasrgeoa de mkeavsl aommm1quk cette h~ot3Pese~ 



DU MOYEN AG" A LTNDUSTREE r 

LES CHAMPS DE L%RR"WE%BLWI& MODERNE EN BR"TB$HNE 

PB a paru Bnt6ressant dginformer les lecteurs de  RAMAGE de leactivit& d'enseignement 

et de recherche qui s e  dereloppe sous ma directeon 2 I'YJniwrslb6 de Haute-Bretagne, et dans 

le cadre du Centre d e  r e d ~ e r c h e s  sur les Aros anciens et  modernes d e  &Ouest de la Fral-ac-e, a 
Rennes, depuis 198%. Ce programme de travail vise Gtudier les témorgnages de 188 

cjvillsiitirs?a industrielle en Bretagne c"ans !POuest, de l'usine aux produits manufactur&s, Le 

succ&s pr6vislble de ces orientafions de recherche qui rejoignent suis bien des points. celles 

al6veloppées dans RAMAGE, se manifeste dans le nombre croissani. de travaux de mmts?trise es 

La constitution d'une docnorg~eratntlésar et la secherche de terrams dEeaquCte ont &te les, 

premiers pas d'un travail que noas essayons de mener en étroite csî14aboratSsn avec  

diffcrentes instjtutisr%s a6gisnait.s r Antiquités historiques et Musée de Bretagne, 

pslncipabement. Parmi 142s travaux r&lIminaires, nous avons mis au point usse bibliographie 

gLn6rahe sur la question, pour 18 Bretagne et IDeiiest de la France, Dans Ee cadre de la 

section arêhéo~ogiqrts de  L"nsbStut CisRsurel de  Bre t ag~e ,  nous &!aboron% un inventaire des 

sites arehéologiqoaeâ d'époque moderne ou confempr,8~aig?~~ susceptibles dpCtra fouialés, Le 

premier bilan des travaux en cours parait en 1985 dans les voat~snes de la revue Aras de 

e consacrés à ce sujet, 

En tan t  que m6diéviste, je m'intéresse plus particulièrement aux ph&nsmknes de longue 

durhe et i ce que $a production plus récente peut nous apprendre du passé, 11 faut toutefois 

délimiter dés le d6bait les champs de i@a:chécelsgie moderne, mais cela a d6ja &%& fait dans 

RAMAGE et Ja &r-tagne a-t'est a s  sur ce point difbéret~te des autres d6pmaPneç 

géographiques, mCme si t d l e  ou tel le  production lui es t  j-artk~uBE&re, Not~s essayons 

également d e  combiner lYid6e dbrcati&slogie industrielle dans Ee sens anglo-saxon, traditionnel 

es parfois fiou du terme, avec des prGparatifs t rès  concrets pour la mise en place @une 

fouille de terrain, e h  menons par ailleurs une réflexion thgorique sur lFoLIjci usuel dans le 

seras archéologique qui a &té défini à maintes reprbes dans AE-s num6ros préc&dents de  

RAMAGE, 

LksskêhéoBogie industrielle doit s'lntéreaser au phrimoine msnun:eegtail, abx 

aménagements du territoire, et aux produits issus de la  civilisation technique. La 

pluridisciplinarité e s t  au  cent re  de nos préoccupations e% no119 devons faire appel aux 



différents sp&cialistes, architectes, historiens, sociologues, ethnologues ou arch6010guese La 

r e d e r c h e  doit porter sur les lieux et moyens de production, sur les produits manufactur6s, 

ou encore sur IYimage de  Iqndusbrie et du travail quotidien ; elle doit $%ci-ompagner de  

Isenqu9te orale, devenue d'usage, qui nous permet d e  percer Ze quotidien, le vocabulaire, ou 

Iknreglçtrement du bruit, Mais nous essayons d e  faire deborder les champs de 16archésfogie 

industrielle afin qu%ls dépassent les limites der contenant et déa contenu pour aborder iD&t%ade 

des objets quotidiens et de la vie courante. 

Dans Je cadre d e  SBermquCte en cours d&jà rnep?tionn&e, nous avons organbé, le 22 

octobre 1984, une journge-débat sur ies perspeaives deavenir que présente l'arch6o%ogie 

pratique en Bretagne, Le but de  cette ]surn@e &tait  dlévaHuer les prob$èmes que pose 9.3 

fouille d8un si te  industriei, et de mesurer les possibiiiaGs d e  Icu recherche en Bretagne. Parmi 

les expériences présent4es figuraient les fouilles de  faTenecries rerînaises ou celle d'un 

dépotoir de potier datant de la fia? du XYXe siècle 5 Kerlevek en Larmor-Plage ; ce site, 

d4courerte Pwruite sur une gr$ve de  1a rade de  &,orient, a IivrC en g r a d e  majorité des 

écuelles qui irnYter>t les productions de Quimper, EoTc Hangougt prisenta 1- démarche 

historique et arckzéologiquna qui a @té suivie a Saint-Malo dans Be cadre de  la fouille de la 

piperie Cretaf. Les prsbH&mes ps";és par Ba datation arch6ornagn6tiqu des matériaaux 

ds6pcsque moderne furent discut6s par L. Goulpea~?~  L. LangouEf et P, kanos, & partir 

aacitamment de Ivétde çgsmp!ete daun four du d6but du XlXe siecle, 

B1 sasexiste pas pour $iXnstarlt en Bretagne, pour les périodes modernes, de fsetllle 

prestiglerrse de longue dur6ef du type de celles des mines de plomb argentif&rs de Brandes- 

en-Oisans (Isère) ou de la forge de Buffon bC8te-aHa0de I,e débat actuel et une Barge partie de  

notre activité visent 5 trouver un s i te  inportani: qui permette une fctrl2lie d8earvergure. Celle- 

ci ne d o i ~  pas se Eimiber ; Ia fouille de  -'espace de travail, mais doit pouvoir Ctre élargie & 
Bkspaçe habite et alex aspects techniques, Les anciennes mices de Pont-Pean 5 Saint-ErIPBong 

Ille-et-Vilaine, sii: Hes forges de Vartigns-Ferchaud pourraient tout  a fa!.?: convenir, mais 

@autres sites comme des carrieres, par exemple, sorst à 10&tudee 

M i n a  et fesrgse 

L8aa9héologie PndzsstrieBEe comprend.-elle Ikrchéologie de sites antiques ou m&di~vaux,  

lorsque ceux-ci ont  abri te  des fabrications de prodi~its Glabo-4% de  manière semi-industridie, 

comme ce8Pes du bronze ou du Eer de 19Antiqult& ? Ou bien doit-on réserver le te rme 

d%rchéologie industrielle pour une arêoRés8ogie conlempsradne ou posterleure à la rêvolution 

industrielle, dans le  sens chronologique du terme 4 88 sei-ibie bien que cette deuxiGme option 

soit 1a plus satisfaisante, bien que dans des domaines comme ceux des mines et de  la 

m&tallurgie, leenquete de longue durée nous permette d'éteaelier les continuités el les 



discontinuités e n  remontant  au moins &usqu%u Moyen-Age, Ainsi, les limites sgparanh la 

production industrielle de  Ha production a"ksana1e apparaissent sauvent difficile.; a cerner. 

En Bretagne, par exemple, des  sites m6tdlurgiques antiques ont 6t.é &tudiés, à Quimper, ou 

dans le nord d e  la Haute Bretagne, et on connaiLt I@eclwistenee de forges Sainte-Brigitte des 

le  XIe siècle, Pbusieurs enseab les  sont s i v a l é s  à Ba Pin du Moyen-Age. Aux confins d e  la 

Renaissance on peu% évaluer BBorgmisa$ion d e  nouveaux sites9 tel celui du Vaublanc (CBtes- 

du-Nord), tandis que jusqeskm XXVHYIe sigêle %es techniques d'extraction du nrinerai demeurent  

essentiellement mé\li&valeâ, sinon antiques, 

La thèse  d% Mor~ange a l ivre par ailleurs une docun?entatéon considErable sur Ie.; 

mines d e  Poullaouen et du Huelgoat dans le ~ i n i s t è r e ,  tandis que 1, memolte  de Mme Brulé a 

réut-ii IPensemb8e d e  4a dscummtr ; t im sur Ees mines de  Pont-Peaan, RSAnes et m&ta11urgde 

const8tuent à l'heure actuel le  laun des domair~es d$tude les plus développ&s e n  France. A 

Pont-Pean, par exempke, l es  techniques ont encore peu évolué am XVPIBe sikcle mais elles 

sont  bien connues, ainsi que les  ohntbis, Abileurs, l a  mine est plils directement  associ ik aux 

ast ivi tgs  d e  fon te  à et kkffinage, Ces opérations se sont g&nEraken?ent d&\*elopp@es dans les  

b8tlmesnits des  forges. Les siter; de forge sont t r&s nombreux en Bretagne et leur Implantation 

se caractér ise ,  d'one part9 par leur IocaEisation p&èg de forgts, He long d e  cefars dieaur a v e c  

une digue d e  retenue et, d'autre part,  par Ea présence du haut fourneau, 

@an a dcja ewoqué les forges d e  Miirtkgné-Fercfaaud e n t r e  La Guerclrie de Bretagne et 

Chateaubrisar~t, Leur installation date psobab8emen.t. du XViIe sikcle, ma43 elles Purerat 

détrui tes  par une ioaondatiofi vers  1735. Le site nous est d6cri.e au XVIBEe sP$c$r par. Robieii, 

Lkensemble aujotrrds&ui conservé est évidemment posa6rieur 2 cette période, Ti! staggi$ d'un 

complexa qui groupe les  bat iments  industriels, 1e mouXPn, la malsi-Q Pfu m&re de forge? la1 

chapeiké et une vingtaine de maisons, On pouriait &ga%errrent rappeler les  forges de 

Paimpont, s i tuées dans Ira for& de Paimpont, qui ana fa i t  I'objet Qgun certain nombrs- 

deenquêtes cskleetiwes, nateamment d e  l'Inventaire g&n&ral de Bretagne ; spi encore les  forges 

dPHennebont Inzinzac-Lachrist (Morbihan}, C e s  dernieres, parmi les  plus importantes  de 

Bretagne avant  leur  i e tmeture ,  abri tent  a~jourp38Pht.P un &ccmu.a&e charg6 de conserver et de 

rendre vivante Ia m&moire collecSIve d e  cet ensemble industriel, 

MdEm et va ia  d e m e  

Les msufhws const i tuent  Pkn des  thèmes tradltionne8s d e  reclaerche dans nos domaines 

et ilYun des  é lements  l es  plus prisés du rnouvemen?t associatif,  Les t ra i s  types principaux, à 
vent, à e a u  fIuvPale, ou marée, sont  représentes e n  Bretagne? mais IH nrest pas question d e  

reprendre ic i  l e s  données techniques d e  chaque type  d e  meîsBln, dont  8e principe est d*aikleurs 

toujours l e  même, quelle que soit %"nergie utilisée. 

Au sujet  des  moulins f&uviaux, nos recherches portent  sur des surfaces géograpkiques 

réduites, l e  Bmg dsrsne rivière, par exemple, de  rnanlere cerner  ii9inêldence d e  l a  mise en 

place des moulins sur  OBEndustrlalisatioes, l e  peup8ement, et Hes transformations dPutii%sation 



d e  chaque site,  

En Bretagne la  l i t t é ra ture  régionaae a accordé une large place aux moulins 2 anaree, 

Les estuaires dfAuray et d e  la  Rance sont, a v e c  l e  golfe du Morbihan, les  endroits les  plus 

propices pour I$nstallation de  moulins à marée, A leheure actuel le  nous concentrons notre  

e f for t  sur 1'estraaire d e  l a  Rance. 

Le réseau des canaux f a i t  Bvobjet de  plusieurs travaux e n  cours won seulement du point 

d e  vaae technique, de Iqaménagement du territoire, d e  la voie navigable et des  &ê8uses, mais 

aussi, et peut-&tre mgme surtout,  du point d e  vue d e  6a vie qui s'est d4rsulée dans l e  canal  et 

autour du canal. Un mémoire, consacre a u  canal. d e  Nantes à Brest, vient d'aboutir. 

E8e*w%eowt maritime et les Bnd~~stries c&ti&resa 

La Bretagne mari t ime est étudiee et mise e n  valeur par Ses musées maritimes et 

maintenant aussi par I$coom&e da  port d e  Saint-Nazaire, L9attention doi t  &t re  port&@ sur 

les p t i t s  ports  d e  pQ-che, les  pe t i t s  chantiers,  mais aussi sur les  s tat ions balnéaires a w c  leur 

monde d e  villégiatures, En effet ,  sur l e  plan architectural,  le f ron t  de mer f a i t  Isobjet d e  

travaux di"igés par F, Loger ; nous nous interessons quant  a nous aux cléments ép"n&res d e  

ka plage, gén&ralement associés aux vacances, quPon pela% saisir 2 t r avers  l es  documents 

iconegraphiques et Bes collections, depuis les  kiosques et 9es cabines, jusqu'aux mailBo9s d e  

bain, 

P w r  revenir a des domaines plus traditionneEs, les  rmslnes d e  transformation du gof mon 

sont fEun des  irst&r@"s des  cBtes d e  la  Bretagne, tandis que  les  conserveries se trouvent 

disséminées l e  long d e  la &te sardinière. CePe industrie, dgeine t r è s  grande Importance 

&conorsaique, peut notamment Ctre 6tudiée. 5 Douarnenez oh II res te  encore actue8dement 

cinq usines en  act ivi té ,  

Autres tete&s dB4wde, 

Les pos~Bbilit6s a196tudes sont e n  Bretagne, cornme ailEeurs, t r e s  vastes. L'implantation 

du chemin de  f e r  avec l e  reseau d e  gares, de ponts et d9aia%res ouvrages ferroviaires, f a i t  

h'ob&"ree recherches cornrne cel le  qui a Et4 consacrée à leingénieur des Ponts e t  Chaussées 

Haire9 de La Noé, constructeur BU début  du XXe sicele d e  viaducs, passerelles, boulevards 

suspendus, "res et ponts, pour Ie chernic d e  f e r  voie é t ro i te  du departement  des clbtes-du- 

Nard, Bans ce domaine, consid6ré à t o r t  comme tad l t ionne l ,  ssins&rent tes ouvrages 

d'architecture utilitaire et publique comme %es marchés, et Ivét%ede monographique des 

archi tectes  et des  tissus urbains, 

Les raffineries w les  biscuiteries A Nantes, Iksiwe de  tabacs  2 Mwlaix, l es  faienceries 

Henriot & Quimper, Irâmprimerie Bberthur 5 Rennes, des  moulins 2 ta i l ler  l e  lin dans 

I'arrondissement d e  Morlaix ou les  papeteries Vallée dans les C8tes-du-Nord, sont autant  

dkxemp8es des psssibilit6s infinies d e  nos recherches bretonnes. Lsexemple des papeteries 



Vallée, sStu&es 2 Belle-Isle-en-Terre, prgs d e  Guigamp, constitue un t@moignange dramatique 

de  BsEtat dsabandon d e  b&tlments qui seront dsaiBleurs prochainement dernolis ; heureusement, 

les  archives qui témoignent d e  la  vie de  trois générations, depuis 1856 jusquten 1"365, ont  pu 

ê t r e  sauvées, 

tes briqueteries font  l'objet 2 BgRehsre actuel le  de  rec t~erches  menEes e n  co8laboration 

a v e c  liéqui* dirigée par L, Langou" P àBgUniversité de  Rennes 1, et qui travallie sur  les  

datations arçh@omagwétlques des  mat&ràaux $*époque moderne. On pourrait  allonger l a  l is te  

e n  Evoquant les  tanneries, l es  cristaEBerbes, ou encore les usines d e  fabrication de  chaussures 

à Fougères. 

Ceci  nous amgaie maintenant à des  aspects  qui relèvent généralement d e  19étude d e  

1"rtisanat ou d e  EPenqu6ee ethnographlqueo, et que nous ne r e f ~ s o n s  pas. Des dossiers ont  été 
constitués sur des m6tiers e n  voie d e  disparition comme Beç sabotiers, les  chapeliers, les  

menuisiers-6benistesP ou sur l es  ar t isans qui travailient l a  l i ter ie  s u  Ea tapisserie, par 

exemple, Des ar t isanats  traditionnels revêtant  des  formes actuelBes sont également  

explorés e I'artisanat monastique d e  Bemquen, les  a tel iers  d e  bronziers d e  Mohon, ou les  

fabr imnts  d e  jouets. Ces  enquêtes  portent  à %a fois sur l'histoire des  techniques, et sur la vie 

quotidienne des  travailleurs, Signalons encore, par exemple, Bgenquête menee dans une 

patisserie familiale 2 L8HermBÊqe ou cel le  qui prenait pour objet  une &picerie familiale à 
Sarzeau, 

Bans sistee souci dgexploret. un pass6 t r e s  récen t  qui disparaTt rapidement, nous nous 

sommes aventures  dans iPétude des fabrications et des produits dont nous pensons risquer d e  

p r d r e  t rès  rapidement l e  souvenir, Ainsi par exemple, on a produit, 5 Antrain, depuis 1958 

jusquPen 1983, du whisky qsbretonw ; l a  disparition d e  cette production qui s%kcovala a environ 

dix mille bsuteiiles par an a f a i t  BDobjet dqurae recherche d3A. Berthé, Notre  at tent ion f u t  

a t t i r é e  sur ce sujet  lorsque l e  15 juillet 1983 les  jsurnaux se f i rent  1'écho, souvent a v e c  

ironie, d b n e  boisson qui ava i t  été servie  ha veille à ltElys@e, dans Se cadre  d e  la va lor i s t ion  

des  produits f rancais  : un whisky breton appelé  Biniouw* 

La distillerie dsAntra&n "tes ar8mes de Bretagneq$ est ahsjourdghuI spécialis6e dans les  

concentrés  d e  f ru i t s  et d e  légumes, et compte  vingt-hdt  ouvriers con t re  une centaine 

autrefois. A c8té d e s  prodilits quke81e fabrique en grand nombre et qub@%le envoie dans un 

réseau commercial  bien établi,  e l l e  a t e n t é  deux expériences à moindre échelle t 1a 

fabrication diune vodka et d'un whisky, La production de whisky a debuté en 1958, Les droits 

sur  1*importatlon de l'alcoo8 venaient dPaugmenter et %'"a twit proposé aux distilleries 

françaises d e  fabriquer du whisky. La proposition nuavait pas &duit beaucoup dentreprises  

c a r  11 e t a i t  dPffdek8e d e  rivaliser a v e c  un pro&Pt anglo-saxon s i  affirmé. La distillerie 

dwnt ra in  decida d e  ten te r  1 8 e x p é r i ~ c e  mais ne  consacra ce ecteenr quDune p t i t e  par t ie  d e  

ses ia-tivitçs g Ba fabrication res ta  ar t isanale  : e n t r e  un et qua t re  ouvriers y furent  deetinCs. 

Lee r w e t t e s  étalerat traditionnelles, &sa couleur était obtenue presque naturellement, 424 

publicité é t a i t  aussi fa ible  que $a -oductIon, Y1 aey avai t  pas d e  véritable réseau corn- 

merclal : on mwnaissait  l e  produit d e  h u c h e  8 6rePBle e% l a  production s'écoulait lentement. 



Sur l e  plan national, l a  circu%ation du whisky $ r e m  f u t  presque nulle, Sa  diffusion se 

f i t  presque essentiellement en Bretagne, et les points de  vente eurent  une incidence cer ta ine  

sur ia présentation du gqBinXouFg. La plus grande consommation se f i t  dans %a cBte sud, et plus 

partPculi&rement à Lorient et i Quiberon, Aiors que Ikntreprise, t r6s  prudente, a v a i t  dpabord 

t rès  peu insisté sur 1e f a i t  que ce whisky é t a i t  fabriqué e n  Ille-et-Vilaine, les commerçan ts  

eux-mémes dernanderent que  I b n  aff iche Pafflrmation matérielle d e  s a  fabrication bretonne, 

Alors quYa4 ava i t  été pr&senté d3abord dans une bouteille carrée,  proche d e  celles utilis6es pas 

d'autres marques et que le whisky seétai t  appelé  "'Royal n"ln, à l a  demande des  ciommeqants  

bretons cette première ét iquet te ,  f o r t  neutre, f u t  remplacée par une a u t r e  plus audacieuse 

dans l a  q u d i e  un joueur d e  bombarde et un joueur d e  biniou f i rent  leur apparition, 

Nous nous intéressons vivement à 1'iwtroductlon de  lBimage d e  la  Bretagne dans les  

productions Bocales. Aiwd, lautilisation d e  la  Bretagne dans la publ ic id  ou dans l e  quotidien 

Wst-Frmee f a i t  Ybbjet drenqu@tes s@rieuses9 la  l imite  d e  l a  soceiologle ; nous étudions 

&gaiement différents aspects  des  bandes dessias4es comme Ast&rk ou ine ou 

18évo8ution d e  l a  mode en Bretagne. L e  processus dkdaptat ion de  produits marnkifaciêtenrés 

wé%~angers8s au goat  breton nous Pxat6resse r cm approche 4e monde des B'souvesairsP' 2 t r avers  

des  fabrications é ~ a n g è r e s  qui intègrent des  thèmes bretons Pboules d e  neige9' fabriquées e n  

Allemagne par exenaple), s u  t a v e r s  Bas fabrications locales d e  type artisanal. En général, 

lFintroductissn d e  modes étrangères  comme cel le  du "'fast-food" es"er&s l e n t e  e n  Bretagne. 

LBBmagerie et l a  publicité temoignent e n  e f f e t  d e  cette adaptat ion 2 1a Bretagne, a u  mgme 

t i t r e  que l e  produit lui-même. 

W &amp iUimit&o, 

k a  distance qui sépare i a  fouille d'une forge bretonne d e  lP'étude des décors des  

magasins, 2 NoCl par exemple, est énorme. Ce chemin parafi déja plus cour t  si nous 

en~isageoeis  i% l a  bois Isgtude d e  l a  fabrique d e  tabacs de  Morlaix et cel le  d e  l a  vie 

quotidienne des cigaretières, ou encore cel le  de la diffusion des cigares  et de leur 

présentation dans Ba vitrine du marchand de tabacs, C e t t e  &tude devra skaccompagner d e  

Iqanalyse d e s  bagues des cigares - é tude  a Ba fois typologique, technique et ar t is t ique - et d e  

cel le  d e  a8awçYdence des  thèmes utilises pour orner ces bagales sur l a  ven te  des  cigares  eux- 

memes : cous ne  sommes alors pas t r e s  loin d4admettre  que nous pouvons également  ctudier 

Be d l s c ~ u r s  du consommateurp au  meme t i t r e  que l e  dialogue de la  cigaretaère dans Hquslne, l a  

manière d e  fumer et cel le  d e  fabriquer 1e cigare, les  prix, etc. 

Prenons quelques exemples. Dans l e  cadre  de  l'étude technique, archi tecturale  et 

sociale des  biscuiteries nantaises entreprise  par l e  musée du Chateau d e  Nantes, R, 

PJicol%eau a étudié  l a  collection d e  c a r t e s  autographes à earac te re  publicitaire édi tées  par l a  

Maison Lefèvre-Utile 6LU) au  début du siècle, C e t t e  &tude a permis de&valuer !es moyens mis 

e n  oeuvre par la maison Lefèvre-UtIBe pour fa i re  connaftre et valoriser ses produits et 

d5image d e  marque choisie par l e  directeur  des biscuiteries, Mais el je  nous a renseignés 



également sur les  sources de  c e s  images, sur 1a technique utilis&e pour leur fabrication, sur  

Beur diffusion, et sur  Ievî rS&e dans la r6ussite industrielBe de  la marque, S i  nous 6Eargisçons 

ae champ d e  recherche, nous entrons alors dans l e  domaine géneral d e  l a  fabrication des 

papiers d e  luxe a des  papiers décorat i fs  aux images pieuses. 

Dans un tou t  au t re  domaine, une exposition parisienne s'est ii?tér&ssée récemment  à 

i%?akstoire des gymnases e t  des  bains d e  Ea capi tale  et a dépass6 largement le cadre  de 

lghistolre architecturale, pour présenter  une approche du vC%emen"ku dii ges te  sportif. Des 

enquetes parall&lcs avaient été entreprises  en m&me temps, Rennes, concernant te premier 

gymnase d e  Ia ville ou la diffsesdsaa des  bains publics, Dans Be mCme ordre d?kd&es, 3.M- Sourd 

a t e n t é  une é tude  *archéologiquePs du premier cinéma r e ~ n a i s  "V'emnia h t h & e 3 e v e n u  

erlseiite "Le RoyaBQtE Lghistoire du mobPPkek et du décor paraTt ixndissc~elab&e de I'histoire 

architecutrake d e  l'édifice 2 t r avers  l es  différentes  Etapes qui ont jalonne son histoire depuis 

sa créat ion jusguni sa fe rmeture  : incendie, reconstruction, etc, Dans Be cadre deune &tude 

globale de  cette P%amstitutisn rennaiseMs, d e  son impact  sur une quarantaine dPann&es de 

cinéma e n  Bretagne ex sur  1°RistoEre d e  ilr viEEe il f a u t  connaTtre BBaqhdipement cies cabines, et 

étudier  Re prsorrnel  et son salaire, l e  v e t e m m t  des ouvreuses, la programmation, la 

publicité, Ie prix des  places, etc, A t ravers  des enquCtes orales ou saisit tr&s bien iecs 

moments marquants, comme Ha soir& dPinauguration du 24 novesnbre 1992, et les  fa i t s  

qüotidiens, 

Paradoxalement, Bes 6v@nements ou les  fa i t s  qui se trouwm: l e  pEus pres de  e~ous sont 

souvent ceux pour lesquels Ie sgadvenlr est le plus difficile à rétablir. Au mornent oie la ville 

de  Naaites Installe tan service urbain d e  tramways, Ia ville d e  Rennes a perdu Ie souvenir de 

celui qui circula jusquoen 1952, dont  il ne  r e s t e  que welqsies rails condamnés dispariibtre, 

Dans ce cas, !"tude porte  sur I%histoire d e  1- compagnie, sur &es itln$ratresg sur les aspects  

techniques es foaêctionraels, sur kgas wagons et leur décor, et doit aller jusgkènfa lEsbseavatiora 

a t t en t ive  d e  l a  publicité qui é t a i t  apposée sur les  ~aiagons~ des  kiosques qui abri ta ient  leil 

passagers et des  er6neaux horaires d e  ce système d e  t r a n ~ p o r t  collectif+ 

Autmr de la mwt, 

Alors que les  Gtudes historiques sur l a  mort  foisonnent, nous avons choisi de  nous 

intéresser à son environnement r&centt pr&oeêupation qui n k t  pas é t r a n g h e  aux champs 

dBenqu@te de RAMAGE* La croissance dsun cimetihre et ses changements nous renseignent 

esse, sua les  pratiques funéraires, sur  l es  techniques ou les  croyances, sur  le go& ou la ri-k 

L'étude d e  ka topographie ou du groupement d e  tombes dBun cimetière ,  ainsi que cel le  de  la 

typologie de ces tombes, des  Ins~ript ions,  ou des objets qui y sont d&pssés, appartiennent à 
Ba démarche d'archéologie historique, En gén&ral, l e  d6placemeart di9 cimeti6re qui ssest 

produkt dans la plupart des  villages, dQ a u  s o w i  dsknygiène cdéect ive,  a introduit dtimpcsrtants 

changements dans %es pratiques quotidiennes. 

Nos enquetes  on t  porté  sur 18&tude monographique des  cimetièsaes pEus anciens comme 



celui d e  Saint-Servan, des  grands cimetières  urbains s o m m e  ceux d e  Rennes, des  cPmetl&res 

marins s u  des cimetières  ruraux, des  cimetières  juifs comme celui d e  Brest, ou des  tombes 

d e  gitans comme ce88e.i du cimetigre d e  Cha teaugl rm e n  Ille-et-Vilaine, La Iégislatlon sur Sa 

mort et Ibspghmisation matérielle des cimetléres  sont  liées aux probl&mes d'urbanisme de 

chaque secteur  d e  Ea c i t é  des morts. A %gintérieur d e  celle-ci 1 est intéressant d e  grouper l es  

6lérnepats archi tecturaux dans l e  cadre  diune typologie géngrale des tombes : chapelles, 

tombes familiales, tombes du clergé, tombes dknfants ,  ossuaires, etc, Les tombes d e  gitans, 

par exemple, sont d e  vraies maisons d e  verre, ent ièrement  transparentes, et qui Baissent 

aussi entrevoir a u  visiteur l e  luxe et l e  soin a v e c  lesquels sont disposés des objets  chers  aux 

défunts, 

ka fabrication des  tombes est un aspect  interessant  d e  Itenqu8te, Les fournisseurs et 

les  ar t isans sont interrogés au  sujet d e  leur travail,  des  cornniasades et d e  la diffusion du 

produit : l'industrie du funéraire est passee t r è s  rapidement d%n s tade  artisanal 5 une 

production industried8e e n  s&rie, La mécanisation introdlilte après  Ba guerre  a permis une 

exportation I ~ i n t a i ~ 3 e  du produit fungraire en favorisant,  en f i a n c e ,  l e  granit. L e  monument 

se compose désormais d e  trois par t ies  : Be soubassement, l a  couverture et 1a st&%e g seule 

c e t t e  derniere p r f sen te  des recherches artistiques9 tandis que lai tombe devient t r&s 

uniforme. Les mat&rdaux, Sa tailHe et le rngtier du marbrier funeraire, sont observés a v e c  

at tent ion par nos &tudiants, 

Associées 5 la tombe, les  insc~ip t lons  et les  &pitaphes, g râce  à des  enqudtes sérielles 

et quantitatives, nous renseignent sur Ikenironnement social de la mort, sur les  morts  et les  

vivants, Mais nous voulons aller plus loin e n  observant d e  près le décor d e  Ia tombe  i l e s  

fIeurs, l es  objets, %es portraits,  les  gridles ou les  croix, Les fieurs, qui ne  s e  t rouvent  

dPailleurs pas sur toutes  Ses tombes, constituent gén&rdernent  18&lérnent principal du décor, 

soit  directement ,  soit  indirectement sour Ba forme dsobJets les  évo$kmant, Pleurs naturelles 

qui doivent souvent e t r e  renouvelées, ou fleurs a r t i f i c f e ~ ~ e s ,  fleurs d e  luxe s u  Pleurs bon- 

marché, fleurs e n  bouquet ou isolees, sont au tan t  dtéléments dDune enquete qui va jusqenuà 

étudier BEagencement des fleurs, leur découpe, le pot ou vase qui l es  acctieille, fk&drslt de  Ice 

tombe oh elles sont situées, Beur entret ien,  etc. L9etude se ra  complétée par des recherches 

techniques sur l a  fabrication des fleurs artificielles ou des vases, e t  par BtenquCte orale  

auprès de ceux qui sont chargés d e  les  vendre e t  qui assurent l e  relais e n t r e  fabricants  et 

consommateurs. 

Parmi les  éléments  de décor de  Pa tombe, l a  thèse  e n  m u r s  d e  C. J a m e t  porte  sur l es  

croix funéraires d e  fon te  dans les  cimetières  d911ffe-et-Vilaine g des  croix que nous voyons 

souvent rouillées dans les  cirneticres, et qui é ta ien t  autrefois régu!i5rement repeintes à &a 

Toussaint, Cent-vingt cimeti6res ont été inventoriés dans le  cadre  dPune recherche d e  

madeles, d e  da tes  ou dsidentibication d e  provenances e t ,  au-dela, des  liens exis tant  e n t r e  les  

fonderles et Isuti%isatPsn du produit, La production dans ce c a s  nPétai t  pas régionale, mais l e  

choix des  appliques et IaGtude du décor et d e  IQiconographie nous renseignent sur &es 

dévotions du catholicisme local, Les csmparaisons a v e c  d'autres expresâisws d e  Sa religiosit4 



quotidienne comme les images d e  piéteg les  images de  communion, ou les car tes  de ddé&s, 

sont fructueuses. 

En revenant ii l'image monumenta&e d e  Ea rsnort e t  son expression collective, nous 

nous sommes penchés sur las  Eiens e n t r e  a r t  funéraire et guerres mondiales ou star 

I'empiacement, l e  groupement et Le discours qui entotrre les  tombes dss soldats ; enfin samr les 

monuments FUX morts, 

Ls6tude des cimetieres  e t  des  a t t i tudes  f a c e  Ea mort iae noras semblerai t  pas cornpl;iot-e 

si nous n"é8argissions ItenquCte, dbne part,  sur  8e plan soc io log i~ue  et religieux, aux fê tes  et 

aux cul tes  pratiqués en Ylhonneur des  défunts  l a  maison et, d'autre part,  sur le plan 

matériel,  ii E'ktude des  moindres recoins du c imet iè re  a rebuts, dép6toirs ou poubelles. 

Leattention que nous devons porter à tou t  ce qui nous entsrmre reste l'un des 

densminateurs  comrraurrs de tou tes  ces enquhotes, ka limite d e  Ea sociologie, de tPetknologie, 

de BBiaistaise orn d e  iqhistoirr de Part,  Je ne souhaite pas en t re r  dans Oa discussion 

tesminologique coneernaiat fie t i t r e  à donner a ces approches. Les Xecteurs pourront 

reprendre 1es différents  dcbari; pxbblE& dans RAMAGE. 

Si napus: pratiquons une arehéobogie, pour BBIfis%arât esserotiel4ement tki&oriqtre en 

Bretagne, ceest que nwus croyons qu'il est t r è s  I m p o ~ f a n t  dBFtu(Sler iBam6nagement dlun 

appartement  populaire de Villejean eu Ie d6cor de ses murs, a u  mCme t i t r e  que nous serions 

prCts 2 engager une fosi)&e de terrain, s i  l'immeuble disparaissai"gaslr%s UEP iilêendie, pciirir 

t acher  d'en comprendre la  vie quotidienne, Sans aller si  Iofn, le Musée d e  Bretagne, par 

exemple, dosnt la politique d e  coBlccte rejoint t o u t  fa i t  nos pr~occilpatdcan~, a &te amené  2 
sauver l es  ~ a t a l o g u e s ,  &chantiR1orisB documents  publicitaires, çgt au t res  t&ar,aignanges dgrine 

importante  entreprise  de landaux et d e  voitures d'enfants. Mais faut-il a t t endre  Ba 

des"or.erction, pour reconstruire, ou la per te  des documerits pour 1e sauvettage P 
Peu importe  qufon appelle cette dén3arche *ka~c&6oPogiqene~' ou quson llui donne un a u t r e  

nom : 16archéo80gie du futur  n'est pas si soin puiscgu8aux mats-Unis on fai t  déjà cel le  de  

9'espace, 

Je nparrive pas & comprendre que  l'on a d m e t t e  voBontlers Lsenregistrement du bruit des  

réac teurs  d e  tel ou kd avion ou nave t te  spatiale, que lDon imes t i s se  dans une recherche qui 

tend à restiehar l e  bruit du tailleur d e  silex prehistorique et que Bbon refuse d'admettre que 

nous sommes les  derniers 2 pouvoir enregis trer  le bruit dtun sabotier ou dtun ardoisier au  

travail,  celui des  voyageurs en gare  d e  Rennes ou du ges te  quotidien d e  chaque métier. 

Sb proner iPernregistremermt du bruit du balai peu t  appara?tre l'hbstorim de Par t  comme 

une boutade, on aura  en revanche p e u t d t r e  moisis d e  ma1 fa i re  a d m e t t r e  Ib rgence  d'une 

co i lec te  méthodique des  éléments  quotidiens d e  notre  civilisation contemporaine. Mais iI 

devient  d e  plus e n  plus difficile d e  retrouver ceux qui correspondent à Ba vie quotidienne daun 

ouvrier, dkun entreprise  ou à la vie  religieuse d e  nos parents. La Bretagne est peut-&tre une 



zone géographique wivi&égiGe pour ce type d9&tudes dans la mesure oG certaines 

permanences y sont plus grandes qra8alleerrs, Si nous ne disposons pas des  moyens financiers 

qui permet ten t  A certains  cantons archéoâogiques suisses dcewgager des recherches 

archéologiques mgthodiqghaes à t r avers  les différentes  couches d e  papiers peints des  maisons, 

nous devons, du moins, essayer d e  contribuer à l a  conservation, de développer %a 

c o n n ~ s s a n c e ,  et de se~aaibillser 2 l 'étude orchéo%ogique d e  ce qui nous entoure encore. 

Xavier BWRRAL I ALET, 

Professeur à 17Universit& de Rennes 11, 



EN FRANCE AUX XIXe et XXe SIKCkECj. 

Saaurais da placer saus le t i t r e  gén@eal da WEtudes dkrch&nlogie du cathoQicEsme 

français  aux XIXe etXXXe s ~ & c l e s ~ "  les  pages que j9ai consacrées au  Calvaire de Pontchdteau 

dane la deuxième livraison de RAMAGE, puis, dans Be fascicule suivaret, aux rapports 692 

catholicisme avec de royailslale et le parriotisrne, Pour clar i f ier  !a situation, je donne 

r&trospectivement à c e s  deux artiches ies  nos I et IF de  la série, que je poursuis cette année 

a v e c  deux nouveiles contributions, 

Dés 101s que je prends If: parti  dBy c o f i ~ c r e r  ainsi une  r ~ b r i q ~ e  suivie de 1a revue, if. est 

grand temps d5lradiquer la situation dkue archéo1ogie du catholicisine fraaalyais récent  au sein 

de &'areH.iéoBsgie et d e  dessiner ce queen sort% à mes yeux les  gra~~des lignes, 

1, R m C W N E S  ET OPPORTUNITE 

1, Les raimtns d8uw he-rd* 

Bien qee les  indices aaun dcmarrage  soient maintenant sensiblesi,  Iearch6ologie du 

cat4701Pcisme &cent res te  encore prat iquement  faire, Ce considérable retard sur cel ie  du 

christianisme ancien me para%t tenir à des raisons d e  deux ordres- 

D'abord, ; des  raisons personnellese A ~ P P  juger aux r6actions de cer tains  &tudiapir;s, an 

n'entre pas toujours t o u t  uniment daris B8arch6o1ogie du eatl?siIeisrne français contemporain, 

DBakncuns, incroyants ou anticléricaux, e n  confondant savoir et adhésion, cé>nnaissance et 

cmvictioki, r es ten t  passablement indlff6rents 2 ce qui n'a pas de  place dans leur vie 

wrsonnelle, D8ràutres, à IYnverse, croyants, éprouvent quelque répuloiion à prendre 

sereinement  pour objet  scientifique ce que, par alkeurs, ils revèrestt, C e s  r6actions niont 

r ien que de  t r&s normal s à Thasos, i1 y vingt-cinq ansg j*ai QU un pope b&ir des morts  

paléochr&tiens que  k%rcBYéologue de service d6terrai t  al&&gsement ; à plus fo r te  raison, noua 

sommes encore touches davantage quand il s'agit de rha8it6s plus proches d e  nous dans le 

t emps  et dans l B e p a c e ,  quandp par  exemple, m u s  traitons d'ex-vots récents  oh s~inoicrié Ba 



pieuse reconnaissance d e  nos corelbgionnai~~%p voire d e  nos parents, C e  n9est 1à $utune 

Illustration de  ce que, plus haut,  dans lsEditorial d e  ce fascicule, jPappelais la "répugnance 2 
12%umainsg, de cette difficreltb spécifique des sciences humaines - encore accrue, comme e n  

ar&&ologPe contemporaine, chaque fois que B1ob$jrèP est t r è s  proche dans Ikwaac et le temps  

-oh lBhomme est à h fois I'observatetar et %@observé, ohg en se dGdoublanit, 11 lu i  f a u t  

contempler son propre Ctre et t o u t  ce qui lui t i en t  à coeur du m h e  oeil scientifiquement 

impavide que les mouvements dPUraneas ou 1a reproduction des  choux-fleurs. 

Ensuires 5 des  raisons scientifiques. J'en vois a u  moiris deux qui sont, l'une et Bnautre, 

une confiance ma8 placee. La première e s t  ja foi en ce que  IPangBais, deun m o t  

significativement ambigu, nomme evidenee o le "Pévidence archéologiqueP', c'est l a  fois ce 

que l e  frantgais a p p d l e  Pe PRmatérIelnP et le témeignange qu9iB gorre, comme si l a  vue du 

premier se confondait a v e c  %"ntellkgence du second ; parce qkgson a sous les  yeux %es choses 

r k e n t e s  ( e t  qene souvent on e n  res te  usager), on s8imagine, par J i  m@lnep suffBçamment l e s  

conn%li'tre dans IPPllusohre assimilatio~r du physiologiquement visible et  de  E8intelBectuellemcnt 

évident. 

ka seconde raison consiste 2 se confier, comme suffisante, 2 I5nformatlon verbales 

orale  ou, t r è s  majoritairement, écrite.  CPesb lDéterne8 prob%ème du poids d e  Bqinvestigatbon 

arch6o8ogique e n  regard d e  I%nnquCle a r ~ h i v i s t i ~ u e ~ ~  SJa$iss31h~ d e  périodes aiwcieaae%es, l e  c a s  

se rêgie souvent par i e  simple $&faut &une des  p r t i e s  a c o m m e  les auteurs  antiques neont 

pratiquement pas soufflé mot  du mithiaTsme, oz n'en saurai t  rien sans a8exarnen des 

mithreams et d e  %%imagerie culWelle de Mithra. Ainsi que nolns lP;avons c e n t  fois répété, 

Ikrchéologie doare ici un rSBe de  pis-alFer o dans I'abseaaee ou da r a r e t é  des textes ,  fo rce  est d e  

recourir 2 elle, Mats> quand II s8agif du moderne et du contemporainp alors que la masse des 

d m n 9 . e ~  &crites disponibles defie  constammeait Bes forces des  historiens l es  plus acharnés, 01% 

croi t  que, par elles, on sait ,  @iam qu'an saura tou t  ; & cet égard, l a  l is te  des  thémes de 

recherche retenus par  le5 ~ n i v e ~ s i f a i r e s  spécialistes du catholicisme et cel le  des entres de 

14pig.e~~ articles, theses, mémoires est t r è s  édifiante, 

2, UGlit& de 18ar6:h&1qie du a t h ~ l i d s r n e  r&enf. 

Des répugnances personnelles, par re je t  ou respect  d e  Ba religion eathoiiquep je n'ai pas 

plus ?I dire  que, 2 ksinverse, d e  ma  complaisance aux chemins de  croix ou aux grot tes  d e  

Lourdes : des  goûts et des  couleurs,,,, et c'est pourquoi nous ne  redirons jamais assez que 

Inactivité persomelle  d'un spécialiste ne  peut dessiner l es  f ront ières  &pbstémoBogiques $)une 

spécialit&3. Mais l e s  raisons oaaientifiques sont a isement  r6Putables. Sans nourrir Ba méfiance 

opposée envers une définitive "opacité des choses", nul ne  p u t  e r d r e  2 Igirnm@diate 

intelligibilité des  oiavrages, même contemporains o pour emprunter  des  exemples 2 BParticlc 

mivarst, cges t  serilement par  Bknalyse, par  l a  détect ion des processus ergoiagiques et 

sscidogiques qui l es  sous-tendent, quPapparaissent l es  relations des  g ro t tes  d e  Lourdes a v e c  

Beâ s r è c h e s  de T\90&Bs 1e pélerinage pyr6néen ou les  panneaux aksjourdOhui dispss&s dans nos 



egiises en fzdeur du T i v s  Monde, 

Quant au problkme de la  hiérarchie d e  I%nvestigation anch&olsgbque et de IEenquête sur  

Pétrit, il a été déja plusieurs fois abordé dans R A M A G b e t  PI suffit donc de  rappeler le 

dwuble commentaire queil appelle, sur Bes nécessaires limitations: de 123 seconde et sur 

%autonomie, qui 1- rend irrempSaqable, de la prer.~.iiEre, 

a, D k u s ~  part,  les écrits n'ont jamais réponse 5 tout parce qufi8s sont Borc~ment  

elliptiques et généralement é8btiquesh. Les auteurs s'en tiennent à ce qu'ils =vent e t  

comprennent, nul ne conrsaissawt, par exsrmgpie, sans Igavoàr archéologiquement étudié, la 

nature de  la dévotion & Ea Vierge de Lourdes tel le  quge18e se manifeste dans la prdiferatiors 

des grottes, s tatues et autres images, ni, encore moins, Ena~npleur et la répartition spatio- 

temporelle d e  ces manifestations ; et 2 ce qui éveikle leurs i~~t&rC$.,a qui sont ceux dPuile 

certaine classe sociale : E%arclnivbtdque des visites pa~tsrt î les5 témoigne des pr&esccupalions 

des &vêquesI voire du clerg&, et y easferme plus ou naoins notre propre problentatiqtae, D'oc, 

pwar isune s u  eOautre t-aksm, les s i lencedes :  textesg Ses "trousv ifievitabies de IYanfsrrnatkasn 

verbalisée, par exemple sur t e k  d6votion, popelaire ou non a ainsi, on a v:m darrs le premier 

nasm&ro de  RAMAGE cguPaucbn &rit ne nous avait ins t~ui t s  de Ba propagation en r&gion 

parisienne du  culte d e  Notre-Dame d e  Berloiste-'EPat~lx qu@a r6v&i@e la foulibe montmartroise 

de 8". ~ é r i n 6 .  

5, D'axatre part,  a h  irnporec de ne plus sFen tenir à cette concepbi~n~ assez negative, de 

Itrch4ologie que no.2rriçi;ent des cab comme celui que je viens de citer, celle d6un pis-a%1er9 

dtuw bouche-trou, En effet ,  B'&quipement tschnliq~e, dont Isaîchéologie, selon r?ous, a en 

propre de caripea?tre, n'est jamais le  simple Y'rdiet*P de fai ts  cuItureBs qui iui j-rhexisteraient 

et $uPil ne modYfierilft aucunements Toot au  contraire 1 ruai essaye d e  montrer, il y a deux 

ans, que le v&-kiament r&nménagc la condition non &tue et, de mgme, ce t t e  année, que 

l'image reaménage la repr&sectatissg rion imag&e, ete,7, En dkautres terrsres, on ne sainrait 

dire : les apparitions de Lourdes out déclanch& une Bévotiot~ mariale particulière que nous 

alions explorer par les brochures au livres parus 5 son propos, par !es prières cssmps&ts porer 

cette occasion, par le compta- des pé%erins ; et P E J ~ S ~  si ces enquetes n t  ~ c l t i 8 f ~ n t  pas notre 

curiosité, nous nous résignerons 2 Itiii~vestkgat&opa archéologi$uë des grottes am6saagées i% 

trwsers ka France et aH%letars, à moins, suivant Bksage courant des !ivres dshlstobre actuels e t  

des émissians téLévlsées, quDon les fasse seulement servir, en notre ëemps dSaudio-visuel, 5 
H8iHIustration dPune histoire construite sans elPes, En effet, ellas ne font pas que YQrefiéte~tt  

P8traduire" ou ? ~ a ~ h f e s t ê r ~ ~  une piéte qui, sans elles, eQt été la  mgme, qui f a t  sortie inaltérée 

de leur instalBation ; elles ne sont pas pour lehistorien comme une r w e  de secours dont î1 

disposerait toujours si, par accident, les archives des p6Herinagegc-s venaient 2 disparaTtre r 

elles ont  nécessaireent modifi& %a dévotion à la Vierge de Lourdes en mettant  Massabielle à 
portée de main, en devenant I m  Iiêu de  cérémonies publiques ou de visites individuelles, etc. 

Je i e  dirai en concluant pius loin ma note sur ces grottes kp,l63), csest dans cette autonomie 

de  la  technique, dont l'intervention, d e  surersTt, n'est jarnais obligée, que residewk la limite 

mais aussi le prix d e  Ia r e e h e r c k  arch6ologique : si elle ne peut nous instruire d e  tout, el le  



nous instruit t o u j o ~ ~ r s  dsautre chose que 88écr:ite 

Pour ces  deux taisons, parce que les textes nsont pas réponse â tout et parce que 9e 
produit fabriqué n'est jamais la simple projection matérielie du propos dit, I'archEoQogie ne 

peut g t re  maintenue dans son s ta tu t  habituel dPauxPIiaire t sans jamais suffire 2 tout, 

Iqinvesbigation archeslogique reste justifiée mgme en 6 t a t  dd'abFsradace archivistique, et, par 

conséquent, celle du cathdicismé récent, si incapable soit-elle de  nous en fournir la 

complète connaissance, ni plus ni moins que celle des religions antiques. 1% serait d%illeurs 

assez paradoxal qugon a i t  multiplé les travaux .pur ces derniêres - y compris Bes religions 

préhistoriques, en depit quPelles aient  toute chance de nous rester  Inaccessibles ! - a u  point 

de p r e s q e  mieux connaftre 86.9 sanctuaires dPIsis ou de  Mithra que leurs fPd&les eux-mêmes, 

et quson reste, au  contraire, dans une srsperbe ignorance des sanctuaires catholiques 

contemporains. 

1, Aux arguments d9utilitê que je viens d'invoquer s'ajoute, dans cette défense de  

Bkrch6oBogie des catholicisme recent, tmra argument de  priorité, Ge que fsai expliqu6 à 
G8instar%t peut sans aucun doute servir 2 justifier l'investigation de Igéqanipement catholique 

des XIXe et %Xe siécles, mais tout  aussi bien nnOimporte quelle au t re  des recherches 

dnarchGologie contemporaine, Or, si celies-ci sont sari thfooras: d96gale utilité, 88 tombe sous le  

sens qu'en pratique on ne peut pas toutes %es faire et queil fau t  dsne, et Re moins mal 

possible, choisir ses cibles, J'espère ne pas faire preuve d*ug éc6nomisme sordide en 

avangaint que 1a prioritg devrait sPétablir selon la rewtabilitk, cqest-&-dire selon Sdespoir dPun 

plus ou moins grand enrichissement du savoir, 

Ce bénefice arcMologique dépend t rés  souvent - et cPesd: Be cas ici - dguw important 

mécanisme 83artistique" queon peut dénommer "~r thopraxie"~ homologue erg01ogIque de ce 

que .sont Biorthoépie OU I'orthodoxie pour la repr&senta%ion, et dont h'orthographe es t  Ha 

modalité propre ?i d~écrlter~e e c'est le fa i t  dqkglr ~ o r r e r t e r n e n t ~ ~ ,  cmform&ment ia rcgle8, 

Or, tout Gqulpement nsest pas égalernent orthopraxique. kkan dernier, un de  nos étudiants a 

presewtk sur Be volley-ball un travail f a r t  louable, mais qui tournait cwe$rt, qui, comme on 

dit, ai8apportait pas grand chose Be nouveau : c4est simplement que IGéeart e ta i t  quasi nul 

entre ce qui, au témoignage des rgglements officiels, e s t  prescrit aux joueurs et ce q u s l  

avait lui-mgme décrit, FI se  peut, en e f f e t ,  que Igusage pratiqué s u  que leouvrage rcalisfo se 

conforment Gtroitement la norme kdlctee : les gens so t  fa i t  ce qu5i fallait, et, dans la 

plupart des cas, ce qui é ta i t  exp%lciten7ent Gcrit auparavant qraPil fiailait, &tymologPqamemer~t 

l e  prescrit, En d e  teos cas, iVarch$ol~gie nVest guère gratifiante o on explore le terrain et laon 

retrouve ce queon avait vu dans ISarchBve, 

Mais, au  contraire, l%étéropraxde va bon train en dPautres domaines, tels  celui de  la 

mort oh la disposition des tombes nsobhit pas en tout  point à des règles aussi Gtroites que 

celles qui régissent BsargaenisatEon d'un terrain de  volley, oh rien ne me prescrit d8eràterrer 



ma grand mère avec  une i m a p  du Pére jffrottier ou une mkche de mes cheverax w celui de 

Irà religion et, en particulier, du catholicisme 06 I est ;a.ot&ies que 1kakitorit6 eccl&r;iastique 

ne cesse d e  pwrsaaivre non s u l e m e n t  ~~&PEt&ro%r;oxie, mais, mCme à défaut  du mot, 

lghét&ropraxie (voyez les dccrets de  la Congrég~%tRon des Rites : pas de lumiére derrière le 

Saint-Sacrement expssi ,  etc,, etc,). Or, deux caractères d e  IBhét6ropra%iep inverses, on ssen 

douterait, d e  ceux de Ibrttaopraxie, sont ici notables, DBune w r t ,  à la  façon dont on di t  que 

la vérit6 e s t  une et 1'wreur multiple, Iaorthoprax8e tend unifier les perforiaaances et 

leh6t&ropraxie les diversi3Ier t les terrains de vo88ey-bal1 se ressemblent bien plus 5 t ravers  

la Frmce,  et méme l e  monde, que les tombes, D'autre part, alors q?e lPorthopraxie est 

presque naaujours 9eédicaéesi et Bsprescrite", c9est-&dire d i te  et écrite, done explicite, 

Iffaét6ropraxie sbppeop esouvent dans l8implicite OU dans Be Boglqrsemcoent inexplicable r we làe  

raison trouver, tan t  dans la foi cathoiique que dans Baalh6isme, dkn te r r t r  s a  grand mere avec  

une boucle d e  cheveux ? Variet6 et non dia, quelle aubaine pour I'archGologie que 

B'hétérspraxie i On ne sc6tonnera plus que nous êu$tlvions si prioritairement ici l%nvestigatI~n 

de  Ba mort et cdle du cE8$;8%08icisme. 

2. Mais tout  nqes% pas non @us prioritaire .?i BPintérieut méme de  (.1Parehéo80gie du 

catholicisme français des XBXe et XXe s i èdes  i puisque te l  est l e  ptsojet, P1 p a r d t  logique de 

n6gldger daabord, dtufae part, ce qui, é t a t  catholiques nlesf pas spécifique d e  ces temps et 

lieu et, dsau%re part, ce qui, appartenant à ces temps et lieu, nqest pas spécifiquement 

catholque. 

Bans l a  premiére =tégorie je elasse, &videmmentàsb, ce qui ne se fa i t  plus gcrhre dans 1i3 

France des XIXe et XXe sBklest comme les retables, d Importants au contraire pour 

%'archiodogie mtholique des XVIle et XVIIk  si&eles, mais aussi tout  un équipmeast qv~i se 

fabrique ou ssuki!ise aux XIXe et X X e  siècles, mais dans Ba tradition des siècles précédents, 

ouB en Frmce,  de 183 mgme faison quii'aklleaars : on dit abars la  messe sur un autel 

tabernacle "ou XVIHIe alecle et en Italie Ggalement. Mieux vault alors privi%&gier les  

inraovatforas, dont I'impartarrca est, en mafi&re dParP, plus grande qaisaux autres plans de 

culture s enn effe t ,  Se langap, par exempie, combine dout instant des mots noweaux et des 

mots anciens, d8agetç tr&s Enggaux, mais, parce ggu~ko *@~eerba uolantss, il est toujours 5 rnCme 

aussi d'éliminer un mot ou une tourraure vieiBlis, et pareEBlcxmerat Isins%i%u%lon, Théoriquement, 

1% en M de mCme de Part, mais, en pratique, parce que Bwaskvvrage est matai.riellement 

conservabie, on héri te  toujours non seulement de types, mais de  choses que, pour diverse-. 

saisons (économie, gsot  d e  i9aneieai, etc.) on ne détruit pas : en mCme temps que des 

immeubles modernes, nous hablmons aujoued9hui non mia8emeRt des maisons fai tes "de façon 

classique3*",mds des maisons anciennes, construites au cours des derniers sa6cles z êPest ce 

que jaapplais  jadis Ye  temps de ii9artse9, Bans ces conditions, Iqilwnovation artistique est 

encore plus significatim que le néologisme au plan du langage e$ e k s t  pourwoi notre 

archéo9ogie du catho8i~Isme doitP je pensel privllegier les nouveautés, tels  les grands 

sanctuaires hypèthres du genre de Pontchateau ou les statues coiossales qu'on trige 



ePest-;-dire le MeasGe des a r t s  et tra8itioe;ts populaires ou les rnus&es analogues, elBe a t t i r e  

l'objet du&tude ou dsexpasiticrn dans ses  domaines ordinaires, l e  confiné et Pe populaire, OU, du 

moins9 donne EPiialpressBosl qu'il y ressort i t  : ors a vu ainsi l es  s ta tues  de S t e  'Pherese de 

1 T n f a n t  7&suâ, un costame QBerafant d e  choeur, UQ parsissien couveettrre d'ivoire, etc. 

pr&sent&s sous le t i t r e  d e  ''religions p s p u l a k e s w ~  B Qtiand ckst la soci01ogie religieuse, tou t  

tend .% se déplacer sur Ie plan du mCme nom et. 13 technici%& des ouvrages est encore  plus 

abégligle qui& IBosdinaîree Toute ce1a mafiif+ste simplement que cc qui n'appartient pas 

coutumièrement  aux Beaux-Arts n'a pas vraiment trouvé preneur et res te  sans place f ixe  

dans 1s distribution actuei le  des disciplines, 

hquanx nohps, moins afin dsévitea. ces i f i ~ o n v 6 n i e n t ~  (car d k u t r e s  ont t o u t e  chance de 

venir les rempiaser2 qrre par crrh&re~ce épistémologique, le  problème n e  se pose pas plrus que 

pour l'imagerie de ~ a r b a n n e l a  a EZéfside du mobilier daéglise, d e s  %n@tuaires hyp&thres, des  

images d e  saints, du vCtement eccl&siaîtique et Biturgic~ele, etc,, bref ai%. ~'6qudpement 

technique du catho%icBsme ne  peut, parce qoe techctiqrie, que relever de  Isarché.s80gle, %Jais 

ici un risque cous gtaette, -jloBepa piusieurs au t res  ac~.aaioçbs R O ~ S  avons évoqu&16 a d i s  IOPS 

qunPm va se plonger dans les  chasubic-s et l e s  g ro t tes  de Lourdes, on ne tardera güsre,  pour la 

commodit@ du Eangsge quotidien, 2? parler dUkxs-h&dogÊe religieusewl, puis, en se ps- hnerif a u  

mot, à slrrragif~er que c'est 15 utle archéologie partiéali&re, Enutile de revenir encore cette 

ann& sur les a b r a c a d a b r a ~ t s  d6sordres d e  Iqarch&<slogBe b~1ssonnl&refT : jamais nous ne  

redirar~s assez qtPiiB ne m u r a i t  pour notas exister  cine archéologie IndustritHBe, urae arch6o-logle 

fun&raire, etc,, aiadhanornes et que IBOUS ne  reconnaissons quPune seuEe et unique ArcR~ofogikg, 

Mais, pulsq~'on e n t e p r e n d  quand même baE et bien une ardi4ologie du catholicisme, force 

est d e  se demander queiiie est sa sétuat-im a u  sein d e  b%rc&~éaEogie prise en général, sesr qael 

principe se posent, en touste cohérence &pist&mo3crgique, l es  f r o ~ t i è r e s  d e  ce domaine 

particulier, C e  qeri passe par un bref expos6 sur ka fagon d e  découper des  ifa-hamps8" 

d%~nvestigaiion tirnirés, dans Ia double acception d e  restreints  et drtmeitt bornés, 

Z E @ w  d b  * h i e  des gpcPampsm areh&=bl~iqwsa 

I. Des deux modes de découpage des champs, - A la verit6, jki dejà, sans le dire, pas6 

le principe essentie% e n  ironisant P%a passé sur  1' 'sareh6030gie beiissorini&rig'?= 2JDLndiquais que 

se m~iltipllaint r%ujourdshasi des  archéologies pazrticuEières, mais que ce fsaio;onknemenf, si 

anarchique soit-il en chaque c a s  individuel, se redudt poortana abernen t  trois cat&gorSes : 

1 les arch&ologies découpées seton des  front ières  êhronof.csgiques ou géographiques comme 

cel le  de BgOrieant ancien ; 2" cel les  qui se c!?argeont de  wuveaux objets  comme Iqarctaéslogie 

industrielfe a u  celle de da RGpubli$rse p et 3" celles que sp6crifien.t e r t â i ~ ~ e s  conditions d e  

ikbseavation comme l8arc&eéslogie aeriennelg, Cette dernière catégorie  est ici hors de cause 

c a r  il nPest pas question pour noras, compte  tenu de nos positions antérieures, d e  d é c o u p r  des 

champs selon %a diversité d e s  conditions ou des  moyens de  Ieobâervatione Mais les  deux autres 

catégories  correspondent exac tement  aux deux genres de champs quEiQ m e  para'ft possible de  



délimiter a u  sein d e  1%aschéologie, 

Nous avons deja  plusieurs fois indiqué, e n  e f fe t ,  que  Igobjectif d e  jA'arch6010gie est, pour 

nous, deétablir l e  bilan saasonnÊ. d e  P6qt~Ppmen.é technique du passé ; s n  peut dire  aussi bien 

que son point d e  vue est celui d e  Ba skocio-artiijtique'aB ckst-2-dire d k n e  ar t is t ique 

préoccupée d e  ka situation historique, krna pliw largement sociologique, d e  son objet, D&s lors, 

se dcduisent logiquement deux f a ~ o n s  d e  découper l e  terrain archéologique, Si dans les  deux 

definitions précédentesg on re t i en t  les te rmes  9Gqu@ement t e ~ h n i q u e ' ~  et "-artistique"', on 

obtient les  champs correspondant à la diversit6 d e  cet oquipement q cc sont eux  

qu9investéssent l es  archéologies buissonnantes d e  mon sarond groupe et que je crois  commode 

d e  nommer @%ec$eursw, 2 l a  faeon dont  on parle  dehistoire sectorielle. Si, a u  c6n%raire9 on 

ret ient  les  t e r m e s  '"assePs et ( is~cio-@fg ce nSest plus d8abord l a  vari6tde d e  lPéquipement 

technique qui est e n  cause, mais sa situation socio%ogique au sein d e  I'hîstoire tout  en t ié re  ; 

un a u t r e  genre  d e  champs se d é c o u p  alors, qusgin peut distinguer du nom d e  B9domainesw et 

qui, cette Psis, c o r r e s p n d e n t  aux archco%ogies d e  mon premier groupe, 

11 va sans d i re  que B6secteursgq et wdomainesse sont c~mbihpabBes et queen pratique ils son t  

ansme toujours combinés ; ce nPest quPaffaire d e  ha4rarchae des  c r i t é res  r l e  secteur  d e  

Isimage doit inévitablement se ddeblter selon des  domaines chronologiques ou géagraphiques, 

de  m h e  que ie domaine d e  la GrÊce antique se paarellarise e n  divers secteurs, archéologies 

d e  Isindustsie minière, d e  t e l s  ou te l s  cultes, etc, 

2. Les secteurs, - En prenant  lahabitude d e  se m&ler de bout, des historiens d'aujourd'hui 

ont  dQ aussi découper Ba mat iè re  historique e n  tou tes  sortes  de secteurs  - histoires pelitiaqaie, 

économique, sociale, etc.. - dont  il importe  peu ici d e  critiquer l e  mode d e  découpage s il es t ,  

d e  tou te  fao;on, d a i r  que l e  culturel,  a u  sein des sciences humaines prises dans leur 

ensemble, se divise e n  divers objets selon le, et, en  geeaéral, concr&tement, Bes plans d e  

rationalité auxquels ils ressortissent. %krc-h&ologEe n'est a priori exclue dkasssin d e  ces 

secteurs  du devenir humain mais e l l e  nQa pourtant pas a f fa i re  à tous d e  mani5re identique. 

3% d é j i  indiqué I k n  passe5 Ia distinction foradamentalel9. 

a. Ou bien l e  secteur  est défini par des  Groastieres proprement ergologiques, ainsi 

iorsquPPl seagit d k n e  se r ie  ou d'un ensemble d'ouvrages, mgme secondairement restreint  par 

des  limites spatio-bernpore81es (par exemple, respectivement, l es  c h a p a u x  btanugais d e  l a  

Monarchie d e  Jui l le t  ou l a  ville d e  $B&Eos e n  900 av, 3,-C.) e n  ce cas, I'archéologke, du moins 

selon l a  definition que nous e n  donnons, est forcément  concernée a ces secteurs  2 
d6lémdtation ergologlque, soi t  techniques (par exemple, le tex t i l e  quelles que soient les fins 

en cause, vest imentaires  comme Be manteau, ou stabulaire.; comme Ba ten te  de camping), 

soit "industrielsP' (le vêtement ,  quelle que soit la technique mise e n  oeuvre, ~ e x t l l e ,  feutre ,  

etc,) sont, d e  soi, passibles d9archéologie : ce sont mCme les  siens propres20. 

b. Bu bien l e  o;êcteur a d'autres front l&res qi18ergcalogiques, S'objet dsétrsde est d'un ordre 

différent,  t e l s  les  concepts  politiques (disons, e n  Be restreignant ici aussi dans l e  temps et 

ipespaee a à Ath(8nes au I v e  si&cle) ou l e  mariage (dans Be Rouergue au XIXe sB&cle) : ces 

secteurs  d6finltion non ergologique se distinguent des  précédents de deux manietes, D'une 



part, PB n'est jamais oblige quqils soient aack&ologisables, et ce, pour une raison qui a &g'& &té 
plusieurs fois Ensrtcée dans  RAMAGE^^ r ai la technique peut faire iracidence sus- n8importe 

quel au t re  fa i t  de eetlt~aaa - ainsi sur Sa représeratation par l'image et IFéeritureo, ou sur Ba 

soetEté pai %e logement ou le v&tai-rzeiat -, cette incidence e s t  toujours facultative g !es 

concepts politiques et le  raariage, q~ae jBai pris pour exemples, relevant justesnent, lDun du 

plan de  la  représentation et 19âestre de  celui de  la société, rien nkssmre d9avance qu'ils aient 

doon$ dieu techniclsation, du moins à la production d$un équipement spécifique. Deautre 

partp si rnCsree ils we sont pas arclaéologiquement vides, ils ne peuvent 6 t re  csccup&s que daun 

p&le-rrr@le arch@ologique puisquiils se c a r a c t ~ r i s e n t  à un aut re  plan qugergsloglque : alors que 

le  Xctersr des grottes de Lourdes, qui sant  des ouvrages, contient un groupe 

archéologiquement homogène d'images-sanctuairesP Be secteur des ex-voto, forme religieuse 

de  l%cCmget donc 5 definition noe? pas ergo80gique9 mais sociologiq-e, apparaft 

archeiologiqmement comme un bric-bbrac quasi ineonsn"rrc.tlable* 

C e  prindpe de  decoupage est, bien entendu, indifférent .& Ikextension du champ 

découp&. Une fois que nous aurons delianite le grand champ de  lParchéoiogie du catholicisme, 

nous pourrons le  diviser en champs de moindre etendue qui seront encore de Isun ou d e  l'autre 

ordre : soit etes secteurs i définition ergslogique, par exemple en distinguant 

taxinomiquement, difPé~endie&iement, one série deouvrages comme les grat tes de Lourdes ou 

les vCtements liburgiques, ou asslpciativemepn0, contrastivement, un ensemble comme le  

sanctuaire de  P0nt~i18teau ou telle église pbâ~oiçsiale ; sc-It des secteurs 5 définitien non 

ergoge>logàque eir ssnsidératz.r: Bgéquipement éves.gtuellement afférent  au culte d e  teEl saint, 2 
Belle céa6monIe, ou encore aux liens de  iiTEgse el du SEecle comme les oppositions et Ies 

cdlusions politiques dont jPal traI96 Pan passe. 

3, Les domaines, - Parce que ifhsrnme en tan t  que technicien, dont E5arcRéoEogie es t  en 

charge, est foac6ment en histoire, la: seconde laeon de découper des champs dfinvestigation 

nkest plus Ba dElimBtation de a s e c t e u r s u ~ e i o n  la nêreere de Pobjet d9&tude, mais celle de 

'Bdornalnes'P selon la situation so~108ogique de  cet objet et quelle qu'en soit la nature (ai va 

des lors d e  soi - mais d l  e s t  plus prudent quand mh-n~e de le  dire - que Be swiobogbque peut ici 

Ctre deux fois en cause é le mariage paysan dans Be Rouergue du XHXe siscie relève de la 

socisEogie tan t  comme objet, le mariage, donc Isdnstitution, que par sa situation dans le 

teanps, le lieu et le  milieu), Quoique le mode d e  d&&JmEtation des domaines nsait rien 2 voir 

avec  celui de mes secteurs du second genre, ils ont  pourtant en commun avec eux d e  ne pas 

se définir au plan ergologique p auad, d e  ce point d e  vue, n80nt-ils pas plus de nécessité ni d e  

cohérence : %a limite, fau te  dPéquiwment, te l  domaine ~ u r r a i t  n9@tre pas archéolagisable 

et, si tel saPest pas le cas, 11 renfermera forc@ment un 6qulpement t res  diversifié. 

Je n'ai fa i t  Ici que généraliser, en les complexifiant un peu, les propos que P,-Y. Balut 

te~ait raagu@se sur la définition encore incertaine de  cette pauvre archéologie industrielle, 

florissante apatride qui seaffirme toujours pius sans avoir davantage de  ca r t e  dPidentiea ;: 

IgalternatPve devant laquelle if la voyait placée était, au  fond, daêtre un secteur ou un 

domaine 6 a30u (elle) sera (ltarchéo80gie) de iaindustrEe dynamique, dcflnie ergo&qiquement de 



fason cdiérente  par le mCme type d e  fin des ouvrages et 81 ne p w r r a  qu*y avoir disparita 

rosciobgique d e  c e u x q i  (.,,) ; ou elle sera celle des périodes r&centes, @un champ 

s~issloagiquement c&érentP mais dans h divemité e r g o l g i w e  des ouvr-es..."loê. A d i re  

vraiO lealternatlvq dans k c a s  de learch&080gie industrielleg nBest que *éorique : elje ne 

soaahge qu'à &tre  cel le  de  Ba révolution industrielle du XIXe s a k l e  (au point que bien des gens 

bP assimilent, t rès  à tortP m t r e  arch6ologie moderne et confemp~aiâaej ,  et ce n'est pas 1a 

un hawrd : il est ,  en ef fe t ,  manifeste que cqest le s x o d  m&e d e  découpage des champs 

arch&8ogiques qui domine t rès  Bargement lPorganisation pmfessionneUe de notre discipline : 

bs champs ordinaires de  Bvarchéolqk s rn t  w r t m t  des "domainehiq' sxioiogiques et, plus 

pr&is&ment, définis par des  fronfi$ores tempme8les ou spathles,  as4xhéobgPes m6trspoiitaleae 

cm m&dl&vale, etc., ou, par combinaison des deux, a r c h b l q i e  de  la Grèce antique ; et c'est 

encore dans Isenckos d e  ces mlêmes limitations que stengagent la plupart des recherches 

p r s ~ m e i l e s ,  

Sans &tre hiérarchiquement obIig&, cette prgférence sgexpliqane pwr t an t  autrement, 

et plus validement, que par Ba simple raitane, Certes, riaen ngemp@che, en  principe, de  faire 

I%rchéologie d e  la mpr&sern%tion d e  BBaudels t o u k s  périodes et toutes régions confondues. 

Mais, s n s  v e r x r  dans Ihistoricisme Imphdtent  que wms s is i ssons  twte occasion, au 

cmtra i re ,  de dGnsncer, chacun devrait sentir ce quePl y a d5illurnire 2 pv~knrsuivse sur lpocéan 

des Iges9 comme cm se  prend, ces temps> d e  plus en  pIus à le faire, la monarchie &solue d e  

Charles Martel Bokamt ou mlêmeg e~ dépit d'une pernsaneaace b b b g i q u e  à h q u e l b  elle ne 

se kaduit pas, la mort de  IPantiquIté i nos jours r faute du tesnps et d e  lPIrnnaenw savoir 

nécessaires, cm a toutes les chances d e  couper Bvobjef ainsi isole des  reht ions  hbtoriques 

BnfAiment d i v e r s s  qui lui cmf&rent  ses successives sBngularit&s et dbvoir ainsi, par la 

constance d'un mmCme nom, homogén6is6 ilâuwiaement des  fai ts  h6térogèwes. Par tradition 

sans admarate, mais née et nmr r i e  du @s%e ~ a a t i m e n t  que tout fa i t  humain e s t  ethniquement 

particukarisCB il n9est pas étonnant que les frcenti&aes m c b b g i q u e s  restent  hs plus 

Imporegkntes dans h délirnietion des  champs de learchéolqie. 

h;eu&ement, si leur pri!nau%& es t  ainsi explicabk et mCme justifiable, il use sknaitgit 

mollement qu8elles ne  pub*nt être que celles dan temps et gBca Iiea : igH est deux autres genres 

de 'Momahes" sociobgiques d e  Ihac&i6obgie, 

a. Dgune parts adhérant Ba Okbéorie d e  la médhtion d e  Jean Gagnepain qui d is thgue  

non pas deux, mais trois cwrdonnées s m i o l q i q ~ e s ~  n w s  ne  pouvms que poser la possibilit6 

de  domaines arch6ologiques definis h-obn le milieu : on a dit ki il y a deux ans que c8est 

meme une autre façon Ife d&fPnir BtarchCo%qQe inLlb3staiel-81ep en tan t  quveBle vise à h 
connaissance du milieu ouvrier et us%~~derZ-q, et l'on p m t  a u s i  bien par l& assigner des  

frontières %cientâtifquement c&&rentes XParc%a6oa31~ie de tel le  payannerie,  de la 

Chwmner le ,  etc., etc* 

b. D'autre part,  parce que la personne, qui, en nous, instaure les fractures swiales, ne 

fa i t  pas p h s  a c c q t i s n  de  Igétendue que le signe linguistique ou nsimposte quelle autre 

il n'y a pas plus dBobstac8e à Isoler, au sein d e  la mcl&t&, un permnasage unique 



qusune collwtiivit6 ; autrement dit, 5 entreprendre B9arcBPéol%ie d9.m individu, Virgile, 

ABsaxmdse le Grand, Colbert, Balzac,,. Ce genre de  domaine ntest guère syst&matiqucment 

exploré que par %$histoire de lPart qui, dans ses habituelles mon-raphies dPaiptistes, fa i t  e n  

mmme, et p a r  le dire i notre Pag;m, learch6ologL dBrin ~echniciew, Mais 1Qntreprise p a t  

Ctre plus m s t e  et plus d i v e r x  e: ainsi, je me mis d i t  une fois en  voyant les gens er rer  dans &a 

maison parisienne d e  Victor HU" et, de nmveauP, %.BI parcmrant  moi-mgme le d6sordre d e  

I~expcasktion nagrr&re c o n s c s 6 c  à %t Sebastien par Be Musse des a r t s  et traditions populaires, 

que ce =rait méme bien u t i k  p w r  donner sens à certaines p r é ~ e n t a t l m s  mraiusa?ogk-phlqeaes, 1% 

y a matière, place des Vosges, pour faire arch&asE-i$%memenleueent misir Victor Hugo comme 

Y$"ag;b.cienw "entends comme capable de  représentation, perçue et conçue) par ses dessins ; 

comme technicien, t w j w a s  par ses dessinsp mais aussi. par ses ç~savrages de menuiserie ; 

comme Ctre par son habitat %meubles @4ui ayant  appartenuf*) images d e  ses d i v e r s s  

6en:eures) su par ia galerie des portmita? de  ceux qui furent %s siensN8, etc. Et "rce que 

IiindivMu kainsi archéologis6 e s t  perwnne, il survit comme tel & sa disparition bblogiqae : 

18~h&orlogie d b n  individu comprend d o m  son destin post mortem, c'est-&&ire, au plan de Ia 

i-eprésenation, l'idée, arc&&lsgici;a3eme~t aisissable dans P%mageriea qugon sBen fa i t  & te1 

momêrart ( t e  quta ex:8aceblement swiigsre ici mCme &A, ~~ulg-iop125 et I'eneksntre de cette 

abmrde remarque InspirGe un autre auteur par le cas  d%alexandre ke Grand r +'le maiheur 

v a t  que chaque g&n&ratiosà peigne l h s m m e  & son imagew P e n  quoi est-ce un malheur 9 

Gora-Eme si notre relation historique, donc meiale* & %$utre nGtait intéressante que 

v&ridique I) g et, au  plan de 1%tse, W%e@kta-e s m h l  qu'on entret ient  avec EuI B %a pbee qu'il a 

continu6 ou non dpoccuper dans la société, ie co$i%%t quQon SI maintetau eiye lui dans cette 

forme pârticrali&re de fip~uenakstisn d e  ia personrxe swaale, quand fa i t  d é f a u t  k sujet, a u q ~ e i  

le fi"an"8hs réserve le nom de cuiteZg et dmt, en ~ 8 0 c c ~ r r e n c e ,  la tombe est le Eleu 6rdkaiwEB. 

Ces deux genres d e  'ldomainec;BB arch&oéplgiqpies, moine e w a m i e r s  que &es domaims 

chronologiqcaae% et ghgeaphiques, m u s  dnt&resent ici a u  premier chef, Au wcmd ressortit 

un pan important de  lsarch&olqie du catholicisme a lbarch&logie dtun individu peut ê t r e  celle 

dQun s i n t ,  ainsi que le mggérait plus haut  mon allusbn $t Sebastien, et etest pmrqrmd, 

n'ayant pas à y revmir  pour SDi~stawtp jsen ai esqalise6 les grandes lignes. Quant au premierS si 

je ntai fait juqea'ici, au cmtra i re9  queen poser lYexIâtence, ckst qusil va seul nous w t u p e r  

madwtewant. 

3, Le ma= m*&v* 

Esus ces b a ~ à *  en effet ,  1% m d e  d e  dédimitatbn de  E%scR&ologie du catho8icisme 

appaira$t trrks clair a c'est !'arcA@ologie d b n  milieu, les aertms frontiéses s ~ i o l ~ i q u e s  du 

temps et de Ilespace se subordonnant ensuite 2 cette Iimitatissn principale IorquPon 

rysenvisage plus, comme je le fais ici, que le caORolicbme fransais des XPXe et XXe si&cles, 

Mais, comme toute & p q u e  ou toute régionp tout milieu p o s è d e  ses particularit6s propres ; 

de celles du catholicisme, deux me paraissent mgriter ici s p k l a l e  a t ten tbn .  



1. Dhbord, alors que la plupart des  milieux saacceptent coanme tels, ctest-%-dire 

différents des autres miiieux, celui-ci nie délibérément la diaschize qui seule, pourtant, Be 

fa i t  socialement $tre et i9cIentifiqeaemeast recoaana?xre, Comme 1Gcrit exee4Iewent 

Tocquwille, '*cette sainte religion (...) dut en  partie son triomphe, à ce gu@e1$8e sgétait, plus 

qugaucune autre, d&gag& de tout  ce qui pmvai t  Ctre s p k i a l  à un peuple, une forme d e  

gouvernement, ia un Ctre s ~ i a l ,  une é p q u e ,  à une raceea27 ; en d9autres termes, chargé 

deenseigner toutes bs natbns,  cherchant à gagner tous les temps, tous bs lieux, tous les 

milieux, Be catholicisme sewrrit une expresse prêtention dd'univermBisme y e  son nom mgme 

proclame, Pourtant, de toute évidence, il nEest de catholiques que par opposition 2 ceux qui 

ne le  =nt pas, ni plus ni m o h s  vgLm'iB n'est d e  part i  de droite que w u r  autant  qu'existe une 

gauche g Be êathoiicisme n'échappe pas à I%istoire qui, comme à tout  au t re  milieu, Bu! donne 

humainement son s ta tu t  s ~ i o l s g i q u e ,  Aussi est-18 fort interessant d'observer, et, pour incas, 

dRsbserver arch&iogiquementa comment un milieu qui vwdra i t  n$n e t r e  pas unt qui 

ambitionne d e  faire coTncPder ses propres frontleres et ceBBes d e  1 'espke humai% tout  

entière$ se conduit implicitement comme n9importe quel milieu. C k s t  dans cette optique que 

joavais, à propos d e  Pmtchâteau,  swligné commmt  il mnorltive la mémoire de  sa propre 

histoire par le  mÊmoria1, homoBogue technique du mEmento verbal g puis, Ibn passe, fai t  un 

sort  à ses rela"8ons historiques, arch&B48ogiquement observabless mec d'autres f r a c m e s  

socia*?es, ses collusbns au  royalbme et au  p a t r ~ t l ~ m e 2 8 9  sur quoi la question des grottes 

de  Lmrdes me f a i t  plus bas (p.159) de  nouveau revenir. 

2- "suite ce milieu inciut Bleu. 

Généralement perlant, la scP6té ne coBwcide jamais avec la p w u l a t b n  physiquement 

présente dont el le  e s t  lPacmBturation; autrement dit, un mP1Leu, comme tout  pan d e  swi6té ,  

inclut des a b s n % ,  morts ou vivant a u  loin, A cet égard, h thhr isa t ion  O;%&ologique des trois 

p a r t b s  de  I'EgBBae, ""tiomphantev8 (mints  du iF$amdis%, i8s~fBran@qB (8mes du Purgatoire) et 

(nous qui, SUBS, mmmes bblogiquement vivants), ne diffaore en  rien de  B8inelusion 

d e  Vercingétorix ou d e  tel  panthêonis4 dans le  pwp le  réPublicain29, 

Mais lSIncdusion d e  Dieu dans %e milieu gB'EglPse e s t  d'un autre ordm que celle des 

saints s sBB1 nqest pas davantage present en  chair et en os, Id %'est qua& mmCme matériel~ement 

dans I%~ucharbtie, Parce que cette 'pr6sence rée lkua  es t  un d q m e ,  cm aurai t  cependant bien 

to r t  d e  ssim-iner, en cgdant à la mgeaie d e  notre tempss que ce n8est 1à queaffaire d e  

représentation : Ia pr4sence d e  Dieu comme dSupre personne est swiologiquement vécue par 

la  fréquen.$gitPon de  sa d e m w r e  (la lecture privée de  la messe à domicile n'est jamais terne 

pour 6quIvalente d e  Ba participation à la messe eccaésaak en depdt d e  Isimporfance 

récemment accordée - mais cBest un signe des temps - à Iêr *'limrgie de  la parolew), par la 

convivialitÊ dans Iaquel8e BsEucharistle rassemble Bas fidèles, A u s i  neest-ee pas simple 

mawigre d e  dire que d"app8er 1'Eglie la 4i$"maison de  Dieut9 : Dieu y est réellement Iogé, dans 

tout  un êquipement idoine - tabernacles, ciboires, etc. - qui, pour nous ici, es t  

arcka&lqisable. 



1"- E'EQPSIPEMWT CATHOLIQUE 

Quels que mient Be champ choisi, son ;tendue et son mode d e  découpage, learch6010gie, 

par difinition, en vient toujours ai IOêquipement technique. Et, donc, Igaach6ocPaogle du 

cathoiieisme à Bvéguipement mtholique* 

ment BbwWw et 

k, La premiére tache paraft ê t r e  d e  s e  faire une id& de  son ampleur et de sa  varié%& 

aora le passant en  rewe.  HB y a nahrel lement p%usieurs façons de dy prendre ent re  lesquelles El 

fau t  &oisIr la plus utile. 

La pius s impk es t  celib d'un inventaire & Ba mode des commissaires-priseursg 

iaumérant  des choses cowrè t e s  I autelsY chandeliers> confes~ionnaux mis=ls, croix d e  

mission, grottes de Lourdes, etc,, etc, Une telle liste nsa rien dOabsurde et fournit mgme la 

matigre de monographies comme celle que, justement, je consacre plus loin aux grottes de  

Lourdes. FdaPs enle reste bkas él&men$aire et elle es t  Bnterminab,Bge, Cfest pwsqusl, puisqueil 

sbg i t  dbsn panorama, i1 me paraPt préf4rabsEsle d e  catégoriser Ieéquipement catholique de  facon 

plus abstraite. 

%Bon notre dissociation habituelleg deux genres d e  c l a semen t  sont alors 

théoriquement possibles, et Pglnd~strielBr ; maisg pour la raison dé$ évogpuée 

p.132, ceest 1e e c o n d  qui, seul, es t  adequat 5 m t a e  objectif, En effet ,  le classement 

technique rapproche ce qui s P a p p r e n t e  par une cornmunaut& de vBartPt - "111ture Qy compris le 

badigeon des mors), menuiserie, orfèvrerie, tex t ik ,  etc, - et, ethniquement, de style, n&o- 

gothique, etc. Or, exactement comme la atmCrne grammaire f r a n ~ a i w  est aussi bonne à dire 

&a -aiPlores que des  obsén t i t 6 ,  la techraique est bmne à toute e sp i ce  d e  fins iwdustrielks ou, 

p w r  parler plus trHvia%enewt, d e  cho*s a faire : qenoBquBon en dft - et, parfois, quPon en dise 

g-score -, I'afrchitecWre nseat pas PksentHelkmno"l r e l i g i e ~ e  g tout  au  contraire, 1% meme 

technique ar&itxtesrale m r t  indlffsremment a cornbruire une chapelle OU un bordels et la 

meme orfèvrerie, un ciboire oh Dieu rhslde et Ic bijou daune fille perdue ; on a: assez dit que 

les fonderies du XIXe siècle produisdent aussi bien des Marianne que des Sacré-Coeur ! E t  

parei lkment le style ; j8ai di t  plus haut que bs autels nco-gothiques avaient des cousins 

buffets d e  s l l e  à manger, les images piwses s ' apprentent  aux Images non pieuses du 

moment, etc, T o ~ !  : avec un claa=ment technique, hsaa se met InCvitablement sur les  bras 

twb un matériel arch&l,ique qui n9a rien à voir avw lIs&quipement caga9olique, seul en 

c a u e  ici, 

Toutefois, meme e n  prkféraant le elassement industrkl, m ne s u r a i t  jamais v r d r e  de 

vue le  c l a sxmen t  technique, Dans un ouvrage donne, e n  effet ,  rien ne signale au depart  ce 

qui f ient  2 Ba techn-ue mise en  w u v r e  et ce qui t ient  à la fin industrielle e par exemple, je 

dis pius basp en t rai tant  d e  IPimageg quBh consM6rer isol6ment une V k ~ e  b a r q u e  dont les 



voiles paraissent agités du vent, on ignore dsabord d se traduit ainsi le  souffle de  I9Esprlt ou 

si e1ast un prw&& du moment p cette seconde explication est la bonne, mais elle nkzapparaft 

qu*; travers un caassement stylistique montrant que le prméd6 n8est pas propre aux s ta tues  

de la Vierge, kF&tablbsement de  sgricos (ou dknsembies) techniques est une précaution 

méthodoPogique contre un panneau oh, en t re  autres, tombent assez aisément les gens d e  

18arch&ologie industrielBe : l e  risque dgimputer, sst&Q&tiquemen$l", 2 la fin P91ndustrielless (dans 

le sens oG n m s  prenons ce mot) ce qui, Bvtélbologbquement", est le  fa i t  d e  la  technique, donc, 

ici, dBImputer au  catholicbme ee qui s8explique par un p r z i d é  commun du moment. CM y 

gagne, du coup, $e reconmftre un des modes Qsapparentemen% de  19&q^uipement casko8ique et 

de  Bt&qulpement won ca thdique  contemporain, par exemple des crsches domestiques et des 

maisons d e  poknpee, ce qui, pour le  milieu catholique, es t  aussi une f a ~ o n  d8&re de  son temps, 

2. Defini par Ha finss, par Ba chose à faire : Gquip-r le milieu catholique, Be classement 

industriel convient, au  contraire, 2 notre objectif, II consiste a cat6goriser I%qqrripement 

catholique selon les quatre types ds "9ndustries'~qu la theorie de la mgdiation rapporte 2 ses 

quatre pians d e  rationalité. 

Avant de I'entreprelndreo, on doit se met t re  en td t e  que Pc classement industriel n k  ries? 

à voir avec un rangement matbie8 de choses concrètes et meme, carrement, I'exclut, De 

mCme qukne  simple syllabe comme le -am d e  bonam porte, en latin, la fois Xa marque du 

fémininB du singulier et de  l'accusatif, de  même p8usieurs fins sont ordinairement conjointes 

dans un meme ouvrages lequel il importe donc de  2qd6construire'P. Ainsi, dans une étole 

brodee de  tCtes d e  mhnts, il y a tan t  de  l8imagés qua du ~t@temeeat. Lvastegssoir est 

d6Th:tiquernent une "monstrance$@ s e b n  son ancien nom, et un des logements de 3ésus--&srpatie, 

Le tabernacle t ient  de  lehabitat, ce qusirsdiqua son nom nlCme de  "tente9" mmaais aussi du 

garde-manger, comme je rappelb  alors celui du ciboire (h t in  clbus, 'Pnousritpsre93 qui s'y 

trouve remise. Ou encore, dans la chaire 2 pa@chert II y a % Ba fois du balcon qui v m s  élève 
au-dessus des  laTcs, comme celui duquel Be souverain =lue son peuple, et d e  1 'ampl i f ica te~r~  

ds& %a caractéristique "abat-sons' : aussi est-il notable que sa dGsuétude soit contemporaine 

tan t  d e  laapparition des micros dans !es églises que dPun affaiblissement, expressément 

prxlamé., d e  Ba relation hierarçhiique m t r e  clercs et IaTcs, Bref, $kmaHyse g-qindustrie14e9~alt 

'@éclaters8 150uvrage o cette dhsociation des fins q u i  s9y conjoignent e s t  une seconde SagonPP, 

d'ordre non plus technique mais industriel, de  reconnattre iqapparentement de 18&quipement 

catholique et de  IGquipement non catholique du moment ; clest ainsi que Favais cru 

d ixerneë  dans le Calvaire de Pontchateau des fins Imagikres fort  r6pandeses dans %a R a n c e  

de  BGpque, du Musée Grévin aux divers dioramas de %3Exposition unBverseBle de  190030- 

Sachant bien, ainsi, que n w s  ne cat6gasriserows pas des ouvrages globaux - une étole, 

une gro t te  d e  Lourdes, etc. -, mais tels d e  leurs compomnts, que nous avons à disperser Be 

cas  concret à travers le mmod&le, co9ssid6toaas ce qui rsleve de  chacun des  quatre t y ~ s  

d8industries, et en quelie abondance. Il apparaPt aussi'câit quBelBes sont t rès  inégalement 

repr&sentées, L%ndustrde cybernétique, cel le  qui outille le vwBoir, qui produit techniquement 

de  la d@cision3l, me paraît quasiment ahsente, hormis Ivinnovation récente daasw 



d~clâwchement aedtoi-platique da &@Ang&Bi~s~ Fos$ rédakte amsi  I'industrfe dynamique qui outille 

la geste et produit de laactivité : çarr a bien tottjours e u  un oeatiblage pour sonner les cloches 

 don^ Le branle est mCme aujseirdP8ru9 mecanis& 5 :nais on neæ jamais fabriqué de  balanceurs 

d'encensoir ni draspergeur dieara bénite p et fe marteau précieux utilisé polar l'ouverture de 

QsAwnée sainte wseat quswne image de tl-eartcsars, qui, comme toute  image, nsa pas avoir 

S'efficacité ergslogique de SOW réferermt $cf, ici mCme p.2621, et, de fait,  frapper 

videmment le mur, cies"ekui qai se briserait, En somme, I'esaentkel de  le&guipemens dee 

catholicisme relève des industries qfd~Tc%~que'hep '%schématiquepe, celles qui, r e s p e ~ t i ~ e r n e n t ,  

outillent la représentation et ta condit im,  et ceia meme correspond assez bien $ 

1'Empsrtmce que cette rtltglan accorde la foi et i la vie ara &glPw, entendons, étymoSo- 

giquement, en asseks.b&&c, 

% Diabord, %%industrie CI&Tctiq~e dont j'esquis~e partieklement plus bas (ppO%5ê-25&) 1â 

th&or ie, 

a* Y resortissaint, en premier lieu, %es imagesg qui prodenisent de Ha rept6sentatlsn 

p & b g i r -  Certaines - pour utilises le ckasl-%.ment que je propose ppe2Sà4-255 - sont non 

r@Elren$ir%les auditives comme le son de jk>agüep des cloches ou d e  9a sonnette, s u  

olfactives comme Pædaua de Ibencens, bien cg%% dire vrai, ce soit seulement ia fr$rn&e, comme 

syanlbole de la prigre, qui es t  S U ~ O E E ~  en caajse das~s iPenceïrsement. Les plus namSreusesr tr&s 

souvarrrt conigsintes, je Iki rappele, à du logemenT, du \ r & t e ~ e n % ~  etceB sont des images 

rclérern%iid!es uisuelics, telles qlae statues, chemins de croix, êr6ches, grottes de Lseardes, 

saints brodés SEIF des banrriéres, qPisrzages psezaseswg, etc, La desrination de ces  images est 

varice F pour seprendre, ici a u s ~ i ,  une dlstinctisn qrse je propose plus loir-i fpp-278-2801, toutes 

ne sont pas dcstjr~ces 2 hV mais aussi, soeEologiquemenh, a Ia "grusnvoeatiranaq ; 

seripant 2 rendre prksent leur référent, elles re-obvent aussi la vén6ration qtdl Eul convient 

(adoraa io~ et bajsenrant de &a Croix le Vendredi Saint, g&i.rauftexion OU r6v6rencres aa crucifix 

de l'autel, etc,). 

b. Aux isnqes qui produisent de Ea représentation sensible s'ajoute 1' "out8ltage 

d'ost%onsionP> tout ce qui est $ a b r i q ~ &  pogr rendre pius aisément perceptibles des choses 

pr&existante9 par exempje 6es vitrines;, Mbunes, estrades, etc. Ici se placent I'ostenssir, 

dont le nom est aussi significatif que celui, plus mcien,  de  'tmonstrswce"F, et la chaire, 

c. Vient ensuite ce qui technicise Ba repr&sentcnt%on verlaalihiee, cFest-;-dire Igcr i t  dont 

&simportancc e s t  attendue dans une religion qui prend pour fondement th6ologdque IsEcri$ure 

et la Bible, -.$est-à-dire, étymoEsgiquement, "'le'* livre. Aussi a-%-on fort exploit6 %a 

technicité propre de %f&crature sans en  faire le simgle substPt~% d e  lsorat : c'est r6cemment 

que semblent Ctre apparues d e s  feuidles volantes ne servant que pour le temps d'une 

cércmowie ; on avait jusque exc8usivement utilisé le livre, et alon pas seulement, je crois, 

par crainte d8égarer des papiers 4so16s1 En effet ,  alors que BQ&nonc& oral sa6coerle 

successivement, un mot chassant k8autre, ePscrdpta manenteg t Iq6crlt preexiste et survit 2 sa 

réaiisatlon srde, con9me n'importe quel au t re  suti l  à son emploi ; comme Buis de par sa 

teckrnrïlcib6, il est  stockable, Des lors, l e  $Ivre est une somme o& simkaltan6rnent s e  



récapitulent la Parole d e  Dieu et autres textes sacrés g ceest bien pourqud a1 mérite d'âtre 

grsaressionnel~ement port6 et encensé, 

d, Parce que le2 catholicisme est un milieu prétention univermslliste qui ne peut 

pourtant pas é c h a p p r  aux fractures d4finiaoires de toute inz>tihution, il importe dqCtre 

sp&cialement at tentif  à ce quson pourrait nommer la '@d&Tctique d e  lI"histoire8; dont, il y a 

trois ans9 le cas particulier dss portrait m'a donné occasion de mett re  en &vadence la 

partbcu8arlt6 a ce qui sp&cibb le portrait, disais-je alors, est d'8tn.e une image dent t e  

réfBrent a un s ta tu t  sociaslogique particulier, celui de Ba personne ; pHus g&néra%emeort, Ba 

d&Tcticg~ee de  Ishistoire est l e  secteur de la  signalisation oka, du r&férenf, c'est Pa sipusation 

swiolsgique qui est retenue comme prioriPairement en cause, 'tB ressortissent tout  ce qui 

signale 8% fracture mciale, en t re  x ~ t r e s  h8imagerie signaldisant 19anaagrsn1sme du cathd!cisme 

e t  du républicanisme ou sa collusion au royalisme, puis au  patriotisme ; e"aeefte catggarie 

des fimkmorla%ax*9, dmt, en regard du mémento verbal, jgâi déja p l 3 9  charché à faire sentir 

B5mportanae, Les ressources d e  1a tec;%I"e y sont mobilisées pour eomnaemktrer un Individu 

(portralxs, &pitaphes, etc,) ou un moment (ainsi les nombrerrses croix érigées au XIXe siceHe 

en m6mcrire de  missions] ou un lieu $par exemple, 5 Rome, le tempieato de S, Pietro in 

Montsrio construit sur l e  &jeu de la crucifixion de 99 Pierre), ou les trois la Pola dans 

b8Rrr!age der événements appartenant à Itphbtshre partéa~a$$i&re de ce eriiS%e~ 8, &PEsrc>ire sainte, 

vie de 3&sus, biographie des saints, histoire de lPEglise, 

@, De Rrtdustrit schéma"iqaee qui techniclse ou IB&tat, kes prinê3pôles catégories 

sont, quoiquai des degrks divers, aepr6sent&câ dans flg6quipemen$ catholi$ere, 

a. L'industrie corporelle nvy a pas le caractcre spectaculaire quQ~~ec !a clrcsncision 

elle prends par exemple9 dans %e j ~ d a r ~ ~ n e .  Mais y ressortit tout  ce qui  foi~che aux diverses 

formes d'ablution (baptCme, lavabo d e  la messe, Bavement des pieds de 13amdea office drr 

%eudi Saint) et d'onction (dans quatre sacremens sur sept), ainsi que Ba tonsure, 

b, LBin&sarie alimenxslre intervient ades lors que Is rnesse est un "rtaniqreea eueiraristique 

caimm6morant et répétanr la C&ne (mst conservé pour la cerémonie protestante 

&quivalente), avec Ba nourriture (i%os~.sries, voire Be vin d e  messe), ce qui 1a cantient 

(tabernacle en t an t  que garde-man~r8  e t  %oute la vl~*aisselle de tablelep calices patkne, etc,) 

et ce qui ~isuche a3, la cowkviaîief& par laquelle la pature aniwnale sQaceultuaro en r r p a  POtable 

de csknm~nioaa'~ dont la disparition récente équivaut a celle de Ba table &!)&te au profit dPune 

sorte de  snack, cela, & m m  sens, par un de ces  faux-pas que notre temps, pourtanit s i  entichg 

de socirsBogies multiplie au pian de la socPét& j je pense y revenir Sean prochain e n  trai tant  du 

logement animal), 

ce Mais ce sont les  industries vestimentaire et stabsplaire32 qui, quantitativement, 

dominent, 

Ls&qulpcment catholique comporte un abondant vestiairep prlwdpahewent pour les 

clercs $v$temen%s cérémoniels et $'habit de ch'$t~ek!r'~~ et vCtements de viIle, categcries dont, 

soit d i t  en passant9 I%vtslution r6eente neest nullemera"çomog&ne), mais aussi pcaur les iiaycs 

(robe de baptême, costume de Première communion), Les uns et les autres sont passibles des 



dissociations (habit, insigne, costssme, etc,) que jDaB proposées ici-mCme dans un art icle 

Plbustré de plusieurs exempies cafholiqves et auxqt~elles peut ressortir aussi le vCtemenl laTc 

ordinaire : ainsi, il est affecte par les regles c!e biens&ance qui, en présence de Dieu comme 

de toute autre prscpnnalft6, régissent la tenue (couvre-chef obiigataire pour les femmes et 

interdit aux hommes, pas de gants pour 8 -  commus~ion, cm de nos jours, lsinterdictisn rapétce 

de penétrer dans les &lises en short, ou en slip de bai-,), 

d, Quant au Icegemewt, Pi es t  t o r c 6 ~ e n t  de première importance pour une religion qui 

prescrit le rassemblement rEgt~Sier de ses membres s bien qrsTaucune institution, aucune 

assemblée - la technicisation de 18"@"ra"e é.tani. facultative - rtgaient besoin, pour s81ns?aurer, 

dkssne maison propre (quand i& an'arrive, au printemps, de donner mse? cours au  Luxembwrg, 

btiamatitu&ion esniversitaise 3'y es t  pas plus Imptlrfaite que dans les locaux de 1'U-sherslté), le 

fait e s t  qu'elle s'en dote Be plas sr>isvewrt, et il est bien sigraificatif quPon dEsPgne du mCme 

mot d9 Bq&g%iseil leassemblée catholique et Be locaJ de sa r6ennispn, Au Isgement &dIsseeiab-Pse, je 

k rappelle, en &te du sujet et habitat de $a personne, comme le veten-~ent -Pest eski abri et 

habit) tiennent, ici comme ailleurs, non seulement Be clas et le couvert que procure He bhti, 

mais une partie du *"amPt (mot que je prGf&ie & "meub%esW pour %a seule raison que ceux-el 

sont trop souvent immeubles, Ee rrbne fixe sna~onn6 de certaines caith6drales anciennes ne 

diff&ran"fas, indus t r~el~emewt~ dss fauteuil dont on se s r $  1e pius souvent), tels  les 

cmfessisrtnsusg, et SIBP~QU% les sièges qui, dans IsEgSise, jouent un important r61e de 

disc~irninatiç94s seciale (ol&\rCy;üoi est  "I~n.$r@anTsé~ dans sa wcatE%&dralev",re chanoine es t  

wPln~talH&wB), 

Le Iogement npintkessa pas seulemen*, des gens de chair et dgos, CRest, dQab@;rd, Dieu 

qubo doit loger puJsquQIf esa: personnallera3eoatt Inc!u$ dans &e m2i-u BgEglbse et qu9BI se trouve 

mCme physiquement present dans l'hostie : db8PI les %abernac1es9 cette fois c o m m e  ~ n a i s o n s ~  

!es a:ars.zobes, ciboires, auteEs dam Saint-Sacremenf:, reposoirs, etc. Et, ensuite, comme en tout  

miliarr~, les morts : à la dGTctiaue de I'h$%;toircgw correspond ici ce qui, dans 19ndcnstrie 

sc8e~matlgs)ae, a peur effet ,  nos plos, cette fois, de mainterrir parmi nous %a représentafion &do 

passe, mais de le faire ccsntineuer ef"Cbre, GGrs6ralement parlant, de ses membres 

physiquement absents, ceux qui vivenx aIIieurs et surtout, treç ms$aritalremer~r, ceux qui 

vivaient auparavant et sont morts, MBXC saci6tG9 pour mieux les mahteni r  en son sein, peut 

conse rva  toute  esgece d e  ræ83ques, chosesp ouvr6e5 OU nong teesr ayant appanterc.u, ou produits 

fabriques par eux et surtau& en notalit4 oer er, frwrnccnts, leur depouille mortelle, laquelle il 

fau t  bien loger* OBI pensera prut&tre d'abord Ikbondante série des chasses et autres 

reliquaires dont regorgent, surtout en cerfains pays comme 1Yta%ie, églises et sacristies ; 

mais Pa qesestion e s t  beaucoup plus geneircolrr r il est bien assez question dans RWMAGWes 

industries de %a mort pot~r que je ne m'y &tende pas ici, mais il est cilair ~ u c  4e %ogement 

catholique inclut ie logement du mort catholique dont Ibsage n k s t  pas celui du iworr 

protestant, musulr$aan ou agnostique, mCme sail nBesr pas ear thspraxi~ement  conforme à la 

d ~ t r l n e  esêhatcel~;gique de B'Egglise, 



2, m A ~  et &&tgw QIe 

C h s t  par dérision que je recours à ces trois mots p'Wrt et sociétGP; t a r t e  5 la c rème d e  

ceux qui, craignant, en ne sociologksant pas, d e  paraztre âi la  trafne, entendent - selan un 

aut re  refrain répandu - ne pas sPen tenir aux tschoses'8 seules) mais en  venir aux @ ' h o m ~ - î l e s ~ ~ ~ ~ ~  

Comme si, aux choses ouvr&s par iul, I ' hmme  risquait d98tre jamais etranger ! Maisg POUP. 

a u t m t ,  l%umanite nuest pas wulement affaire d e  s c i C t é  et 11 Importe d e  d&brouil8er ce qui, 

dans Isart, ressortit ou n m  au  srniaB. Ce npest naturellement pas le Iieu ici d e  paoposr  toute  

une théorie des ra-eappwts da Bsergdogie et de  la smlologie, et je ne ferai  Ici qusattirer 

brievernent 19attention sur quelques aspects spécialement importants, je crois, pour notre 

propos. 

6. LBecclê-sial et le domestique, - Ssil est ergdogiquement en convenance 5 tel ie  ou 

telb fin industriei%e, un equipement, ' s~iologiquernent  cette fois, n k s t  pas pour autant  

forcement approprie à tout 1e monde ni 2 tous les moments et endroits. Pour peu que mon 

cr2we mi t  a m  dimensions de  celui d e  Monwigneur, je puis, n%étnt pas é v & p e ,  coiffer 168 

mitre et rien neemp&che Mons-neur lui-mCme d e  la porter dans le  métro : Ssergologie nPa 

rien à voir 2 bout cela. Mais se mitre- pour un voyage m métro, ce n k s t  pas le bon moment 

(ce que Be grec ancien a I1avaaatage d e  pouvoir désigner dauw seul mot., SskaarosPPl ni le  bm 

endroit s; csest I i  affaire d e  sociologie (puisquBy ressortissent pour nous l e  temps et l'espace 

comme 6Iéments d e  la  fracture sociale) a laquelJe il es t  ra re  que ne se mCle pas aussi de Ba 

r&glemewtatisn, 

C k s t  dans ce cadre théorique, t race  en  quelques mot, que sDinscrit la distinction de  

BPéqulpement catholique ecclésial ou domestique, celui-ci é t an t  souvent la copie de  celui-là, 

auaipnt, bien entendu, qeaOil est canoniquement licite i il est exclu que Be didêle garde chez soi 

un ciboire plein $%hosties consacr6es, mais il peut disposer d'un bgnitler, d%n prie-Dieu, de 

statues, etc. 11 est ainsi un B'dnt&rBeur cathoB1quePFg pour reprendre le  mot du Mus& des Arts 

et traditions popuiaircss, gui a eu waguére la judicieuse initiative d e  lui c o n s c r e r  un morceau 

deexposition, malheureuse me^ for t  maladroitep@. 

A noter que 8â miniaturisation de  (r9équipement domestique, si fréquente soit-elle, neew 

est pas un caractkre d6flnétoire i cPest pour des raisons d'encombrement et de  co0t que la 

préddente des Dames adoratrices du Sacré-Coeur se contente d'inne s ta tue  beaucoup plus 

pe t i te  q w  celle de  18églSse paroissiale, mais il nhs t  aumn  obstacle canonique 2 ce qu'elle a i t  

chez el le  un Sacre-Coeur encore plus grand ; inversement, 12équipement eccltsial, par 

exemple celui de  la  messe, peut Ctre miniaturise ~ 0 9 % ~  ê t r e  plus aisément trmsportable. 

C e t t e  distinction, selon l e  lieu, de 18éguipement eêcl&sial ça  domestique, ne recouvre 

pas exactement une aut re  distinction, cette fois selon le  s ta tu t  de  iOutillsateur : celle de  

lPéhguipeomenl clérical et laTc. Par exemple, %e PaparoissienPP de nos grands-parents, quoique 

livre propre aux 1aPcs en  regard du missel romain réserve aux prêtres, ne servait qu% àgégBise 

au  point qu90n B'y llassait sowent ,  parfois enfermé dans une peti te  armoire fix&e au banc ou 

à Ics chaise. 



2, D e s t 6 n ~ t i ( - ~ 1 ~ ~ o c i o ~ o g i ~ u e s  ; le ''jouet - La théorie de I9im;%ge m'a donne 

Hqoccasion dtindiquer ici-m$me qubn ceanbond t rès  souvent la fise esgologique dsun suvrage et 

l e  projet qui, wio8sgiguenient, est, pour ie dire en gros, sa raison d9&tre (pp.279-278). C e  

peut donc Ctre en vue d e  b&n&ficc-; $ordre sociologique qu9ili vaut la pelne de fabriquer* 11 est 

ainsi, dans I'&-juipemen"hat%o1Pque, des produits contribuant & des processus sodaux q d ,  

c9est évide~et, ne les compr-tent  pas nGcessairement, 

Par exemple, RBGchange : on nP&cIEange pas que des mots, des femmes et des biensp mais 

ntimporte quoi, q d  nkest pas forcIment une chose, encore moisas une chose techniquement 

0uvr6e : un sw~lirlre, un service, du travail. De meme, ID6change de Dieu et du fidèle pei.~t 

ecgnsister en 1a grace de  1%n net la priEre d e  Ikatre,  Pdab an peut se doter de produits à 
échanger et eBest 1e cas  des ex-voto. Je compte en trai ter  plus ampiement Ivan prochain 2 
propos des ex-voto rrsarinas, mais je souligne des naabrr te~7~~t  qü5l importe de ne pas en fa i re  

une caregorie isol&ee, mais, tout au capsatraire, de nBy reconnaftre quPune modali.k.4 

religieusement partHcuEiére de  B8&ehaa%ge Enrerpersonssel :: quand s l a  vous distingue les ex-voto 

wrrérogatoire, gratulatoiâe et propitiatoire, on dit seulement queavec les puissances célestes 

comme avec  les autres prsonnes9  on ne peut jarnais que faire un cadeau gratuit, au payer sa 

de t t e  après réception PEJ bim8 OU payer par avance, ce quip c~~mmerci ieEement~ s'appelle 

'%isp~ser dhn avoirQB, 

Je ne mgé"%ndrsi pas non plus sur des ouvrage.; qui ont trait au  conflit et l'alliance ou 

plbstbt sa. signalisation, sui- la d6Tctique de I%isto~alre, plisque je l'ai d&j&g par anticipation$ 

Gvoq~Ge p.lh3, Mais, ne pnsaplt pas y revenir prachaineinera%, je consacre un peu plus d e  

place 2 une ca%&gstie d'ouvrages qui, ressartissant indlfferemment ?i Ibne  ou i'autre 

industrie, sont destanés outiller un mémnisme sociai essentiel, Ppê;ducatisn : je pense ici au  

"@suet ca%holiqueu"ui me parart atnjourde&ui pssablemehnt toersb6 en dksu6tude et risque, de 

ee fait, dOêtre mal compris, Enfarnt, jEavaSs un peti t  autel R&rit& de mes tantes et quBIE nbaal t  

pas kt6 difficile - cela se passait en 1940 - d e  compl&ter de etsut un mobilier ecaEice, patène, 

ciboire, etc,) asiiqeae1 la diligence de ma marraine savait ajout& des dizaines de voiles du 

calice, de bourses et de eonspces p r m e t t a n t  de parer BPairtel! de la  couleur laturglqee du 

j o ~ r  ; jBai vu plus r&cemmen$ des décsumges de cartoll, représcratant un autel, &e eék&brant 

et son acoBÿtEae et, 5 liex$r&me, un de mes amis d'enfance disposait, 2 huit ans, da tout  un 

ves?icalre s a  taille, chasubles, &.$.des, etc, de toutes Pes ceularurs prescrites, et P1 céE&braLr ! 

On aurai t  vokontiers B51mprec8s;ieaw aujoürd8heol dkul-se parodie sacri%h.ge, En fait,  on ne saurait 

perdre de vue ce que 5. Gagnepain a si. bien montrc dans un de  ses séminaires remusais :: que le  

jeu wPesf jamais queurre Pqprestatbsn sociale non r&trrbu6e8; un @Umétier qui ne rapporte pas"", 

Comme tel, cPesf une maniere dPapprentissage, ce ~uai%imistre bien, en latin, l'emploi du même 

mot t q l ~ d ~ s g o  pour designer ces  deax ~hc t I~ i t$ s  non rétribuEea que sont le jeu et 19éco&ee Or, le 

jouet est la technisrisation du jeu dont Pl doit bien c o ~ s e r ~ e r  ie  caract6re : le vestiaire 

liturgique de mon ami ne différait en rien des panoplies d e  toutes sortes qui étaient  si 

courantes à la  mCme &poque ; avec Ba mienne, je jauars ara receveur dBautobus et lui, au 

pr$tre33e M@me apprentissage de Ia prestatiork srgaiaie, accru probablement dans le  cas  de 



mon camarade dkne incitation à Ba vocat im (sa rrnEre le  vouait express&menr au  sacerdoce 

tandis que mes parents préterqdaient pour moi 2 aes partis plus hauts qu'une rece t te  

dkrsutobus), Loin de  prêter  à parodie sacril&ge, de jouet c:atRoBique a toute  ckawce d'avoir  té, 
au plan de  la technique, Iféquivalent d e  ce quGétkerat, a celui d e  BYinstituticsat, îes petits 

s&rninadres, si prospères i a  méme &poque : une inritatéon au metier sacerdotal, 

II va sans dire qu8une arckéoiogie du catholicisme ne se limite pas, ergologiquercrent, 

leinventaire des diverses indiastries et à Yewâmen des ouvrages oh, conêretement, elles se 

dbsWribueaat ; ni, aociolasglquement, % I%élcldation des rSles que ces ouvrages jouent dans 19 

milieu, %ut Gquigement se doit encore eonsid6res du point de vue d e  Ea r~giemesatation qui 

pese trks couramment  - et ce, quels que des matifs allkgués - %-nt sur 4es fins 

industrielles ~ i n f e r d l ~ t i o ~  des images porsi;mgraptiigum OU des % o m b e a ~ x  trop 1uxueux) que 

sur la technique qui y contribue (interdiefion dtut4%iser telle étoffe darqs la confection du 

vêtement roturier, ou tel  coiorairnt dans celie du sirop de menthe, ou de  dacîyl-rapA8er une 

le t t re  adressee à pan supérlet~rb. Or, peu d@éqsnipernents techniqaes, ie croisg prBS>aenten% autant 

que celui du êa tho l i~ i sme  le double caractère al9tre sous le coup duanne str icte 

r6glementatisn et d e  say conformer si final, DBüry c8tG9 es6 frappante Ba minutie des 

'Prubrirjues'e araxquelBes neont cessé de Sajouter dgInnon3Srab4es nTH6crets de Boa Sacrée 

Congrégation des Rites réglant %es questions rest6es ouvertes ; et, dPun autre c8"lé, ckst a u  

nom de  son 'ghé-réropraxievB que j3ai défendu p 3 w  haut (p,l3B) k4uti4itê prioritaire de 

IgarcR&ologLe du catlio!ieisme, Aussi naest--cg pas un de ses moindres InténCti; que dRglbserver 

les transformations de la riigle ainsi que les raisons dont on la jao'stifie9 et3 comm~e toujours 

en  la matiere, de  mesurer lq&cart en t re  elle et I8useage r6ellement pâ-ariqu@, 

Philippe BRUNEAU 

1, En t&moignmt plas ou moins rrettement des monographies i.&ccr-,ees telles que celles de 
FI. Bout~y et M. Cjnqwin, Deux $leGqes au XXXe siède, Ars et P ~ a j - 1 e M o w ~ d  j de V, 
Bettega et R. Reymand, Lai grade aventme du $le6mge de La Mette ; de Y,-$, Castel, 
A t l s  des m i x  e a e s  edvdres du PMst&re ; de Fr, Hildesheimer, HotaeDaame de Es "da, 
La B9-e M&m de M a m i U e  j etc, Et, comtne f r n @ ~ a ~ s ~  les i114vita12Qes erapositjons dm8 les 
caédogueâ tiennent eon~cwt lieu da publications arurfi&ologiqa?es a Exqot8 mer%&% au Pm=%, 
puis Exqato m e m  de Mé&temm&e e t  Ex~oPo  rn dms le monde, respeetivem~nt en 
1975-76, 9978-73 et 1981 (organiçkas à l8%nftia&ivc, d'aille~lrs, des s-;Peia?°ur9tes de la marine, 
mals qui raken participent pas moins de 1'Hntkrtt que suscitent actuellement %es ex-voto) ; 
Rdi@om et traa6tioaas pu9pdGzes et S&t Sébwfienp au Mus& des arts et iraditions 
pspliiiaires, respectivement en 1978-1980 et 1983-184 ; %,%mage de ;laBBtQ en Prmce (1814- 
1914) au Musge de 1a SEITA en 1984 ; Eafmts de au Bdênoir de Caraison en 1985 ; Les 
Bretom et Diesa. &va IiBe am 20e dkcle, B Rennes, Musée de Bretagne, en 1985-86 ; eu encore 



1a courte section "costumes: reli@euxR d'UaRB.Poocm~s ci&- eL~&m&-%, drcmtmees au 
Mus6e de ?a. mode et du ;rncastusrae en 1983, etc, 

2, A mon or&%xaaire, j'rsppose liiHnvesfbga;%Io~ sâr 2L8enqu8tep paxce que dans 1e premier terme 
ih y a de ces  vestiges dits aouveat arelakobogiqas, et qae le seconcl traduit Be grec '%ietoria", 
origine Be notre '%istoiregp toujaalre -1 entickaBe à'&crits. 

3, En dernier lieu, RAMAGE, 3 (1984-19858, p.6, 21 propos du livre d e  P. Courbin< 

5. Cf, Be WBpertde~e des &sites pator8613es de %a Frmce &dit6 par 1s CNRS. 

6 ,  P, Périxn, RAMAGE, 1 f'1982), pp,64-65, 

7. Cf, idrsai, pp-266-267, 

8. LbrthoBpie est d'ordre grammatacd et %'rr~thodoxie d.'odm rh6toriqui- Comme 
to~sjaurs~ si le grec fourait des mots peur &&signer ce qur concerne 3a langue et sa 
technlerksation par SVecriQure, il est de peu de secours en fait dRe-tgoEotqie ; aussi, sans 
chercher .% disposer d'un mot ~ O L E P  Ea eorre~tion 'kechni~e  e t  d'un autre pour la coaræcticins 
""lndustrie8feW",ma content&-je du sed "orth~praxia'~ non atteatC;, asrais bien fo~mt! 
(aatho6pfq~9e, en sc;mme), Q~mit  B nh&t&aopraxSe"g je le TabtIa sur Ec mod&le de "lorthsdoxfe". 

9, Ph, Bmneaa, L9bBq&P& &adque ,  4% (%915), pp"437438, O& j'hcrlvais que "Motre- 
%me tait partie du Paria du XFe  si&çle comme du Parls m6di6vdm et où jvaurar'a m8ma db 
dira que Notre-Dame est e r . ~  owcsriiumeat du X X e  sf&cle, comme 'tcourtois" est Ean mot 612 X X e  
oi&cie, q~1;%ruiqu'il1vant4 au %IL. Quant h lfembarra, Beonomique ou autre, de detruire  
mat6rfeflemenf %es choses ou~rrées der. passé, c'est qui, des Ba X W e  si,%hc$le, inspirait à 
Mderct et A ZZold66a cet avertissement saZ~taire~ E I ~ ~ B  boiajows r,$glig&, c p Y %  faut & d f e ~  de 
"grtir nr'impmts quoi, dont orr devra ex~suita s'acrsm-rnoder E 

110, RAMAGE, 2 (198%], p.160, et  4 (1984-851, p,Bâ, 

2 1 ,  Cf, RAMAGE, 2 (%984)3 p.160. 

13. Bi&, p.34. 

14, R&i$$~m et bra&t, pfisf cat, expose Ptdo;us&e des arts e t  tradit. pop. 1979-1980, nos 
456, 451, 955, 993,  

Ifs, Je fais allusion aux propos qua jQarrrf tenus dans MMAGEg 3 (1984-85)9 paYE3, 

16. RAMAGE, 3. (E98Z)9 p l 1 2  ; 2 f1%53), p.111. 

14, RAMAGE, 3 (1984-818%, pp,LI3%-233, 

WB. rn& 

19. RAMAGE, 3 (1984-855, pe15. 

20, Je prends évk&emment "techAweW et "ndustrial" dais %e sens que le-r donne %a th&carie 
de Pa m&diaeioan. - -'attribue ici ces deux types de champs ergols@ques a ka seuls 
aehéolie&e ; mais, si 1'Fllstolre de l'art &tait mieux faite, an pourrdt Bul, r@server les champs 
techniques, ainsi que le suggeraient nos 'Positisns" da RAMAGE, 1 (1.1821, pp,Q2-33. 

21, Par exemple U M A G E ,  3 (19824-851, -,"de 



22, P.-Y, Baiut, RAMAGE, 3 (1964-85), p,253, 

23, P,-'Y", Balut, RAMAGE, 2 (19831, p,%95* 

24, Je ne puis ici &tre qusdkusif, mais on voit bien que le setal "souris" au toute %a phrase 
"le chat a mmgé la sowPas' nieposent air Ba m&ma analyse réciproque du signifiant et du 
signlE8 e t  sur Ba mgme articulation da la taxinamis e t  de Ba g6a6ratHvitg. Cksst pasaiklemewt 
le même processus, déffnitoiremsnt social, de conflit que, pour nous, ranaanifastent 
diversement la "lutta ailes classes", ana eiéflagrâtiopz Bnternationaàe ou 1Ihostillté d'un p&re set 
d9m fila, 

26. L'absence de sujet me parafe bien pilus d6firitoiea que 1a croyance religiaiase t d'a.& le 
culte des morts meme en I'absence de toute eschaQoS~gfe (cf, Pm-Y, B d u t s  RAMAGE, 3$ 
1984-85, pp,SO-81) ou le culte de Pa patrie. 

28. Cf, respeetivemeaat, RAMAGE, 2 119831, pp.19-41, et 3 (1984-851, ~ ~ ~ 2 9 - 4 2 -  

29. Cf, RAMAGE, 1 (19821, pp.89-90, propos du portrait, 

30. Cf, RAMAGE, 2 (19833, p.36. 

3lS J'en ai dit quelques mots dms U M A G E *  3 (1984-85), p.9. JP40snte qu'on parle de 
certaines de ses mm8.fastatlons avmt z2me Iew aaaphnennne-at hfsf ariqua r Basm&ie, madeI 1g9 
373-346, imagirae d6ji des trkpie&s qui aise coadakisent tout seuls (cf, Aristote, P%tiqte, 9, 4, 
39. 

a2, Sur ce mot f&abbtuel, mais nkeessaire, cfe RAMAGE, 3 (1984-85"g pp.%B2, ne5, 

33. Cf. Bes observatissas de P,-Y, Bdut ,  RAMAGEg 3 (198485B9 pp.245-"46, 

34, Rd. et &a& m, (cf, -a, n.1)) ppa43-60. Les trois sous~ec.~ions de la "etion 
nhtérieur cathoEIIque" repesmt sur des a30tions non pas mutudlement exclusives, mais, au 
contraireg combinables, le klassement du matgrne1 ktair rendu impossible r par exemple, les 
crucifix-pendentah &taient sous 1a rLaBsrIque 'prierm e t  les crucifix ki soelc soans Ia rubrique 
wregarde~m, etc. 

35, En présentant quelques jouets cathk~%iq.aes, les orgmfsateuraa de 4'siqk~s~tPon Rd, ef 
%-a& pape (cf, nste p~&cddenfe)~ p.189p comprennent bien que Qe 991.8 est ici 'p6dago@e de %a 
psi&re plus que parodie ludiqueR e t  citent à I%appui un texte de Sainte "âa,br&as de I%nfant 
Jésus. 





LES @ROT"= DE LOURDES 

Du 11 février  au  14 luiilet 1858, &$nadette Soubirws a vu, ou ceru MOIF; %a br%erge HUI 

apparattre dans un cadre tres prk is ,  celui de la grotte de Masmblefbe, au bord du gave de 

Pau. Ces apparitions de  Lourdes furent aessitbe de point d e  départ  d9a8ne d é v ~ t i w  8ngarMle 

sans pareille dont les  formes sont fort d k e r x s ,  LSum ddPelEesq e~l ico~e  ped &tudi&$ je crois, a 

consisté dans iParn&nageméreat, en  de n o m b r w ~ s  parois~s  de Frame et dPaikYeursf de grottes 

imi tan t  celle d e  Massb ie lk  (big,!) : cCst  2 elles que je c s n a c ~  cette quaalri6woao étzade 

dfarcR.e&B-6e du s~a th~ l i c i sme  fnanqais, 

Ce ph&nom&r%e çu4tud es% d8um ampleur qui ngen facilite pas I8&kudea Alors que 

in 9ies~im-e8D de La Selet te  parala assez r e s t r e h t  (personmllemcast je ne connais que peu de 

r&pliques des  trois groupes stamakeia de IeapparHtiowa ainsi à La RabateBlere en Loire 

Atlantique, St-Clément dans 1%Wler)9 k s  gra t tes  de L w r d e ~  sont s i  ~ ~ o m b r w ~ s  qu"i8 nsest 

pas qg$ec;%i~~a pwr mi d6en avoir visit6 m&me la* ~ m t i & m g  partie* Jtindique en appendice 

kGchantilBonn-e qui servira 2 illt~strer ms propos : ce sont les grottes que je connais, soit 

directement, mit par  ie truchement de photographies qasbnt aianablement prises pour mi 

cer8æii-s~ de nos 6ed:endiants; (qu'ils en mient  ehalmrwsmewB reme~-iGs !I), mit par le Eaasrd d e  

Bearmres s par exemple# ckst un numéro d e  Tél6rarna qui m'a appris, un pw tard pwr  mi, 

quson venait d e  dLmolir cel le  de $a &apekYe Notre-Dame d e  Laâades de la nre de Pelleport A 
Park B 

Faute dPsene B$BformaPLon mff iaammenCI: &tendueg M e  vise donc ici qu'a caract4ri.s4-r, aa 
moins él6mes~.i-iremen~, cette ssérie reh t iveme~at  récente de EFEquipment ca*oIique9 y 

distinguer divers pohts de vue d9éttadea 

1, SASSABIELLE EN IMAGE 

Nos grot tes  de Lwrdes  offrent 19 imqe  t r i d i m e n s i o n n e  des  apparitions de 1858, Alors 

que celles de  t a  SaleMe, a u s i  bien sur phce que dans 19essaimage de La Rsebatelsere CM de 

St-Clément, donnent Ilau % taois scènes dis t ix teq ,  %es dix-huit apprsaitims de Lwrdes, -ans 

doute e n  raison d e  leur analogie visuelle, sont raasaenks à uslez image unique. 



Cette image se compas dd"un p a y w e  e t  de permnnages. 

B, Le reférentl du paysage est emore B i r ~ t e m e n a  obwrtfable : 81 comporte une grotte, 

celle de MambkeBBe, avec la niche de lgapparition, et un ruisseau, le gave de Paue Wu mieux, 

Ptkmqe cornpredra donc!, elle aussir ces deux 616rneaats ; mais, en fait, Be ruisseau fait 

souvent defaut, p a M t r e  parce qu'il est  moins nécesicsire à h mise en =;ne des 

persnn-es daia"a$rue%ie ii! ne joue q~g9.m r61e aceesmire ; "mais m r t w f  parce qu'f es% de 

séaiisation plus dzf ic ik ,  

Du point de  vue du paymge, eo effet, on s*aperçoét très vite que Bes d i v a r ~ s  grottes de 

Lwrdes ne sant pas plus ergalogiquement de mraa&me type que les grands sBaemKas de  croix 

Ryp&thres du genre de  ~antch&teatr%. Ainsi, 2 Rontch&tei%u, p m r  figurer k G o k g ~ ~ a  de la 

XIle smtisn e t  Ie sépulcre de &a Résurractiêan on a, sus t r a b  terrain na$rsrelkment p h t ,  élevé 

ua tertre artifledei et am&nag&, 2 son pied, une petite grotte, Qndis quei Lourdes, on a 

siniapiement expbité le relief monweam de ce site ~sjrr&~&en et, pour 1- mise au tombeau, une 

apafrac~osité wàiwre81eç5, Bref, Pontch&tear~, pr~ducfieaa technique de luima" par la 

m&iatlon de 19mtil g & %.merdes, sBta~ip%e instmmen%"eon~ par %Pexpb4tation d%wicrrwr%lents 

bcaux aaeegreis des r&f&rer~t, il en va de meme de -0s grottes : tant8t - et,  g'iziagine, Ee plus 

souvent - on consfmit U r i e  grotte, *'faite pwenrw",% obairnprwant il nPen mistait pas ; tant& 

an  utilise une gratte p~&exis%asate~ Inutile de dire que b ruisseau figurant le gave de Pau a 

t w t e  c8Iancnt-e de ressortir plut& 2 IeinstmmmQtLon quf& iPc%PiElage e t  cqest pourquoi, je 

pmser i& fait si  souvej~t defaut : qt~ernd on a Pheur dkcrrwoiî. sur la paroisse un misseau çwkwt 

su  pied dfune falaise % anf rac~ns i%& on s9en sert, comme %$est He ca" par exempte, des 

groftes de Pierres> daas Ie Calvados, a, en 91ay(s$knet de St-3ea1~-sur-~aiiayenlie et de 

Ch6mer&-Be-Roi, et ce sont p~~b&le~haent  de telles facilités nawrefles qui expliquent p w r  

une part (de lBauee part* je parierai pius bad le choix de 1*emplacement de ceraines  

grot&s ; mais quand ~SPP n'a pas twt cela chez mi, an esnetwit ka grotte, seule 

5:hGmatiqwernent tr&s utile et  techniquement asez SaclBe à faP-e, et on se passe du mhseau 

dom les cara<;t&tes sont lahverws, 

2, De la figuration des personnages, 11 va un peu aueernent, On a déj& muvent eu 

%8weasion daras cette revue de mettre en Soméère, quand 51 s%git de viwalimr ka 

repr&sen%tioraB Hhbterwance de d8imge et du drame4 : au lieu de %briquer une e f f ig l ,  m 
e w w r t  5 un persosange vhan t  qui cvoiere soit dans tan paysge  naturel, soit d m s  BPimage de 

ce payatage comme ceest Be cas des cornaieras parmi b d6cor du &&dtre. I,a eiramatistbn 

est attestce dans %e cas de MassabEeBke : par mise en scène tb6dfraIe9 car je possede une 

carte postale des apanks lBOO (fQ.29 mntranf une dame habll&e en S a h t e  Vieqe, juch& 

w r  une eni-whemerpt en  p r é s m e  d8une Bernadette agenwserlll6e et de deux fillettes meup&s 

à diverss  tâches ; mais aussi dans Be cadre meme des gmftes - images dont je traite ici : ô 



Flg. 1, Grotte de Lourdes de La Marolle (Loir-et-Che~) 

Fig. 2. Mise en scène de l'apparition de Lourdes, 
carte postale du dkbut du XXe sikcle. 





defaut  de 18attes&tion dsune Vierge en chai: et esi os, je ci terai  Ba photographie (que m8a 

aimablement communiqu&e un étudiant] dkiwe grotte du Nard devant laquelBe, en 1922, 

%value un choeur dsenfanfs déguisés en angelots, 

Mais, bkw évidemment, les acteurs du drame ne peuvent 4tre aontinflntent en =&ne et 

PJ. faut  4 t re  Becassine, dans les Cmt am&kra de la dite, pour imqi i rer  de demeurer des 

heures dans une niche, immobile comme une statue. Si donc on t ient  a Ba permanence du 

-ectaciçle, il faut, au lieu du drame9 recourir à 2°imqe,  Aussi nos grottes, y compris la gro t te  

authen.klque d e  ~ a s a b i e l d e 5 ,  contiennent-elks une s ta tue  de  SPImmacril&e-Conception 2, 
laquelie se compose souvent, mais, ce qui est wsrt&le, pas plus indispensablement qui. tout  a 
jeheure le ruisseaup celle d e  Bernadette (par exemple 2 Montchamp dans te Calvados, à 
Dinard, Cit-JaSien-de-Vouvantes en Loire.-hàtlantique, Fresnes dans 1'8rne)5bi~. 

Le référent, ici, wkst pas du mCme ordre que celui du pas/mge ; ce nkcs9 plus une chose 

tmjours visible taus, EPimages de Bernadette d&ive plus au ~ ~ o d n s  des phsat%rapl.nics qu'on 

possède due9ie et d e  lqdée qenPon se fait #une bergere pyrénéenne du temps, Q ~ a n t  celle de 

la Vierge, elBe est du genre que jPapwlle i i~us t ra t i sn6  é He réferen% wsesf qtie de l'ordre du 

langage ; ce sont, ici, la dexrlpt3on que Bernadette a faite d5uue vision ex~2uak~ei4nent 

personnelle ou cel le  qui, à partir d e  la, skst accrGdit&e7, Ers d&pendewf la situation de ka 

Vierge sur le c&tc droit de la grotte, ainsi que le vCternent qu i  lui est pr@t& (parmi les 

différents textes utiIis&Ies je cite une l e t t r e  du FrGre Cérase, 30 avril 1848, qt~a a servi 

dyieterysrète lors dsun interrogatoire de Bernadette 2 Ikette Dame (.,.a est  v&tue dsuue robe 

blanche, dsune étoffe tel le  qu'an n8en voit pas chez ades rnarçikawds ; son corsage est hien 

fermg et serré un peu à la partie sup6rkure dk& pend un cordon blanc ; elle porte une 

c e i n a r e  bleue qui tombe ju%tipà ses pieds ; sa t g t e  est v o l é e  ; ses pieds sont ms, et sur 

chactdn deeux se trouve une rose d'or, A son bras droS"end un chapelet /aurieqa8, 

Nos gmttesa cvidemmewt, spin.;-rivent dans des  s&rIes plus vastes r Mmagerie naariale 

ou, pius restrictivement, celle des  d i v e r s 9  apparitions (La JIalefteg PontmaSn) su %impEemesît 

celle des s e d e s  apparitions de F-ourdes, &mdanre et for t  diverse : ""Emages pEea~~be?s*'~ p w r  

paroissien e4re autres9, %abBeautins, s tatues Ge IgHmmaeulée-ConceptionI souver3 tmte seule 

mais parfois accemp-née de  ceBk de  Bernadette (par exemple, 2 Pari.;, à 5%-Jean-Baptiste- 

de-Grenelle, Ste-Genwlgve-des-grandes-carrI&res9 etc.), 

Mais une aut re  relation sérielle me paraft plus intkrcosante, d90rdre non plus 

tbi6ma%ique, mais ~E-rérraatiqane ; nos grottes7 en ePfet, pfésentent une parricularr."k& technique 

qui, il la meme é p q u e ,  se retrouve en bien dsautres thèmes xe&Ees sont aux photograpbties ou 

aux Pm-es g i e u ~ s  figurant les  appari"Bons ce que le Calvaire de  Pontb-eiateau e s t  ~ . U Y  

chemins de croix-tableautins des  eglises, ou Ies créches aux autres nativités, ai 1-3s diarai~aas 

et  panoramas 2 des  chromos bidimensionriels de p e ~ i t  format. 

Nagklrellemeowt, Ba ressemblance, qui mlnt6resse ici, des grottes, calvaires et er6ches 



n'exclut pas d e  grandes diff&rer%e~s, Bien que ce ne soit pas le  lieu de  les expliquer, je s i s i s  

cependant k'osccasion pour indiquer cornment les ea6êhes se distinguent des grottes et des 

ca1vaires par une doable amovibilia4. Dsri-ae part2 ce mt des images non pas d&finPtivesp 

mais traeasformabLes ou: si je puis dire, progressives : les personnages pi" sont pas PixtSs Urie 

fois pour fâdl~tea~ en sor te  qu'on peut en rajouter, BEnfanx Jesus la nuit d e  NaEl, puis les 

mages à lgEpiphanie (ce qui donne parfois lieu a des dispositifs sns4caaux~~P : alors que le 

Calvaire d e  Pontch-t"teau debite Aa suite des stations en une sseqeeence dPimages définitives 

fjPentends s frai-êoa pour nV&tre pas ensuite modifi6es1, da creche e s t  une image unique qdVea% 

trarlsfsrme selon Ba progressiore du récit cvapigélique et d8un calendrier Blturgiqsae beaucoup 

plus &talé que celui de la Pasion 625 d&cembre - 6 janvier en regard du seul Vendredi Saint). 

Dka t r e  part, 4a creclae, du moins en ~ r a n c e l g ,  est une image k-osa pas pern?sanc;ntea, mais 

p6riodlque ; eAb fait  part ir  d e  ce qu'on peut appeler les équipe~raer~ts ca1endraires, qui 

naKinterviesanent qug& certa'ins monlents d e  IaanwEe, comme Be sapin de Noël9 la gale t te  des 

Rois, oeufs de f-3ques QU ies drapeaux du 14 yllillet ; 5 I5nverx  des grottes et des 

chemins de croix qui demeurent en tout temps, cm la remonte chaque année un peu avant 

NoEl et osa ka d&mçsnte a v m t  Ia $@te de .!a Purification, ce qui permet Be renouvellement 

sinon d e  t w s  ses &L&men"iP du mains de  cerQins d'entre eux er de  leur composition, et a 

peur effet de rendre passible lPactociBisatior., imagtéire du sseystgre de N&E 2 alors que Ecs 

stations de gOr~ntêh8teau ncds cosnwavent m e  I m q e  dl880 da Ea Pasaion, la cr&che [dans les 

limites, bien entendu: de la r&giemen%atisn in%sfitrn&e a.! qui, comme toute aut re  image, 

la rkgi212) peut offrir chaque anneao cane Image renoaave8& de Mogl en mdernlsant  le 

paysage et - dans la. tradition des anciennes créches aapo~ltcbines et provençales 06 Ies gens 

du cru  se m&qenh aux personnqes &vartg&lkkques - en acc.ra@illanP, sou3 Vichy, ie maréchal 

P&taEn cm, de nos jours, un travail!eur irn-nmigr& ou un NoEr (r6êemment & Ira MtarSeBeieae, les 

trois mages traditionnels st&taieart séduits au seul roi afsia-aln Balthazar !Il3, 

Mais, ces difi6reneesj mises à part, grottes de Lourdes, csel%?abres du genre de 

Pontchateau et crèches ont  en commun dq6rre ce que, dakate d'un meilleur mot, fgappelais 

n-ucre des images s i r n u ~ a t r i ~ e s ~ ~ ~  wdvent amsi bien pwrvues d e  paymge, naa re1  ou bdtt* 

que de ~ r s o n f i a g e s ~  l'un et les autres tridimensionneEs at dtun module égal, ot~ à peine 

mpcrieur ou inferleur, 5 celui du référent, en m r t e  d'offrir au spectateur une posskbilIt& que 

ne donnent pas une Nativize peinte, ni %es chemlnç d e  croix - t&gfslBeautins des 6gli.;ias, ni un 

chromo des apparitions de Lourdes a celle de sV;"dnbrodtlire en  chair et en  os dans 19mage ; 

Leardes, Ies fidèles montent & genoux Ea Scala sancta q i  appartient pourtant à Bpimage de  la 

Ière station 9 je puisg à paB>ntchateaug me p l x e r  en t re  S&SUS et Véronique et leur met t re  la 

m a b  sur Isépau%e, de  rnlsme que pEnétrer en beaucwp d e  gr0t.b-s d e  Lourdes, En un mot, ce 

sont des  images habitabiles. 



IL %MAGE ET' PELERBNACE 

I, Images, mais a u s i  mm&6%+jU 

Par Be fait meme, nos grottes, de mCme que les grands chemins de croira, ne .re%èvent 

pas seêalemenl: du plan de la représentation, mais de celui d e  iP@tre et de la ssciét6. 

Aaàjourd%uB. qu'on en arrive à oublier que les rtotanbes sont d'abord de  18"srbbixat avant dt@tre du 

signaiil? que tan t  d e  viPnes nouvelles *qse donnent à voirlt au point ds&%re quasi inhabiêablesl6, 

c9esa 92 un aspect d e  neas grottes auqaiel il Emporte dr&tre tou"(p6cialement atrentif i elles ne 

sont pas se-ulerncnt des ii*aages d'un év6neme'ait de !'histoire c_aMollqueg mais en m6me temps 

des sanctuaires, 

D'une part, leur t~Pd%mepasEannaES& les dispose 2 recevoir un ttmlre t en effet ,  et 

exactement 5 Btinverse des ic8nes orthodoxes, i4 ne semble guére, d a m  le c a t h ~ Q i c i s m e ~  que 

les images bidimensieanne91es soien% xultiaelles. 1% n'est pas rare, dans nos &giises8 de voir 13 

s ta tue  d9un saint, accompagiase d'ex-voter, de luminaire et de pulc4ieu, Instd%&e saus un 

vitrai9 A iPeffigie du mCme saint, Et, au moins jrssquwà pr6sent (car E+~#.%ge me  paraTt en  train 

de se  modifier), les  nativités 86ldPmerni;Ionnelles ne Pont pas Ssafiffaire corntaas crcches de Noel, 

Dsautre part, ce que jlappelais plus haut ieur habitabilité Bes eend aptes b &tre des 

sanctuaires, si, d e  ce mat, on désigne g&n&lquament Ba catkgorie des habitats 10gean.a: i Ia 

fois les persosines eéiestes, Dieu et ses sair~ts, et h r s  fidclles qui y viennent les visiter e t  

Beur y depos-c des offrandes kfieurs, monnaie dans PTORCS, ex-voto, etc,) 

De Sait, presque toujours PBypGt!~reh; et sCparMs de BP&giise9 ~ Q S S  "ottedi de kwrdes sont 

des sanctuaires, vlsitabies dndiasidlse9lemen;1t QI en ~Flkbratiori, et qui m pr6sesztent souvent 

L'Gquipement particulier, Sirâsn en chaccrne, du moins 2 les coi.sld&rer en bloc, il s'y trouve 

autel; (Montchamp dans le Calvadas, Plouer dans les Cbtes-,du-Nord, Vssseiche en ;-élc=ea- 

Vilaine, La Maroile en Loiret-Cher, Bazouges en Môyela~e~ Fresnes dacas l1&3n.ne), banes et 

agenauillolr (Bazouges, 3t-Jean-sui-Mayeap~e~~ Buminaine (Pierres dans le Calvados, 

Bazsuged, fleurs (Montchamp, St Cukien-de-Vowawtess en Loire-atiantiquq Fresnes, 

Wettolsheirn dans le Haadt-Whiw$, ex-voto de marbre (Montchamp et Pierresa Dinard, La 

Marslle, St-J~8lien-de-Vouvanlres~ BazasugesB, mais je ne eonnab pas de 'BGquilFes comme 

celles dont hs rniracul6s encombrent la gro t te  de Massabielle. 

Z .ahmet et h rnw$@gm, 

Chacun connaTt le mot céPèbre : puisque la mowtugne ne vient pas Mahomet: 

Mahomet ira A la montagne ; s8eest ce qui fonde le péleriscage. En fait,  %5!rn-e offre, par sa 

technicité, la solution inverse O elle w r a i t  pu faire venir la montagne 2 &lahomet, 

"edles sont nos grottes de Lourdes : Irnages reproduisai3t l'aspect de l S a ~ t h e n t l q ~ e  

Masçable8le et Hieux d e  culte, cBesb-;-dire de  rencontre de Ba personne céleste ex de"sidklesp 



elles sont les substituts locaux du sancttiaire de towdesy  et la visite qu'on y Salt celui dia 

p&&erinage pyrLnéen : l'image, tBconvoq~ar~tP8 ~ouade" àtSiomicilel< est ici dispense d v  aller, 

Baur une part %la seconde part  que jknnoncais p,152), ce doit meme gtre  pourquoi elles sont 

Ic pius souvent arnenag4.r~ hors de 1%gF*lise, Cettes, tl esx des grottes BnstaIl&es dans Io4glése â 
la  facon des creches [Noyon, Jooy dans la: Loir-et-Cher et, moins nettement, St-Remy-de- 

Prsvenceb ou adoss4es à son mut extérieur (BSlzBPer-sr dans He 'P4aut-Rhln$b9 mais ce a,(eât Dasr 

de loin, ie  cas le  plus fréquent i on les trouve dans les parties hypètinres d'institutions 

(malson de retrai te  de La Marolle en Loir-et-Cher, &oie libre de  La Bazouge-de-Chémere 

en Mayenne] ou quelque part en &hors du ~ ( S L I I F ~  (Chérner4-ie-Roi9 Mayenne, etc,), Cela 

sbbdge k un petit dcpiaeernent qui, aaaalogiqueraaew"h, t ient  lieu de i:la pérégrination lointaine, 

De tels  naini-pélerinages s'inscrivent dgaiEleurs dans la traditi9t.s d%n usage ancien : on perd 

trop sauvent de vue que la topographie sacrée d'une paroisse ne s e  resfuisait wuliement à la 

seufe &g.halise du bourgs mais que se dlsséminaiepil souvent sur $e te r r l toke  paroissial (comme 

en  Grec9 encore aujourd'hui) des croix et des chapelles campagnardes, maEratenant de pSus en 

plus désertGes, quPata visitait en tel le  ou tel le  occcodon {ergtt-e mille exemples, sür le 

territoire dhne  de3 fermes d e  Vaiges en iZp11wyesslae9 La chawE$e de Si: Thuribe, dont 18état 

actuel remonte 2 k f  32, &takt etleore frFquentée, El y a1 queEf3;ue~ d&ennIes8 dans I8espoLr <BWune 

guê.aisan), 

Dispewsmt en  swrnrfie du pélerirsolge sur 19. lieu m@me de PFappa~ht%on, kSimage se trouve 

aussi, une fois d e  plus, en Aiaoternance avec  1st relique1% o de m ê m e  queD pour entraver Pa 

dispa"tion totale du defun$, ow peut soit en consemer des tkopavenirs8C et wr tout  da déporrllte 

msrteife, soit ere fabriqiicr $@effigie, ici, pour avoir Lourdes & domicile, an peut soit y ailes et 

en rapporter un flacon d5eau rniri~"u&euse~ W O ~ B ~ ~  par ~CEYIIUB. sp%ciale, quelqsrs roches, 

&*$epiisisel&epnent associables à l'image comme 5 Baaouges $kIayenne) dont 1a grofte inclut des 

'@pierres extrai tes de le. vraie grottets (de meme que la croix de  St-Bennet renferme une 

poignée de te r re  sintcalg), soit Ba construire chez soi, 

b808sernance que je mets ici  en humière n9est que ~h@or Iwe ,  Ce qui signifieg e u n e  partfg 

qu'elle est treâ gén6raEe : la  relation de 18ima3ge de Massabielle (ou du GoIgotitia), du 

phlerinage et de Aa relique ne diffère en rien de celle qui, sans aucune implication religieuse, 

relie le reportage, le voyage et le g P s o u ~ e n i ~  de voyage8@', Et, dPautre part, quPe1lile ne racsseavre 

pas une dis%ribai?tlow comp~émentaIse dans 92 ré?aEit& vécue s je puis évidemment, sans que l'un 

exclue l'autre, visiter %a gra t te  de mon village et part icipi-  au  pklerinage dixesaina C8est 

bien pwrqo i  je disais ~ ~ $ 2 9  que le  comptage des gra t tes  n'est pas seulement le pis-aller 

auquel aurai t  recourir 18historien si d9aventure les archives des pélerinages venaient se 

perdre r Igaménagemerât et Ha fréquentation des grot"ds disséminées un p u  partocst est une 

des ni%ombreadses manifestations de $a d&votloee Ia Vierge de- Lourdes, teehnicisé?es 

(canstructim du sanct~aaire de Lwrdes  mEmep flacons 5 eau miraculeuse, cierges de 

proçessisws nxtlarnes, images de toutes sortes) OU non (pelerinages, prlgres et cantiques, 

etc.), mais en  toute autonomie, sans ê t re  assimPEabIe à aucune autre, 



Cet  emploi d e  la gro t te  locale comme substitut du pélerinage lointain résuate de  

Ifexploitation de  deux caractères ordinaires de B9image : d8ker%e part, comme tout  produit 

technique, elle e s t  rhiterable à un nombre andefina deexemplaires @ai inQPqd6 nagu(sre 

comment ce carac tère  de  dPoutil est socialement exploité dans le cas  Imagier des portrait et 

dans celui, vestimentaire, de  l%nwif~rme20) ; dtaubre p r t ,  ce qui, cette fois, lui e s t  propreg 

elle permet d e  '@repr&senterQqS exactement de rendre présent ce qui, a&dlement, est 

absewtZle Ainsi, l a  grotte  instaure imagièrement 1a présence de Lourdes ailleurs qus i  

Lourdes, et en  autant  dVaiBleurs que BPon veut ; en un mot, elle assure féctivemerptz2 BPublquIté 

d e  Lourdes. 

Mais Ha cagacite qusa isàmage de ~~~~~~e prksent un rcféreant absent nOint&rese pas 

seulement BBespacée : aussi bien que le spatialemen% éEoign6, l'image représente le 

tempore$lement passé 9 autant  que Isubbaqbai9é d e  Massabielle, située en un seul point de 

Ikspace, nos grottes aswrent  la perennité des apparitions de 8898, également situées en uaa 

seul point du temps. Par 12 encore, elles se rapprochent des cr&cFnes d e  N&l r si Ies 

premi6re.i nous t rmspsr tent  imagièrernent & Lourdes9 les secondes nous ramènent parmi les 

bergers et les mages de  1'89riekat ancien ; les  premiéres spérent  nûtne dép8acement dans 

ifespace, et %es secondes, comme les chemins de croix, notre remontée dans ie temps, Ha 

différence nQest que la  latitude ou Igimpossibilité de I%aEternative : le déplacement %.ans 

18espace (tout obstacle &conornique ou analogt~e mis 2 part) est à b portée de  tout un chacun, 

tandis que ia remont6e dans Be temps nk& accessible quEi l'imagination (ou à des prscédi"es 

techniques imaginaires comme la. "machine & remonter le temps") ou .& quelques stigmatisés 

visionnaires qui revivent, comme sEils y &taientp Ia Passion du Christ. Mais, imagi&rementp 86 

m6caaplsme et son exploitation sont les memes v la grotte dispense de  1a p&r&grinatlsn, qui 

es t  réalisable, comme la crèche dtune anachranie qui, elle, e s t  impossible autrement, 

%REINE DE FRANCE, PRIEZ W U R  HOUS Bne. 

Les grottes participent évidemment a l a  marLolltrIe (oug pour rester  bim ortf~odsxes, % 
Ba mariodulieji e& artistiquement en particulier, donc potsr nous archéologiqememehae, 2 son 

Gquipemena technique, Mais pas n9mporte quelle moriolatrie : une mariolatrie narisnaSe ! 

Bien que rien dP&vangéiiique ne Ba prédksposbt, certes, à ce statut ,  la Vierge a été accaparée 

par Ba France r avec  un brin de  royalisme. son t i t r e  de '@Regina FaeII'%st fom!nu& en '#Reine 

d e  Francew",omme Be déclare Be cantique dont jsaE choisi le  refrain pour t i t re  de cette 

troisième partie el le  es t  offLcie1Iement patronne de la F r m c e  (alors qw IsItaBie, par 



81, La Cit& de D i a  et les clt&s des bmrnw* 

S i  ce cantique peut aujourdeRu9 &tonner, voire choquer, c9est qu'à présent on nfest pas 

lain de chanter plut8t a "cakho4lqiies et prolos taujours Itk. Nos GgEises abondenf en images et 

i~sr~iga t ions  concernant les immigrés, les msirgfna'rl~~ les d$favorIsésB les affamés : par 

exemple, dans IgGglise de  ma peti te  paroisse angevine, 160 choeur a &té occupe des mois 

durant par une ca r t e  du Brésil aecr~mpagnêe dDune Inscription r f r lamant  dans I'idlomc de ce 
pays (personne dans man village ngentend dkiaille~ars, je crois, Be p6srtugalç~ "'la r6voIution 

agraire maintenant !" ; ou encore, i Sir-Paul de Rennes au printemps 1985, %Oavec les 

d6favorisés a.,,) reconstituons les solidaritêsvga 

A noter tout cela, je ne mets, comme chrétien, aucun esprit d e  dewigrement ni 

d8h~stPHit6, bien au contraire. Mais, comme historien, El meimporte de  comprendre que le 

processus soçiaiiogique reste Ie mCme que dans %e ciatholiêisme petrlotisant r après sPCtre II6 
a u  royalisme, c'est-à-dire non seulement à une forme d e  régime, maisp historiquement, 2 une 

certaine époque, puis au patriotisme, csest-&-dire à un pays9 voici Be catholicisme lié;< au 

"srnial", te rme dont i e  f r a n ~ a l s  courant d&signe ordinairement ce que nous nommons le 

rrnisieuBd, LQéénangeté quRa aujoutd*baut le catholicisme royaliste ou nationaliste vient 

exemple, se centente de la tr&s indigene Catherine de  Siei~rae) ; au Puy, elle est "Notre- 

Barne de Frances' et sa coBsissis%e statue est faite de &a fonte de canons pris & Sébastopol ; et 

je ne reviens pas sur dkutres mandfestations piquantes que g'ai signalées lBan passé%F. 

L'histoire remonte loin puisque d6j; Louis XISE, en 16313, lui consacre son royaume p mais 11 

faut  dire quku XXle siecle dle y a mis du sien par des apparitions françaises r&pét&es dom 

naont surnag4 que Bbapparithotn 2 Ste  Catherine kabourk en 1830, puis celles de  Lés Salette, 

Pontmain et surtout Lourdes, A dire le vrai, Ba Vierge ne nous a janais  réserve une totale 

exclusivite : cksk à Lorette qu'a finalement atterri. s a  maàso-i apportGe par les anges, Pie VI1 

a institue en son hsanner~s 1-a fCte de eBPMarie secours des chrétiensvt pour I1avoHr d61ivré de  son 

A-XI.~ françaisg et elle $(est avisGe plus recernrnent dsapparaftre à Fatima. Mals, en gros, par 

r r a tu ra~ i sa t i l an~  à d6faut de  I%tre par naissar~ce comme Peanne d\Arc ou Ste %h&r&se d e  

Lisieux, elle es t  ressentle, et très vivement js~squ~spr6s ka seconde guerre mondiale, comme 

srne siante Hran~aise (et servant donc polltiqudement notre cause, ainsi qu'en temoigne 

Imagiéremerrt la Vierge des para6:hutistes figuree sur un vitrail de ~ainte-~d%&re-"glise22), 

Certes, Be xdie  d e  Lodrdes nks t  pas Ikapnage des Français : 81 y a des grottesg assez 

nombreuses, en ~ r m d e - ~ r e t a ~ n e 2 6  ; jeen ai vck une aussi dans tskgHase des 36suites de 

Dubrovnik, mais où atc manquent pas les d&vodens Iran-aises Este Marke ABacoque, Ste 

ThLrèse de JpEnQant 3ésusIe Tri% largementp cependant? le culte de  Notre-Dame de  Lourdes 

es, en paKPEculler nos grottes, appartiennent, je srals, & cette forme, un peu etrange 

aujourd'hui, de athsl icisnse 2 ba francgaise dont jeai esqujd;s& iqan dernier quePques grandes 

lignes a r ê h é o l ~ ~ k ~ u e s ~ ~ ,  celui que prociame cet aut re  refrain e vCçatholiques et Prangals 

toujkiurs IPP. 



sianplement d e  ce que, d e  c~i lus ions  selon Be temps ou le  Sieu, on est passé 2 une colEusion 

seion le mifieu, On a changé de coordonnce ~ocio!ogiqife, mais ce n'est 4u'ung: ibnannifisstation 

nwvekle de 1a m$me impossibilité cultterdle pour le cathoiicisme, si aak-siversalkte que soit sa 

mission apiasto2bque de sauver le vagenre humainac tout entier, dqéchapper % leethnique, à la 

non-coTncidence de la  sxiéte et de ce Csgenre4' ~6t turek~ de Ict biologie et  d e  18histoirce "se 

mCme que, g~sssoiogiqraemewa, ke Verbe de Diein passe forc4~;rernt par Ia parole des hommes 

avec SB% po1ysgmie et ses 9mprapriét&s9 de n-egme smlo&ogiqkleme~t, lFappartenraace 

transeendentale à une même ci"e de Dieu ne peut empêcl~er H%-g~artenance 5 la diversié-6 8es 

cBt6s humaines (ce t te  grande vérité semble dsailleurâ s i  bien admiw &aormaiz; qu'une 

hoan6Lie dominicale sur deux nous chante maintenant les vertus dii pluralisme dan.; RBEglise., 

Cgeat pourquoi, i parith de ses collusions politiques selon &e temps et Ee Sieu, les seules 

que j@ai mes jrasquYiei fbccaasion dd'@tdien-: 18arch&lalogie des BmpiFcatlosns ethniques du 

eathoalicisme doit aussi s@énqrmiéter de  -ses collusions selon Ee rni%icu. Je ne me dissimu%e pas 

que c'est 1; une ~nv~is~igif.tPon bien plus malaisGe que celle du catboléejsirre paP~- l~ t i san t~  car 

c'est une archéologie de %qépklém&re29, BoladGe sur %aeexamer~ de enpanr~taauxPï ille ""pnneauFsug' es8 

devenu ka pierre acgulaire de Igéquipeon7ent .at~cI&siab)~ p r e ~ u e  z?:us~itBt d&ru i t~  queianstall@.s, 

d o r s  qu9une serie de vitraux figui;ant des saints f r a n ~ a l s  etait 4videmïnant pius dlrra6ke. Vais 

caest aussi la situation des cr6chaas, et Je naai pas besoin de redire que 1- di%ficarit& de 

Isobservation ne change rien, pour r30éas, au  statut arch6eEeglque de Ibbje'c observk, 

Ainsi ethsslquemeraB caractérisee comme une devotion developp6e en France dans Ia 

seconde rnolti6 dza X l X e  sk&sle, la mariolâtrie dont p s r t i c ipn t  nos grottes est 

historlsgraement (au sens de  Geschehen) située : ik nuen e s t  que plus opportun d8en 

entreprendre lPKstoire &au sens d e  $;eschichte), ou pdutBtr puisqunil sqagBt d'un Gquipemeuat 

technique, l%rcRéologie. Pourtant une archaologée complète des grottes de  Lourdes n6cs6 pas 

ei.?core possible pour la raison qQe jgai bradiqaree en commençant s Be dgfaut d'un recensement 

suf fisanS. 

8 .  A vrai dire, cet obstacle peut paraftre fallacieux et IqarckéoEogae des grat tes de 

Lourdes, faisabBe dès nmaintea~ant, et mCwe déjà entamée, 

Dscrbord, parce que les donnees ne mwquent  pas, La preuve en  est que juai pu esquisserD 

dans les p q e s  précédentes, cette anagyse préa8abk (si  imparfaite, ou m&me, qizI sait, si 

contestable quael%e puisse Ctre) qui es t  indispensable sftot qu'on veut, au depart de la 

recherche, savoir un peu à quoi on aura affaire, s i t6t  qu'on refuse de faire de  Ighbs8sire un 

reêit cheminant, le nez au vent, d'époque en  &poque ou, plus volontiers dans notre milieu, de  



p h a ~  e n  phase. Os, toute préalable queePIe soit, cette analyse ne risque pas de  s e  faire en 

toute ignorance de  cause, mais requiert une certaine information initiale ; f i  faut  bien une 

obsecvatisrr partielle pour que 1- theorse d e  référence (bonne ou ma~va i se ,  implicite oup ce 

qui traut mieux, exp1161îtep peu Importe ici) pdsse  proceder à un decoupage, permet te  de 

discllpner des aspects distincts, De fait,  on sai t  beasdcoup de  choses sur %es grottes de  

Lourdes, celles que :'ai &es et dsautres encore, ainsi sur les raisons qu'on a pu avoir de les 

aménager : je sais, par exemple, quParne gro t te  construite à Chaumont (Haute-Marne) en 1922 

est Jfl~x6çutigbn d'un voeu f a i t  d u r a t  éa bataille de  la  ~ a r n e 3 0  ; que celle de Bazouges en 

Mayenne e s t  consécutive Ba prédication d'une mission en 1988, ce qui explique sans doute 

qu'elle soit surmontée dbu  grand crucifix \et, d8ai81eurs, adossee de  surcrott 5 une sorte de 

compendium cultuel ou de  jardin de dévotions réunissant Iqgmage de ka plupart des saints ew 

faveur en Rance )  en une association observable ailleurs et dont 11 faudrait élucider la, ou les 

saisons (i Viss iche  e n  Ille-et-Vilaine? un grand cruêiflx s e  dresse en arrH6t-e et sur le cat6 de 

la gro t te  J à Ba grotte des Aecoules de  Marseille, il e s t  plac& au-dessus d'un paysage de  

romkalep tandis qua; La M a r o ~ ~ e 8  Loir-et-Cherg figs13 il est plant6 au  ~015. 

Ensuite, parce que cEes% une chose tr6s notable que l'analyse, de  soi, contribue 

restreindre le besoin dlndormation, En introduisant le  discret dans %e concret, en ins"eabant 

dims ies données de départ des cat6gsriea ouvertes A lBobservatlon ultérieure, elle d6gage 

ipso fac to  un certain nombre de fai ts  et, du coup, chose essentielle, elle minimise 

lPimpo"ance prétendue du recensement complet, dissipe le mirage du nouveau auquel 

fouilleurs de  strates et fouilleurs de musées se Baissent si aisgrnent prendre, Je ne crois 

guere au miracle de  g%.j8dn&dit ou plut6t3 comme tout miracle, je Be tiens pour uiie rarete,  Tout 

au contraire, jjad souvent éprouvé qu'un exemplaire nouveau n'apprend rien de bien neuf pour 

peu qupune analyse prealable p r m e t t e  daen catCgoriser les diverses composantes, C'est tout 

pareil que pour le  langage t si je déclare que sqa carpe grigraotte des ~îoustil8aos"~ ce peut 

Cfre une nouveaut6 absolue, la première fois que cela se dit depuis quson gparle fran~;ais ,  

mais, d8une part, ce fai t  akiméntaire nsa rien de bizarre g dgautre part, grammaticalement9 

tous les mots sont déjà dans l e  Larousse et le  premier grimaud venu du cours moyen vous en 

aurai t  fa i t  nagukre Panalyse grammaticale, réduisant l'inédit aux catégories archiconnues du 

sujet, dia verbe et du complément. Au bout du compte, l'inédit ne f a i t  ordinairement que 

confirmer d9un exemplaire supplémentaire ce qu'en te l  point du tgmsule'8 on savait déjà et, 

qumd tel  n'est pas Be cas, BB e s t  souvent si Isolé, si aberrant que I'intésCt nsen e s t  plus que de  

curiosité sans que l e  faciès gén6rai soit modifie, C'est par lai que je disais BQarchéologie des 

grottes d e  Lourdes dbres et déj; faisable, 

2. Tsutefois, il est une lmpossibi l i t~ archéologique quuentrafne Igabaence actueiiie duun 

corpus sinon exhwstif ,  du moins quantitativement suffisant (quelle que soit %a façon dont on 

d&cfde de  cette suffisance), celle d'esquisser la distribution spatio-temporelle, tan t  de 

Ikxistence globale des grottes que de  chacun des aspects distincts que l'analyse invite 5 y 

observer31 : parqe que Ie caraetére Ici en cause d e  Ibslsjet d%égde es t  sa pluralités I'ampleur 



du cosnptage es t  arcR&ologiquerwesâ~ determinante. Naturellement, jkai bien des repères a 

géographiquement, personne, jusquvici.E, ne m'a signal& de région fraua;çaise qui soit 

congïpl&tement dépourvue de grottes p chr~nelasgiquement~ la gro t te  de Pierres (Calvados) est 

de 1889, cebke de Montchamp (Calvados) de 1907, et êehde de Bazouges (Mayenne% es t  de 

1908 ; une Inscription indique que celle de  La. Marokle (Loir-et-Cher) da te  dé  1926, et je sais 

qu'on a ermeare construit des grottes après Ba seconde guerre rnondia1eg ainsi 2 ChErneré-àe- 

Roi (Mayenne). Mais il va sans dire que, pour Ctre rqréaentat ifs ,  de tels  rephires devraient 

ê t r e  centuplés, 

Praticable, donc, en certains points, presentement Infaisable en  daauPres, BaaachéolePgis 

des grottes de  Lourdes est de toute  façon utile, 3e  ne puis que repéter  azsn dsautres te rmes  ce 

que j'ai 6rr i t  p.129 : on ne saurai t  waéconna?tre que le plan techniqrae ne coTncide janlals avec 

un aut re  plan c u B t ~ r e % ~  que BFEqasipemertt ne se superpose jamais parfaitement i ce quPil a 

pour f in  de techniciser, les grottes, comme irrsages et m m m e  ~nc tkdadres~  r&am&nagear.at 

respectivement Ba croyance et le culte dont pourtant elles prseèdenta On touche %ci du doigt 

tan t  la  l imite Indéplasable que l e  prix irremflaçable de  Ik~ekéologie  : parce que Be 

technique - dont, de surcsoft, I%lnter-~erotian gnsest jamais sbligée32 - nks t  pas la simple 

projection matérielle du reste du euiturei, IsarchéoBogie naest pas un indice ~ n a c - e e  

permettant de continuer deobserver, comma dans un miroir, le d9eectemen'c inobservable, et 

l'on ne peut tout at tendre de lfljirchéo1~gie ; mais9 par 12 m@me, pas plus que lPinvestigatlan 

arch&olsgique ne p u t  purement et simplement remplacer un aut re  mode dfsrnq_c@tc, celui-ci 

ne p u t  jamais dispenser de Ba faire, 
Philippe BRUNEAIS 
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1, Sur &'emploi de ee terme, cf, hfra, pe%5ei-2S?= 

3 ,  Comme twdjarsas, je pren&s e'Bwotrument'e e t  ""outiln dans Ivaeceptio%r que leur donne la 
thdorie da Wa m6dl;aQion : cf, 9, Gagnepain, T h  vw10ir dire (19821, pp.136-137. 

4, Cf, bPta, p.255-256 e t  n,8, avec lesi ~6f@rences wa4rletz~es, 

5, Dka P8589 6-8 statues de la Vierge ont &tC plaekes dans 1a grotte : cf. R, LallirenéBne 
es8 d&sr des dwweats aa&m~qesp gf (Y957'1, pg,29> 138 et 234, 

Sbfe. De qaoi je rappmche V.TS texte que m'a sfgaalé Wervi: Csbezas, On Et  dans "Art 
chr&tisn, catalogue g&n&rea% des statues, bas--g.eliefs, chemins de croix, conso;8esY pinacles et 
aritreis sculptures en terre cuite inaltérable de Honoré Nicot, stahidre", Henri Ntcst f i ls9 
sucer ZI Vendewse+m-Bmse (Aube)$ SOe kdlairpn (Troyes, 19141, p,SB : Tes calte rendu B %a 
aninte qfierge sous Ia dénom~11at30n de Notre-Dame de 1,ornrdee ne aarsicessîte pas la prksence 
de Bew'adette ; ce sujet aê.~essoi~-e ne se groupe bien que stzr L D ~  rcaehar approp&és5, 511 d o i t  
s'agir ici de statusa dispg?os&es dans les Bgl$sesg sur de8 con8oXes ; ayai~ m%me sur le "rocher 
app~spB.a&" I%la~age de Bsmaaetta est restés fsaaidtâtlva, 

6 ,  Cf, iafra.? p.271, avec renvoi aux indications pHus détdll6es d e  MMAGB,  2 (19835, 
p-40, n,13. 

7, Sur les diverses descriptioacr du vgtemeast, cf. R. Laurentfn, *.dB., I 1145?)8 p&m 
(vair p-3284, index, s,a, "Dassription"~, 

8- Cit4 pp"rR, Laureritin, op* db,, 11, p. 240 e'af omis la pbraûe quiy & l'encontre 4'autres 
%@moignages, denrit Ii3: Vierge avec les maix?.s non pas jdnhrzs, mais &tasduesfa Aillc-rs, Ba 
ceinture bleue est dite 'à boaxta flottants" "me, 1, p, 197)- 

Autre description, de Bernadette lors interrogatoire : "Elle avdt  une robe b lache  
avec ia9s chapelet dans sas bas ,  une ceinture bleue et deux noses jailrzes B ses pieds, m e  sur 
chaque pied" "OWd,, V, p, 3081, 

9, Elles sontg eacwe aihigourdshpoi, d'une var"atè qui mérite~.ai"ioate une &tada: 2 en 1982, 
on venétait dans Fa gare de Stuttgart une carte poséde slmlrant le relief oh l a  Wsrge, les 
pieds dans lin flesrsissement d e  roses, ét-it ent~urbe des qainze mystères ; en 11984, Be 
catdogue Baxon proposait 'wI~; merveilleux tableas : H'onppasitlon de la lfierge (qui) m6rite 
me  place de choix dans votre iastkr?eara [en m6me temps qu'une photo du pape qui "peut 
mbma s'éclaires' avec cette apaonee c "Vivez pour I'oeEB &fexaoeilEmt du Pape Jean-Pad II"), 

10, Des crkc&es installkesô dans une botte B fasade vitr6e (h la Eagico des raaisms de 
powpaee) ont h 'Bgar&àre m e  petite porte permettmt d'introduire de nouve-ux personnages g 
jfai vu un Enfanti&sua de  ptiitacr d m &  Is dos prèssnte un tenon saadaptant B une mortaise 
m6naghe dans 88 couchette. 

FI, JqaP eu I'omrcasion d'observer qugB Rome l'usage est difE6rent. La ergch-kaa est simplement 
voi1é.e en dehors du temps de No" z Sh;, Andrea della Vàidàe, S. Maria in Ara CoeHi, Ge&. Mais, 
da3s cette dernière 6gl:dispag existe aussa ce ins~rfption d&sipe expreçsbmené comme un 
presepio permmente", Autres creehes permanentes, r n d s  sans iascriptfzsn, B S, Maria sspsa 
Minerva et B Çt-Jeande-Latrm* 

12, Cf. fdra, p. 1881, 

13, Ers 1984, la cr&e%Ee de St-S~uveur de Rennes avait pour toile de fond m e  vue de cette 
kglise ; celle de Montoire se présentaif comme m e  falaise trog!o%yte de leendroi&. C h  m'a 
aBfbsmC que, Pora d e  1a construc$ion de luaatoroeate, celie-ci avait étk f l s r6e  dans la créche 
de Louk-en-gdhawie (Sarthe), Sur %es smtona repiésentr~glt )%&tain, cf. RePi&m et rçgP&tiom 



ppdiPhl~"8 fcat- sxpos, MusBe des arts e t  trad, pop, déc, i9W-mars 1980), p. 943 avec 
photographie. 

14. Cf. RAMAGE> 2 61984)9 pp* 3%-32* 

15. Cf,  P,-Y, BaPjat, RAMAGE, 3 15984-851, pp, 69-70. 

16, Cette conception peut affectes l'analyse ap.cla6slogique : 3% récemment crjtiqué un 
travail qui prewdt D61os pour une ville-spectacle, &ornon 56 (19841, pp, 7333-737, et, à 
nouveau, Bd, &e corn*, he1lhBB, 109 (19851, pp, 564-566- 

17. de nsemp%oie pas ici le serbe "consûqpaer" pour suivre la mode, mais dans l'acception 
trks précise que j'fndlque infra, p.279, pour dksigner une des destinations de kYmage, 

18. l e  concept est d6fini dans RAh#AGE, 2 (19831, p, 41, n. 26, 

19. Signale d&s RAMAGE9 2 (19831, p. 35.  

20, RespectLvsment RAMAGE, Ê (19821, pp. 86-87> et 'E (B983), pp. 156-157a 

21, Sur cette destkna$lon de I'image, cf, S r a ,  p. 2.19. 

22. J e  choisis ce  mot pour sa double acception o par façonnage teclinique et, donc. en 
faux+ew%blan%t, 

23, RAMAGE, 3 (6984-851, pp* 40-46, Aux exemples donnés 1& de vitraux représentant %es 
trois grandes apparitBda3~~3 de La Salette, Lourdes e t  Pontimac%nn, ajouter trois fenstres 
collatkral gauche de Notre-Dame-des-TTertus d%ube~vBlâers. 

24, J e  reprends le terme utlltsk %bide 

25, Photographie en couleurs dans Eqmo M-aaina, 12365 (2 ja~illel 19841, p, 2 18. 

26. Se dois & He Cabaxas une liste, des descriptions et des réI$rences d m t  je lui sais grand 
gr&, mais que je n k x p l i t e  pas ici pU6squs mon propos est &'étudier un aspect archéoBogique 
du catholicisme français, 

26, Pour nousg des différences de temps OU de lieu sont autant des fractures sociales que 
des dllf6rences de milieu, Mais qum& on pa le  de classes socialges, de probl&mes sociaux, 
etc,, c'est lPoppositPoa de %a bourgeoisie e t  du proBétarPat, des riches e t  des pauvres, etc, 
qu'on a Baabitiae%lement en vue. 

29. L'expression est dkj& apparue dans RAMAGE, 2 (19831, p. 119, 3 pwgos de Ikaffkchage 
électord. 

30. Oarndme reBni@ew de Pds ,  no 3585, 23 sept, 1922, p. 324 (c'est ai H. Cabezas que je 
dois cet te  réf4rence), 

3%. Le cmact%re facultatif de Ba mise en oeuvre de la techGque a d6j$ 6t6 nettement 
indiqué par Pa-Y. B d u t  e t  moi-mgme clans RAMAGE, 3 (1984-85), ~espeetivewaent pp~p, 15 e t  
"1 3. 





LE CULTE DE 3EANNE D % K  EN GRANDE-BRETAGNE 

Deux pays sont hkstsriquemermt lés & Jeanne dwArc i la Fraenee, sa patrie, et 

I q ~ l e t e r r e  queeB5e combattit et dont etaient  originaires ses bourreas~x. Le culte d e  FkmGrasTne 

est, ~BPII du moins fut, arcs important en France, Ik éta i t  Banc logique de se  demander ce quBbl 

an é ta i t  en Grande-BretagneÉI 

Si les Britanniques sont surpris au amu&s par cet* question, assurant que 'Ye culte d e  

Jeanne d'Arc e ta i t  pa i r  oknsi dire inexistant dans leur pays, pour des raisons &.didentes,,,"', on 

peut ccsaaçtater que le permnnagc ~ m b B e  toujours les ~ b s é d e r ,  Ainsi, deraaiérernent, le 

num6rdg s p k i a l  de I'%=mer m e m h  du dimanche 5 mai 1985, conssecrc au Frewh swk, 

pr&=n&it parmi $ane &rie de per-cannages, de fa i t s  et daobkts !es pius français9 la sw&ux- 

ChwauxsTf i ro8n,  le paquet de wGaiuloi~se5, Napoléon, Malsrice Cheftal.a&iep., Br-itte Barda-, 

... et une s ta tue  de Uneanne deArc (p, 291, Il aumi t  donc &tg bien mrprcnasnt que lqOn ne rend& 

aucun culte rel&ieux cette s i n t e  pwrtawt SI prGsea~te dans les esprits. 

Premier LMce d e  17existence de ce cultet IPég1ise caxholiqeae anglaise d e  18avenue Niel, 

à Paris, possède uns chapelh &quip& dBrmne stase de 3eaz1ne d'Arca mrmontant un autel, 

Ceh pwr ra i t  rPexpliquer par ke fait que IGggklse est &ragée en France, mais quelcrues 

investigations msont permis de d6couvrar en A9~g;Beterre eirq Gglises catholiques dediées 2 
Jeanne duArc (2 Londres g à Famham, dbcèz  dd"r%rundef and BoSrightore ; 2 Bwthtown, 

archidiocèse de Livergwi ; à Calteri& Garrison, diwese de Middlesbrough ; et A Torpoint, 

dioc&= de ~$~r inouth) f ,  et des  r e p r é e n t a t b n s  lraasaghs d e  lai =inte dans s i z e  lieux de 

Grande-Bretqne, a t tes tant  dPun c u l t e  johasmique Outre-Manche, 

-- BBmham (Oxfordshire), 6gSise (angiicane) Saint Mary. 

Vitrail : Jeanne dP$irc en armure> d e b w t  et en priére 1,s mains jointes, En bas ï% 

droite de la fenCtre Est du bas-cetg Nard, 1921, dessine par 3ohn Henry Dearle e t  

réalis6 par W, Chadwick, d e  la maishsaa Morris and Co. 

- Bmtle (Lancashire], église aPca;l/hoBiqueI %lnf 3oan of Arc. 

SQWe o Jeanne diArc, %mmet d e  $a fasade dkntrGe. D6but des  anaaks 1960 ('1. 
VitraIl : Jeanne dQArc, Fen&tre du chmur. Dé.bu$ des années 1960, réalisé par James 

Powell and Sons Ldt. Je n'ai pas pu voir moi-mCme Ba seaa&hleg ni le vitrail. 

- Brighton (Susex), chapelle (anglkane) %int Peter, Brighton ColSege, 

. Vitrail r Jeanne dlArc t r e ~  armure, une 6p6e dans Ba main droite e l  un étendard elms la 



main gauche, Première fené-tre du b a s 4 6 t é  Sud. 1924, dessiné par John Henry DearBe 

et réalisé par Swley ,  de la maison Morris and Co. 

- Derby (Derbyshire), église (kcattas%lqusl) Saint George and All SoBdier Saints, 

. Vitrail : Jeanne dPWrc e n  armure, maintenant des deux mains un étendard fleurdekpsé, 

FenCtre du s n c t u a i r e ,  Vers 1920 ((s), d a t e  d e  la ~:mâ$ructîon d e  PGgSÉse. 

- Edlmbwrg  ("osse), EsdaiSe Training CoBIee, Bank of ScotIannl, ex-Mlniatersg Daughtersg 

Coiilec-ge (Eglise d'Ecosse), 

Vitritii : Jeame d%rc en arrnurep brandissant une 6pGe de 1a main dro i te  et 

maintenant  ~n 4teis;llâsd d e  Ba main gauche, Escalier du hall, 1925, dessiné par Majorle 

Kemp qui 1% &galement réalise a v e c  Margaret Chilton, Reproduit dans E.W. Twining, 

Twe ara rad cra& of &ah& giass $Londres, E 92819 p. 5 1. 

- "rnharn (Surrey), eglke {eatiaiaQitqcee] Saint Jean of Arc. 

. Statue : Peacne d3Arc en  a rmate ,  rifi rameau dgoliv%er cont re  le bras  d ro i t  et une  &p&e 

dans Icr main g a ~ ~ c h e ,  Sommet de la fa;se;ade dQentr&e. Entre-deaax-njerre~~ signée sur 1e 

sg~rk Re (Roger) de Villierss. Reproiiiuitc dans E, W & Q ~  The stow ~f a Ca&oik ~%;igpis% : 

Sa Jean% FamGaam $Farr,hein.r, l9381, page pr4césfant la gage d e  Litre, e t  dans Images de 

3 e a m  dsArc kat, ewpos, Hûitel de .!a !s'foi;naie, P ~ r i q  1979)9 pa 227> ne 1 5ge 

S t a t u e  : 3eanrne dPArc rnartlyr sui- son bOcRer (E3g0 11, A gauche du maltre+utel,  Fin 

d e s  al-rnêes: I%4O, oeidsrre d e  PIernoa? Hill, Son dersin est reproduit dans E, Rob0 (cf. ci- 

dessus), *conde &%$ion (Fai'raharn, 195E), p. 31, 

$ta tue t te  d e  bronze : Ueanne d'Arc en armure  et  i shwal $1, f3,60m env,], Chapelle 

Ste k%argsaetlte - Ste Catherine, p re~ igra :  t ravce dis Sas arate %orde DDap&s un frzodèle 

&"irrnan$.2uPes Le lieel prcseratc au Salon SA," de 1807, ne 2361 et celui  d e  1888, 

n" 6Êe89. Cvaûd6le reptsdui t  dans Hmages de 3eame BWrc (cf, clJC3g.sç~s), p, 2629, no 2B9, 

Toile B?) peinte : Jeanne  d'Arc en icbe de  burel assise sur Ic anal, d e s  c-ha2nc.s aux 

poigr?etsp entrip sainte Marguerite et sainte Catherine (Pi&, 23, Akt-desrns de la 

s t a t c e t t e  de Le Vee& (cf, cl-desstis), Signee en basy gauche e t  à droite P%9,w ou 

JiP,rg* 

- Gloucester (Gl~ucestershi-rire)~ @glise (catholique) Saint Peter ,  

. Vitrail : Jeanne d'Arc en a rmure  tenant  con t re  elle son 6pée des deux mains $flg. 3 et 

4). Chapelle des morts  à la guerre, troisième t ravée  du bas-cBté Sud, 

- Londres %SWl), cathédrale (catholiqoe) d e  Westminster. 

Moaicgue r Jeanne  dbArg: en armure, maintenant un étenda.rd de la main droi te  98ig. 51, 

Mur Nord dii bras Nord du trangept, 1"30-1918, dessinge par William Christian Symons 

et réaSb6e par %-p. Bridge, Reproduite dans le  @estminster -thdaal Chronick, ne 10, 



- Londres %WC"? église (catholique) Notre mme de France* 

Dessin 2 Ia sngulm sws verre : Jeanne d'Arc en armure, genou priant les mains 

jointes, Bans un recoin, i% droite, près du @heur .  Signé et date en bas gcrwche 

nwG$90R/P9500s, Ce dessh reproduit la sta%~e de 3earlne dBAî-c du monument &ev& au 

XVle siiocie sur l9ancier1 pmt dPOrléana, qui sembae Sien FLtrc La plus ancienne statue de 

J%)aéfoTne, 

- Londres (W6 1, église [catho%iquae) Saisit James. 

Statuette de verre rnp%uE& r&hausré de cmkurs  : Seanne d'Arc en alr:~kure, CdebwLFt, un 

çawue dans ka iamiaitl gauche, e t  Ia main droite appuy& sur une Gyee que baise un soldat 

agewouISBé &es mains jomtes (He 0,61m) (fi" 61, Contre le piiiier separant Ea sixi&me et 

Ba sqtierne travée du bas~Eat4 Sud. 

- Londres (N5I9 6gILse (s_ca&oJiaue> Saint Joan 0% Arc, 

Statue d e  bois polychrome s Jeanne d'Arc en rarnihare, m e  arme (?) daras Ba main droite 

(Ba, 0,iPOrn env,) [figo 7). En vitrine dans le hall, Réalis& dYapr&s <5ainr-GeorgesJB deAo 

M a n t ~ n a ,  de jp.WcadGn-~ir; de Venise (fige 8)- 

Statue da ""Pecspexve (aspect du verre transhcide) : Seanne dP&rc en arrnure, ~ane &p&e 

dans I s  main droite et la enaiin gwehe portée 2 son oseille gauche, comme pemr naaieux 

entendre (H, I,%Qm). &fur Nord du bras Nord RU t r a n ~ p t ,  CJignGe et datée sur le socle 

A, (Arthur 3.1 FIeiscRmanw, 196-2. 

- Londres [BdB), cglise (ca&oliquel Saint Mary of the A ~ e l s ,  

SgCgWe de marbre : Jer-wne d9Are en armure, debmt, priant les mains jainks, un 

étendard cmtre son bras droit ((H II,49mg. Chapelle Sud, paaali-le au chmus, ~ @ a p r & s  

-ans, un modèle cri% en 1909 par Chanles Desvergnes qui avait ses ateliers & Orl: 

Modèle repmduit dans La Prawe Durj"$a&, an5 18 E 4, 4 wptewibêe 0909, p, 8 58. 

- Lorae$res (a) gglise de Baywater, 

Vitrail : jeanne d%rc en armure entourée dsAnatoc41e France, de George Berna& Shaw 

et  du dona twr  du vitrail. Signalé et r q r o h i t  dans VU, w d  de k szm 

avril 11929, p. 327 ; je ne &@ai pas re@ouvé dans les êglises de Baywater- 

- SkilEi&stona (Dsret) ,  cRapBle (anglkane '?) du colf&ge de jmnes filles 'PCmft Hwse 

scH-ih>0ewg. 

Vitrail t Jeanw dtAsc en armuret q e n ~ u i l l & ~  tenant wm ép& des deux mahs, 

Réalisé par les établlssments Goddard and Gibbs SQdPe, Ltd,, de Londres, @'pwr 

commémoreî la visite de Son Altesse la P r h s e s s  Marie Louis ,  le 2 l  juin 195IPP (cf. la 



d&dicace en anglais placée a u  bas du vitrail). 

-, drsrquay, Barton (Devon), église (anglicane 9) Saint Martin, 

Vitrai! : Jeanne dBArc en armure* un étendard dans l a  main e u c h e  (fig, 91, FewCtre du 

baptistère. Dessiné 2 la f in  des ennées 1950 par A." Buss, et réalisé par les  

&tabdirsemehts Goddard and Gibbs Studio Etde, d e  Londres, D8ag>r$s "la prise des 

Teaaaekles, à OrB&ansF' d e  Lenepveu, du PanthGon d e  Pariss Ce vitrail  f u t  preferé  a un 

a u t r e  projet qui représentai t  k a a n e  deArc martyre? sur son hacher, siinsplr^rtt de la 

mCme source (fige 10). 

- Winchester (Hampshire), cathédrale  Basigiacane), 

Statue : Sean~ae d'Arc e n  armureI  une é p é e  dans la rnaiim droi te  $fige 11)- Dans le 

dérambu%atsare i p a i n  gauche de Isentr& d e  Ea chapelle d e  la Vierge, 1923, sculpture : 

WSJ.D. Gough ; décoration ; I-LA, Bernard-Smith j w p ~ ~ k ~ i ~ i o n  ar t is t ique : RJi1~iag9 

Camper, Reproduite dans E Bussby, Whhawsrcr C a P h d r d  10199--1979 (Lis%uthamptorus 

19799, p. 287, 

b u t e  dPavsir pu les visiter, je nQai pas inclens dans ce easaiisgue les  Ggltscia Jalnt  3oan of Arc 

de BootRteawn, d e  Cat"~erlc8Ç Garrison et de Tospoint, 

Pour rendre arn cu l te  à un saint,  pour iui rendre f io rmage ,  ors peut, bien sQr, se 

dispenser de technique a Ba prière, la génufaexisn ou le signe de croix suffisent, Mai.;, whitre 

l e  fa i t  que ces masaifestatitsns cultue&Ses sont trEs difficiles à recenser, c a r  elles p e u v e n h e  

pratiquer aussi laierl 21 EQint6rieeir qj9i ltext&rieur des innombrables lieerx de culte, en tant 

qugarcSiéologeaes, nous f.tudions principalemeiat l es  cul tes  technicis&s, 

L'image d e  3ea~ne dqAnc dans lane église. ou ailleurs. peux Ctre le support d'un culte, 

mais est salie-meme Ya tradaictisn d b n  nulte, c a r  e l le  témoigne qdon 1% voulue vlsipellen?ent 

pl-&sente, Culte  des fidèles, ?eut-&tre, csar 13s ont pu finsm!acer ibaarivre g mais cu l te  du clerg6 

cer tainement  : en drrriicr kess5rt9 c'estp &II e f f e ~ ~  toujours iie curé qui a u t w i s e  oii non 

1"ntrod~ection dEzsne image dans son &lise, Par exemple, çkst Etienne Robo, curé de 

Farnham, qui d&cide i Ia fin de 1922 de fa i re  construire une église plus grande et qui 

pessuade son &v&que de Ikal4tordser 2 l a  dedier Ste Seanne d s ~ r c 2 ,  Pour 82 d&coration de 

&$gliise, C ~ S T  encore lui  qui exclut  t o u t e  s tatue,  image ou ornementatio? d e  Pa nef pseavan-k 

détourner de i8a3ste4 Ikt tent ion du fidèle. bl refuse m@me, e p t r e  autres ,  un legs de cinq cents 

livres sterlirig pour un ~ i i t raè13~ Enfin, caest toujours sua sa  d6cdsisra. que Igon remp3asa ies  

s ta tues  de Seaf~ne dPArc et de saint  Georges qui se trouvaient à gauche et droi te  du 

martre-autel, et qui, selon lui, défiguraient l e  sanctuaire, par les  s ta tues  acraselies, réalisées 

par le mCme artiste, Vernon ~ 1 1 1 ~ ~  C e s  s ta tues  reprenaient  B5conograptiie des  pr&eéderrtes, 



Fig. P. Jeanne d'Arc sur son bScher, 
statue de Vernon Hill, église Saint Joan of 
Arc de Famham (Surrey). 

Fig. 2. J e a q e  d'Arc enchaînée, 
peinture, &gli& Saint Joan of Arc de 
Famham (Surrey). 

Fig. 3. Jeanne d'Arc en armure, vitrail 
de IVglise Saint Peter de Gloucester 
(Gloucestershire). 

Fig. 4. Detail de la jambe gauche e t  du 
casque de Jeanne d'Arc, vitrail de l'église 
Saint Peter de Gloucester (Eig.3). 





Fig. 5. Jeanne d'Arc en armure, 
mosaïque de W. Chr. Symons, cathédrale de 
Westminster de Londres. 

Fig. 6. Jeanne d'Arc en armure, 
statuette de verre moulé, église Saint James 
de Londres. 

Fig. 4. Jeanne d'Arc en armure, statue 
de bois polychrome, église Saint Soan of Arc 
de Londres. 

Fig. 8. Saint Georges, peinture d'Andrea 
Mantegna, galerie de l'Académie de Venise. 





Fig. 9. Jeanne d'Arc en armure, dessin 
goar le vitrail de l'église Saint Martin de 
Torquay (Devon). 

Fig. PO. Jeanne d'Arc sur son  bûche^, 
dessin pour le vitrail de Vkgltse Saint Martin 
de Torquay (Devon). 

Fig, Pl. Jeanne d'Arc en armure, s tatue 
polychrome, cathédrale de Winchester 
(Hampshire). 

Fig. 12. Gisant de  Richard Beauchamp, 
egllse Saint Mary de  Warwick, d'après un 
dessin de Stothard. 





mais on pas= dgaane 39enne d%rc e n  pr iese une 3easgne &Arc martyre sus son hocher 

(fige 11- 

En étudiant  les représentations imagées d e  Jeanne d'Arc, keir place dans 18égtise, k u r  

i congrapkie ,  etc,, je rendrai donc principalement compte du cul te  rendu à Jeanne d%rc par 

le .erc%erge, Les t r a c e s  d@un cu i te  technicis4 laissées par  beç fidèles ptes d e s  images d e  Jeanne 

dgArc sont en Angleterre extrememenl: rares  ; je n e  connais guère, e n  e f fe t ,  que le pied 

I u s d r ~  et noirci d e  la s t a t u e  d e  %a cabhedrale de !Siinchestes, qui prouve qeabun grand wonabre 

d e  fadéPes Ih touché, 

IE, UN CULTE ASWZ PEU EMPORTANT Y LIEXEMPLE DE LONDRES 

S9îl existe  ban culte SritannPque de  l e a n n e  dsWrs, iB est relat ivement  peu Iïwptsrtant, On 

peut c e r t e s  p e n E r  quPiB sDagi.t 8; dbu ramorrvemerrt d e  r&uction généra1 de ce cu l te  touchant 

aussi bien IqAngSeterre que la France, mais aussi se demander si la faible Pmp%antatioro du 

ctsPtc de Jeanrre deArc en Grande-BreBgne ne seraid pas d u e  % Q6autres saisons. 

I, La mtHsnaiit6 francgaise de Jeanne dDArc pourrait  e x p t l q ~ e r  la r&ticence britannique 

2 lui rendre un cuite dans une 6giise catholique minoritaire qeri voudrait sBaf f t tmexcomme 

typiquement indigene. Mais 41 xrnbEe que ce trrit&re ne soit pas retenir,  car il ne skpp1Eq"de 

pas  HQauwe sainte frangaise, comme Jeanne  dVArc ~cmdnde p a t r o ~ ~ n e  d e  Ea R a n c e  r saaisate 

T&Pérè~&e-1%nfawt-.J&sezs5 Pgi!~sE, silr les 31 d e s  32 &gllr;cos parnkçsiaSes cdthsiiques du c e n t r e  

de Londres que jPai visitées au p ~ i n t e i n p s  19853~ qua t re  poss&dent une image de Scanne dyAraî 

fWes tmhs te r  G a t h d r a l ,  S P I  ; St Mary ab t h e  angeis, WZ St 3 a m e q  WE ; et Notre Dame d e  

France, WCZP, alors  que ~ulernewt six ne peu.-$dent pas  d'image de sainte  mer&* de Lisieux 

(Sb Francis  of iossisi, WPI. ; Our Lady of Sorrows? %Y2 g St Mary Mmrfieids, ECZ ; S t  Mary 

and S t  @ochael, St Bmifaee, St Pawick, El), 

2, t e  $%Ipe konographique et le patronage de seanne d'Ac@ sont  a lors  % emsidérer .  Car 

sainte  a J~ r~~-de -$sE i i f an t -S&sus  est &gaiement patronne des mississris, akors que hleanne 

dLArc, s h t e  en armure, cornbat tante  et donc p m t e ê t r i c e  des aani&s, est h u t i l e  dans le 

pae1tk16an -%lais puiquPelEe y a son 6qerivaEêast imagier e saint Georges, patron de 

1'Angleterre e t  toujours reps&sesaté e n  a rmure  v a h q u a n t  ie dragm,  L8effigYe d e s  deux s l n t s  

est, e n  e f f e t ,  utilis@e d e  Ba mgme f a ~ o n  dans Iwt pays respectif,  P a r  exemple, les 

imsnrnments aux morts  d e  %a guerre  d e  8914-8918 des égHEses françaises sont  c a r a m m e n t  

assrniés à Jeanne  d'Arc (j'en c i t e  plusieurs e x e m p k s  parisiens, p.1889, a lors  qusen 

Angleterre, c'est $:pis particrm%B&remela6. s t n t  Georges qui les  aecsmp-ne p que  ce soit dans 

les cglkes a ~ l i c a n e s ,  comme sur le panneau de c&ramique de  Saint Mathleu (quartier de  

B a y s w a a r  à Londres), ou dans les  églises catho8iqrees, avec le relief d e  l a  cathédraoe d e  

Westminster, et les  vitraux des feng t res  de Is @ h a p l l e ,  mémorial d e  %a guerre, de St J a m e s  



(Londres), qui représentent de  gauche droite la Vierge portant ESmfant J&sus, saint Michel 

et s i n t  Georges vêtu @un habit rappehnt  13uniforme des soldats angalghis d e  la presniere 

guerre mondiale. 

HEi, UN CULTE GUIDE PAR LES "MEMENT% WLlnCSRELIGIEIJX 

Si I 'existexe d'un culte local a réduit celui de  Jeanne d R A x  O~tre-Manche,  eiik ne 

1'excLt pas pour au$+ant, La diffusion dPun culte johannlquc en  Angleterre au XXe sl&<ile peut  

s'expliques par la combimissn 6agévénements swiaux, polithues w religieux qui ont amené 

k s  Anglais 2 se servir d e  l'image de  Jeanire dRAsc m .& accenwer  UR t rai t  d e  sa permwnslit- 

dans l w r s  altes. 

A, Une c ~ ~ w e n t r a t i o n  du culte dans le temps, 

D4fs le XXHXe sli%cle, des écrivains, des pogtes et  des historiens araglais s lntéres=nt 2 
%'&pap&e de  rîeanne d%r& et 1e culte anglais de Sfh6roine commence à se  d6velopper an 

1B9, le maire dWarjtings serait venu se recuei%lPr pkabHiqknerlïent 2 Rouen9 place du Vieux 

Marche, lieu de  supplice de Jeanne, el le 8 mai 8895, on amte la p r 6 s e x e  du cardiml 

Vaügkarn, archev%ue de 'Ubkcds"einster9 taux fCtes d e  Jeanne d'Arc à &féansi. 

h!ais à ma. connaissance, ce a i t e  ne s'arnorca ejetr le 501 a-8aixj qu'a partir de  la 

reconnaissance officielle de  Jeanne d'Arc par B'Egkise d e  Rome avec sa bbéâtification en 

1909, ez pri t  de Bhrampkeur avec sa earaowi=%isn e n  1928, 81 se pratiquait s a i s  des formes 

analogues au cu l te  rendu 2 3eanïee d%rc en France : 

- par des  rmoi . ,aa i~ t i sns  historiques prewntaîat tine jeune fille casquse et c ~ i r a s s b e  qui 

jouait Be r6le de 3eanne d'Arc e dans les paroisses, comme à No$re-Dame de France (Londres) 

de  1909 li 119398, au dans des riart&ges compar&a$ges ceux diOrlGans, de eonspiegne de 

~ a r i s 9 ,  par exemple 2 Londres en 190910 et en b920II, et 2 Farnham (9arrey) en 1923i2 ; 

- par Ba cons&crbition dPégffixs à Seanne dsArc % partir de sa canonEstion a le 1'3 

octobre 9920, ie cardinal Bourne d i t  la messe laaauguîah d e  St 3aan of Arc de Londres, qui 

passe pour la première GglHse au monde à avoir été dgdiée 3. Jeanne d%rcP min te l3  ; cacst le 

2% a~svembre 1926 que St 3oan of Arc de Bmtle  ouvre ses porteslQ ; et leinauguration de St  

3 m n  d e  Farnkam a Bbm Be 30 mai 193015 g 

- ou encore, par )'érection d'images de  Jeanne < fy~rc16*  La prersli&re est sans d w t e  la 

m s s Q u e  de la e a & a r a l e  de >i3kPestmikieter bLondres1 achevée e n  1918 (fjig, 5117 ; fe ~sitrai l  de 

Bségliii9 St  Mary de Bloxham date de 192i18 ; la s ta tue  d e  9a cath6drale d e  Winchester (fi-. 

8 4 1  fut inrremgur&e le 30 mai 1923.49 Be vitrail de la charpale St Pe ter  du Brightm College 

bBrigkton8 date de  192420 ; et celui de  B'escaBPer du Minaster" Daoghterg Pollege 

dqEdbînbm- d e  192521. 



C e t  h t e r ê t  britannique p a r  Jeanne deAr@ =rait compréhensib8e d e  Ba part  de 

(ra&oliques qui ne beraknt  que suivre Isexemple de leur chef spkibel, Be pape9 mais on le 

trouve égalesnent chez k s  anglicans : dans une c a t h a r a l e ,  Winchester ; une &g&ase 

gaaroissiaIe, git WBaq de BBoxBPam g et dans une chapelle de  co18$ge, 2 Br&htsai.r. On peut y 

voir une voionté d e  =chat d e  la to~icalit6 des ehr&%iens britanniques, mntimenf: qui e s t  parfois 

au cent re  d e  c e r a i n s  eu:es&bes de  Jeanne dqArc, 

8, Un d@sir d e  r&paration envers Jeanne dBWrc. 

Car s i  en mai 1984 le Ré\ r&red D,W, Grigor, chapelain des Brighton C o l i q e ,  

mkxpliquait Be p w  dgampleur du culte d e  3easpne d'Arc par un d6sPr des  Anglais gisoublier des 

événementç,,, g@mnts, dans cehBine ca s  ce sentiment d e  cu!p&i&It& fut,  au contraire, un 

facteur d e  dévebppement d e  ce culte, 

Ainsi, le c a r d h a l  Beaufort, évêque de Winchester, ayant participé au proêés d e  

aorldamnatic9n de Jeanne, an d&êida e n  %920 dv&riger une sBWe de h s i n t e  dans la 

ca&&dra.csle et de la piacer en  f ace  du tombeau du cardkai9  m guise d e  réconciliation 

gmbo~bue22e  CBest également parce que le meme cardia~al Beaufort possédait une de ses 

r6sideauces p r i~~c ipa l e s  à Ramham, que Be p&re Rob0 obtint en 1928 Ha permbssioa de s o t B k  

GvCque d e  cmsacrer  sa nouvelle &glise 2 seanne dPArc, comme acte de r ép ra t ion ,  De rnCme, 

lors d e  la c6rémonie de pose d e  h prerni&re p k r r e  de  Iféglise, le 23 mai 1929, on pegtsvait 

remarquer la  p re=me  dTugcr%e Le Senne, 6v$ue d e  Beauvais et successeur de Pierre 

Cauchm qui présida k proc&s d e  Jeanne, et des  évCques d e  %u%wê;rk et de Porthmouth, co- 

successeurs du cardinal ~eau fo r t23 ,  Dans cette 6glise de Farnhaon, le desir de réparation 

envers &mm ddaArc a t te in t  m&me EI vengeance : la s h t e  y est sta~nsiiée sur son bacher 

avec BGvNde Cauchon grillant 5 ses pieds (fi-, 1)2@ 1 m a n t  à la ii&&e d e  Jeanne dsArc do 

kht  James  de Londres, efle ~ a d u é t  prob&lement, elle a u s i ,  une volont& réparatrice : elBe 

est plaê%.a & ksentrée de la  c h a p i i e  des m a r v r s  anglais, et represente un soldat Qaq1a;aPs ?) 

agertwillé et les mains laiantes qui baiw de Jeanne (fiep. 6) .  

C e t  a s p K t  du culte de Jeanne dPArc est twiquement anglais. Dans le mgme e ~ r l h  je 

ne cmna i s  gu&w, Paris, que le groupe a t a w a k c  dédié Jeanne d%rc marwre, qui fu t  

inauguré 1e 8 mi 1921 en âségldix Sht-Merry (1% erre). Une c a r t e  p o s e l e  ancienne! du 

monument est ainsi légend& : "Un ancien Çur@ de  kclint-Merry, ami permnne8 de Pierre 

Cauchon, év@ue d e  Beawais, a pris au p r w & s  de  condamnation d e  jeanne @Arc une part 

active, Ce dskaloureux muvenir a hpké  au Clergé et aux Paroissiens cette pensée 

répara t r  kesse 

L6irnpor%me que  prit le mouvement f é m h i s t e  a ~ l a l s  au debut du XXe s i k l e  est sans 

d a t e  un au@e facteur d e  p m m t i o n  du a l t e  de Jeanne d8Arc en ?aimande-Bremibgne, Quel 



îneiileuiar exemple, e n  ePfet, p w r  des  f e m m e s  qui revendiquaient leur indépendance et leur 

reconnaissance, que cette jeune fille womm& Jeanne d'Arc qui mena au  combat  d e s  a rm6es  

d8E?om rnes. 

Pour sa pi&téb sa virginitg et son courage, elje est dgâbord of fe r te  en exempile aux 

jeunes filles, d'oh ses e f f k i e s  plac&s dans les  col$&ges religieux f6rnini .w~~ e n  F r a m e ,  ainsi 

dans ie ha81 de la maison d'éducation d e  la Légion dPHonneur d e  Saint-Denis (Seine-%t-"8enis), 

la statase dgEmile ~ h a t r w s s e Z ~  ; et e n  Grande-Bretagne, sur d e s  vBtraux, dans la c h a p i 8 e  d e  

@Caoft HOUS Schmlw de ShSRablirags"Lne, et dans ie haBi du collège dPEdimbw-, oh 

Seanne, e n t r e  siante Catherine et a i n t  Miehek, Bit pendant un a u t r e  vitrail  r e p r é x n t a n t  

F l o r e m e  Nightingale. C e t t e  dernière, par  le  scwss m a i c a l  et  =nitaire queelle appwta ,  

a v e c  qdelques compagnesp à Ikrm6e britannique de la guerre  de Cf imée  (18S4-B85(9B9 B i t  

reconnaître en Grande-Bretagm Se r81e chari table  et s o c h l  d e  h femme, et réforna, par la  

mi te ,  l a  profession dqinfirnai&rc. Elle &ait donc, comme Jeanne  d'Arc, un excellent modele 

p w r  les  jeunes filles éduqea&s au  coi%;ge 98Esdaileg@e 

De meme, les  scaetions f é m h i n e s  s w t s  a n g l a i e q  les  %6rl gui&sSq, f i rent  d e  Jeanne  

Beur paésnm- Ce f u t  auîs1 Ee cas en France, comme âkttarste le nom de ' T ~ k % n n e t t e ~  d m n 6  

aux jeunes filleos s c w t s ,  

Mais le rBle d e s  groupes f&mlnins anglâb dans le c u l t e  de Seanne d'Arc apparâft plus 

ne-ttemenl Borqu9süs cons ta te  q u B i B ~ o s m p t e n t  parmi Les premiers  d o n a t m r s  ca&olIqaaes et 

anglicans d e  monuments a Jeanne dnArc, La mos";B/ue d e  la ca-li:~Gd.pa&e de P911e.iemisaeter f u t  

o f f e r t e  par h g'êâthoYic Women's League" et en part ie  fi~~asac~c par  des femmes  et d e s  

jeunes filles cathejliq~ies anglaises, comme inindique le t e x t e  en Satin plac4-é sous 151 

repr6wntat ion d e  Jeanne, et les s w x r i p t e u r s  d e  la s t a t u e  de Ba e a t t n a r a l e  de Winchester 

auraiesah surtout  &té des femmes e t  d e s  organisations "Jéminines telieri q u e  âa qCirlBs frlendly 

~ w i e t ~ " 2 6 ,  

Enfin, 1â parution en p ~ m i è r e  page du The %&fragese (organe officiel du \\fomenPs 

Social arid Political union) &J 16 avril 1915, drun d e s s h  français  moiltrafi6 Seanne d%rc 

&i1%ergeanf de  la c a t h & d r a h  d e  Reims en feu, lEgewd6 e n  anglais "ce que 169 feu et i9épée d e s  

AElemands n e  peuvent j a~na iç  détruired; montre  bien la récupération d e  .Teanne dbArc par bs 

anouvernerats f&minlsres arpglais, 

Bien a v a n t  sa b$aatificatlon en  1909, Jeanne d'Are @taPt prGsent&e en France  comme h 

'D8ibti?ratrice d e  la Patrie" et l a  protectr ice d e  l'armée francaise, Ainsi e n  1900, la chapelle de 

I k r m é e  d e  la basilique du Sacré -Cwur  d e  Paris f u t  décoree dBune mo-2Iqlne k figurant à 
cheval, d k p r è s  un car ton  d e  Pinta, Mais osa mit spéciakmerat B'accewt sur cet aspec t  du 

personnage durant  ia première guerre  mondiale, Puisque I%hastoire xmbla l t  se répéter,  cm 



Invoquait Jeanne d'Arc pour qu'elle ré i t é ra t  e n  H9EQ ce quPeEle ava i t  fait au XVe siècle, 

qukelie "bout&t8' hors de France  leenvahissew qui n'était plus anglais mais allemand, et 

qu'enfin "Jeanne l a  L o r r i % i n e s ~ e c m q u ~ t  B%ABsace et la  Lorraine perdues e n  1871, 

On celébrai t  a lors  Jeanne  d%re tous l es  niveaux d e  la soc ié té  : dés  Be 13 septembre 

1914, Ie  cardinal Amette ,  archevêque de Paris, f i t  devrsiwt la cathedrale  Notre-Dame de 

Paris  Be voeu solennel daériger une BPasiBique à 3eanne d'Arc, d e l le  accordait Ia victoire à la 

France 5 le general Weygand pr i t  1e nom d e  '"canne deArcBr comme ma t  de ralliernent y tandis 

que dans les  paroisses, 1e cu l te  de  Ea bienheureuse - patronne des  a rmées  s'intensifiait, 

EREtude du cas de Paris  est sur  ce point exemplaire, 

A 1"gliso Saint-Sulpice (Vle arr,), on place des le début  de l a  guerre, 1s s ta tue  de  

Jeanne  d'Arc dans Ra chapelle d e  s i n t  Maurice, patron des soldats  chr6tiens, transform t e e  ' e n  

cernrre perpetuel d e  pri5t.e p u r  tous les  soldats d e  la paroissezg ; et e n  novembre 1920, on 

ér ige dans cette &apeQBe, dédi&e conjointement aux  deux saints,  un monument aux morts  d e  

Ba A Saint-Charles-de-ililonceau (XVIIe arr,], i a  s t a t u e  de Jeanne $%AP'c, berrite le @ 

juin 1916PB, est aerjourdYbuk encadrée de deux plaques d e  bronze portant  le nom des 

paroissiens morts  durant  9a guerre  de 6914-1988, En revanche, 2 Saint-3eôn-de-Meant~%~artre 

QXVIIIe ara,), Ea $tafine ne se ra  achevée q8aaapr&s la guerre? mais dê-g"; en 1987, l a  Ligue 

Patriotique des F r m ~ a i s c r s  verse une premipre offrande de  cinqdante francs pour sa 

r&agisation31, 

Dans d'autres églises, on place Ie  nouveau monument aux morts  près  de aa s t a t u e  ou 

dans Ba chapelie de Peani-ae dPArc d8avant-guerre , en 1917, a Bggiise Notre-Dame-de- 

EcAssomlation-de-Passy gYV;Oe arr.)32 ; à Saint-P8SPcolas-des-Champs (Ilne arr,) e n  i9l8 e t  

192633 ; 5 Saint-S6verEn JVe arr,) ; à Notre-Dame-de-Lorette @Xe arr-134 et i Salrat-Pierre- 

du-gras-Cai190e8 (VITe arr,), 

Enfin, des  chapel les  consacr6es specialement aux morts  de  l a  -erre fu ren t  parfois 

dédiées à Jeanne drArc e ainsi 2 Saint-Franegois-de-Sales [XVlIle ar r . )%be$  à Saint-François- 

Xavier BVIIe arr.)35. 

E t  je ne  p r i e  pas ici d e s  innombrables pr&&res, pan-gyriques et chants, ni de 

H%bfoo-rdante iconographie qui associaient Jeanne  d'Arc à 1'arm6e durant  la premkere guerre  

mondiale. 

Ce cl imat  d e  ferveur  johannique d e  ka France  e n  guerre  du t  impressionner l es  s06Pldats 

d e s  a îm6es  Ali&$ qui combat ta ien t  aux c8tés des t roupes franealses, et plus 

particuHBèrement l e s  Britanniques. C'est sans doute  ce qui explique l a  presence de certaines 

images d e  Jeanne d%rc en Angleterre, 

8, Les images britanniques de Jeanne  d'Arc, signal de la France  de 1914-1918. 

La popularité de Jeanne  d8BBa.ê d u r a d :  la 'Grande Guerree8 a, pu l a  f a k e  a p p a r d t r e  

c o m m e  La s i n t e  française d e  119b-1918. ~g?s  lors9 son eff igie  aasocige aux monuments aux 

m o r b  de la  guerre, en Angleterre, devenai t  un moyen d e  resituer dans Le t e m p s  et dans 



d9eqaee la mort des soldats anglais ; & t i t r e  colieetif s i% saint-Peter de Gloucester, le vitrail 

de  Jeanne d'Arc (Sig. 31, en para19èie un aut re  d e  sa in t  Michel, orne la chapeîle-m6moria8 

de  la  prer-niére: guerre motadlale ; ou à t i t r e  individuel : Iaarsqglu6%ora m6moire d'un homme mort 

pendant ou !a guerre, on plaatp des vitraux repr&sentant, entre autres, Jeanne d'Arc, &ns 

la chap4be St Peter  du Brighton eoal-e37, et dans la  chapelle, rn~fworial d e  la  guerre8 de %$ 

Mary d e  ~ ~ o x h a m 3 8 ,  Ida fenCtre d e  cette derniére es t  parttcesli&remewt intéressante, car  elle- 

rassmble  au !nilieu deembl&mes de rEgiments b r i t a n n i ~ e s  et autuor de la Vierge Marieg un 

ensemble de  pePSOgan"ge8 anglais et franpaais : St Dcnjs, premier 6v@qime d e  Paris et martyre 

St  Martin, évgque de Tours et amien  !nilitaire j e t  Jeanne d9Ares pour $a France ; et pour 

1nAng8eterre, St Georges, son s i n t  patron, et sir Galahad, héros de la quête  da Graal, les 

deux en armure ; he tout symbolisant Bgun5kan pour %a victoire, des deux pays en guerre. Or9 la 

trouvait déj& en 1915, brsqu" àlaoccasi;bn d e  %a PCte de Yeanne dtWrc, la c s b n i e  nnghhc de 

Paris venait d&poxr  au  pied d e  la s t a w e  parisienne de  i9h9âérsTne, place des Pyramides, une 

gerbe de fleurs blanches en forme d e  croix de  Lorraine, deCork  de drapeaux aq4a i s  et 

f~ran~ais39 ,  

BI, UNWCBNaRAPHHE nPIQUEMENT BRITANHIQm 

Et@.figinaBité Pocaie du c ~ l l t e  d e  Jeanne d'Arc en Grande-BretagneP rgduite ou 

d&velopp& par son lieu mtme d5issaplawtatioaâ, es t  eonfiîsvée par %a nature des  images 

cu lme lks  d e  la minte : ses types iconographiqu9s et  leur représentation, L8Pconograpn-kie dPun 

sabat est, en effet, esseuatielle dans l'étude de  son culte, car  elde montre ce que l'on a voulu 

honorer en 19ai, el commesn"&n se le repr&sente, 

Sur %es dix-neçjf Images britanniques de  Jeanne dqArc dont je connais .$a configura";on, 

une %a moaltre prisisnizi&re, ckaâmc; aux poignets (fige une autre nmarere efig. II, sdr son 

Boche- [toutes deux & Farnham8, et elle est figurée en armure sur quinze représentations, 

auxquelles on peut ajarkr le vitrail - non retouve par moi - de I'égllse de Bayswater et celui 

du eollege "EsdallesVd'Edimbwrg olèi elle porte iyarmure d e b m t  sur des flammes (Ie bQcher), 

&hais toutes s v q u e n t  des é p i s d e s  de 1% vie Je Jeanne d9Arc ayant un rapport avec B9hisioire 

de 1Rngietert-e, et auxquels des  Anglais ont  assist6. Par contre, ma connaissance, aucure 

ne la repr6sente dans des p a s s q e s  de  sa vie pr6cédan~ sa rencontre avec les Arrgghis, en 

bergese par e ~ e t - s p l e 4 ~ .  On peut dmc se demander si nous ne nous trouvons pas ici devant Be 

m&me pnprCessus qui v6yal"zu XIYe et au début du XXe siecPe ?es répamE3Picaino; et les 

royajistes français rendre un cuite Jeanne d'Arc en mettant  l%ccent sur les mornene d e  sa 

vie dont ils se sea9%692en-t prmhes, et qui pouvaient servir leurs id6esQl. De la mCme fapaon, 

Bes Anglais honorent la  Jeanne d%rc qui les concerne, celie quFils ont  connese ; rarement dans 



des  &pisodes d e  sa vie  peu f la t t eurs  pour eux, larsqu'elle est priscnniere ou martyre, mais 

fr&quemmenk comme guerrière, 

2, ms la cmeptam des Images, 

Parmi les  images crsituelkes johanniques d e  Grande-Bretagne, quelques-unes sont 

Ibeuvre  d8art is tes  francais  ; cr&atikenis originales pour certaines, c o m m e  la s ta tue  de  Roger 

d e  Villiers pour Ba façade  d e  iBP4ig1ise d e  Farnham, ou répliques, comme le bronze d e  Le Veel 

kbarnham) ou Pe marbre de Desvergnes (5t Mary of t h e  Angels, Londres), témaigncint dsun 

commerce  de s ta tues  seligieuses des  a te l i e r s  fianqaais vers l e  Royaume eirii, FSFautres, 

r6alis6es en Grande-Bretagne par  des  a r t i s tes  anglo-saxons, reproduisent d e  cé1;9breâ images 

friaamgaises d e  Jeanne dsAae, comme Ee vitrail  de St Martin d e  Tonguay (fige 9) for tement  

inspiré de  "la prise des  Tourelles, dtg3rl&ansfc peintrare de  Lenepveu decorant  ivlnt&rieur du 

Pmthcon de  1garis42 ; ou sont  d e s  créat ions originales. C e s  Bernigfres sont particulièrement 

iisiéressantes, c a r  e l les  traduisent une vision brixsnndque d e  Jeanne  d'Arc et permet ten t  de 

corana?tre le degr& de recherche historique e f fec tuée  par les  artistes. 

$sin n e  dispose dPaucwn portrai t  ni d'aucune description physique pr6êIse d e  3earsne 

dPFnrç, et les  quelques indications b i~graphiques  qui nous renseigx~ent s a r  ses vCte19aents sont 

très Eacunaires, Charles Ffoulkes indique en lm9 que, fusquk&kaorsg yea dOauteurs ont 

sér ieusement  étudie  son &quipement$%. Quant 2 iloauwrage de 403 pages d'Adrien Hanmiand, 

gui terate d e  recaanrstituer sa garde-robe, il e s t  tardif, puisqd*iI ne f u t  pub146 q u k n  119;09&@, 

Les a r t i s tes  qui desiraient  r%"aHirier une eff igie  d e  Jeanne dgArc hls~or iquement  exacte ,  

pouvaient donc ssi"eprodr$ire l e s  a rmures  que l'on disait B i i  avoir appartenu, comme la  PiGe 

178" "répertorik au mus& d e  lkrtdllerie d e  Paris, au debut du XIXe si&ckea4-), ou cel le  du 

cha teau  d e  Ja Twr-de-Plnon (Aisne] signalée dans tan art ic le  d e  589446 ; soit la vCtir dRun 

cos tume consldÊr& cornme co~~ternporaiaa d e  lShElroTne par leur I p q u e ,  et qu'elle ararait pu 

p%ausnkaBement porter,  Pour cela, i ls pouvaient sk ider  d e s  publications qui t ra i ta lent  d e  

ltarmure47, des  collections publiques qui e n  pr&sentaient des  exemples (la Tour d e  Londres, 

%a Wallace CoQEection, etc.) mais aussi des  innombrables plaques m o r a a f r e s  gravées qui 

repr&sentaienk d e s  AiagBaPs, mais équipes pour la plupart d'armures d5irrai.ortat~ow48. 

Bien entendu, l e s  êotânaissnces que  Iton pouvait avoir d e  E3armure franqalse du XVe 

sigcke on t  pu évoluer a u  cours  d e s  ann&es ; et une armure arch&o%ogPquement exac te  au  XIXe 

sikle ne kvest plus forcérnmt  de nos jours. Les images de  notre  corpus ont  ét& r6allsées arn 

XXe siècle, et, p a r  beaucoup @ent re  elles, aprês  1920. W cette épque, la connaissance d e  

l k r m u r e  é t a i t  pHus p r m h e  de l a  n&are, ce qui p r m e t  d'étudier 19exactitude des 

r e p r 6 ~ n t a t i o a a s  dmt on dispoe, Mais, de manihfre gMérale9 les portrai ts  d e  3eankae BWrê 

xmbbetât s u r f w t  t raduire  "'1uid&g8 que  Bes ar t i s tes  se iaiâ^ien% de $a minte,  de  son physique, 

de sa personnalit& et de sa mission ; a u  risque d e  commet t ra  des e r reurs  de diverses natures. 



W. Bnexactitudes biographiques. 

Lors de  s a  "prise d'habitro militaire, on sa i t  que Jeanne  se f i t  c o u w r  les  cheveux à 9a 
mode masculine. Pourtant,  sur sa s t a t u e  ii Saint-3amo-s de Londres (Big. Q), e l le  porte  a v e c  

son a rmure  une longue chevelure qui lui tombe  aux reins, C'est sans doute p r c e  qu'2 

l'époque où Buimage f u t  conGu@, une f e m m e  se devai t  d e  porter  l es  cheveux longs ; a v e c  une 

te l l e  coiffure, on aff i rmait  donc la fémPnit6 d e  Jeanne d'Arc. II n'ers est pas moins vrai que 

cette représentation est biographiquemen"tiaaexacte, tou t  comme d'ailleurs sur lits vitraux du 

eollege "EsdaiBeab dTdimbourg et d e  I%g8ase d e  Bayswater 06, afin d e  resumer l'histoire d e  

,leanne d'Are e n  une image, B'hénohe est figurée sur  son IPOcher? vCtue dsbsne armure, 

B. Inexactitudes archéologiques. 

MCme si ce r ta ines  armures représentées rappeient cel les  du XVe siècle, dans plusieurs 

cas, BE semble sur tau t  importer  que haanne d9Arc soi t  vCtue dsun costume qui a i t  99un a i r  

mais non pas forcément  dfun vetement  français  du premier t i e r s  du XVe siècle. Cec i  

explique l a  configuration t r è s  partPcuii9ore de cer ta ines  images49 : swr l e  vitrail  d e  S t  P e t e r  

d e  GBoucester (fige 3 et tii), Jeanne d%rc porte  des jambi6res alfermandes de 4350 environ, et 

un casque, pose sur Be sol, e n  usage vers  8300 p et sur la s t a t u e  de S-t J a m e s  de Londres [fige 

61, e l le  e s t  équipge de jambières qui pourraient da tes  de  1325-1350 et de  protections du 

t ronc  et des  bras  d e  la  fin du X Y e  sigcle. En revanche, ses tassettes (protégeant  

habituellement l e s  suisses) et son casque sont de  pures créat ions du XBXe si&cle, Quant 5 son 

épée, elle es% compiètement  imaginaire. Les a r t i s tes  vont même jusqui% habiller &mm @un 

vgtement  qui, même pour l e  néophyte, nFa p i u ~ i e n  de plaersible, mais qui, par contre ,  e n  f a i t  

6a synthèse 5 la mosarque de la cath6drale  d e  Westminster 2 Londres (fig, 5 )  en, est un bon 

exemple : Jeanne  d%re y porte  une a rmure  (datablai du milieu du XVe si&cle environ), c a r  

e l l e  esx giaerrigre ; un nimbe, ca r  elSe est sainte, mCme si, lors d e  la  réaEPsation d e  cette 

mosaIque, e l l e  n'&tait encore que bienheureuse ; une jupe (bien que fPassociation jupe-armure 

f Q t  tou t  2 f a i t  impossible sur un costume du XVe siècie), ca r  e l l e  est f e m m e  ; enfin, un 

accessoire  qui ne  lui  f u t  affrPbuG9 d. m a  connaissancep qurune seule fois, une chape, qui e n  

fa i t  r&trospectivemer~'6 un membre du clerg&, 

%E semble mCme que, dans cer tains  cas ,  SBexacti%ude archéoHogique des représentations 

a i t  êté consciemment saerifike au  choix d'un ré fé ren t  symbdiégue. 

Ainsi, la s ta tue  d e  3eanne d8Are du hall d e  l'église Saint 3oan of Arc de  Londres (PPg. 7)  

%@inspire d e  t r è s  grès  du "Saint Ceorgesut dsWndrea Mantegna 5 l a  galerie d e  l'Académie d e  

Venise (fig. 81, ExceptG une transformation de  l a  lance brisée de  S t  G w r g e s  e n  a rmes  de  

guer re  (9 et ra jou t  deun écu  % ses armes,  Jeanne  dPArc reproduit presqu'exactement la 

coiffure, l 'armure (e t  ses tassetees en ""fer chevalPs) et lPat t i tude de  S t  Georges, L e  modele 

f u t  peut-être choisi unlqbecment pour son a r m u m  du milieu du XVe siècle (mais qui est 



italienne) ou parce que ce saint  Georges abx cheveux courts, blonds et bouc4éit correspondait 

& Iwimage que Etartiste se faisai t  d e  Jeanne d9Arc. Mais é t a n t  donné les similitudes 

iconographiques et cultuelles des deux personnagesp que j°ai mentiowraées p.177, on peut se 

demander s i  l e  choix &un saint  Georges c o m m e  modèle @une s t a t u e  britannique de  Jeanne 

dsArc n"e$aét pas l e  moyen dPassocier les  deux saints  en un meme cul te, 

C k s t  plus cer tainement  encore le cas d e  la statue d e  1a cathédrale  d e  %!inchester 

bfàg.16). Pour 1@arma4re d e  Jeanne, lsar t is te  a t r è s  vraisemblablement copié cel le  du gisant de 

Richard Beauchamp, comte  d e  Warwick (fig.12), visible dans l'église S t  Vary d e  ~arwick-io- 

Elle e s t  i talienne dPimportation, mais contemporaine de Jeanne, et Ifon reconnaft les motifs 

decorat i fs  incurvés et en creux d e  la  poitrine, et ceux "eaa aceo&adeP* du Bassin et des jambes 

repris pour la Jeanne d'Arc de Winchester, Mais pius que sa configuration OU son époque, 

c'est sans doute  la personnalit6 de son pra~priétaire  qui f i t  choisir lts%rmc;re d e  iVarivaJick 

co:nme modgle. Richard Beauchamp, gouverneur d e  Henri VI, &tai t  en e f f e t  également  

c q i t a i n e  de Rouen et ,  par ia meme, ge6ficr de Jeanne ? Ainsi, t o u t  cornme !a statue: de 

Seanr3e d8Wrc de la cath6Ssrale d e  Winchester est instalS6e en face du ton~heaar du cardinal 

Beaufort, juge d e  Phésoâne, en a c t e  d e  réparat ion symbddque, on a pu revi.ktir la sainte  de 

l'armure d e  son geQBlier, le cornte de Warwick, 

Malgré un corpus assez mince, !*étude du cu l te  de Jeanne d'Arc en C;ra~sde-Bretagne 

é t a i t  intéressante  à mener, Dwüne pa.rtg pour constater  queg cohàtraire~oent BU sent iment  

populaire, on trouve Out re -84a~che  des témoignages techniques d9em c u l t e  à Jeanne &Are qui 

nEtsst pas seulement le f a i t  de  ca th~i lbques~  mais  &galement celui  d6engficaeas, Mais surtout  

parce  que, si ce CUI" a parfois d e s  poinats comrn-wuaas avec le culte fransais  d e  Seanne d'Arc, lb 

a aussi son originalité é que ce soit dans Putilisation de I%amage de la  sainte  pour rappeler 1s 

première guerre  mondiale g dans !a volonté d e  racha t  de Sa ppwlatiahà ; s u  encore dans les  

types Bconographiqueoi choisis ; Jusigue dans la fag;on de nommer Jeanne dPArc : son nom nqest 

inscrit  que deux fois  en latin, wBJoannawe, & la a t h é d r a l e  de Westaninster d e  Londres et ccEke 

de Winchester j seulement deux fois e n  f r a n ~ a i s ,  "8Jeannes' 5 Edimbssaarg et "PJeanne dPArc'" 

Glwcesber  mais  six dois en angisais, '"oan of AreqP se retrouve Bloxham, Brighton, Derby, 

S t  J a m e s  d e  Londres, SRiHiingstcsne et Taarquay- 

Pour l es  Anglais dsaujourd*hui, Jeanne  deArc res te  néanmoins une sa in te  exciusivement 

française, wsPls n'on% pas ""rcupér6eW, à Ba différence de s i n t e  Thérèse-de-l 'Enfant-34s~~~ 

La pria?re e n  anglais pBac6e a u  bas du vitrail  d e  Jeanne  d'Arc dans 1'6glIse S t  G m r g e  and All 

Soldier Saints d e  Derby l e  souligne t "Sainte Seanne &Arc, priez pour %a France, priez pour 

nousga, D8ai18eursS IpAngleterre contemporaine ne rend plus aucun c u l t e  Iimrgique à "anne 

d'Are, m ê m e  2 Notre  Dame d e  France,  1a paroisse êathdiqase f r a n ~ a i s e  d e  Londres. Cela  

t endra i t  a confirmer que la  promotion de mite d e  3eanne @Arc e n  Grande-Bretagne neétait  

bien due  qu% un concours d e  circonstances historiques passager. 

Apra?s avoir é tud ié  ilimage de Jeanne  d%rc dans son c u l t e  e n  G"ani%d-Bretagne, II 



serait interessant de connaTtre l'image des Angiais dans son culte en France, Ainsi, e n  1908, 

sur Ba mosa1que de la. chapelle des arméesp du SâcrG-Coeur de Paris, la monture de Seanne 

dPArç foule au pied le lion anglais, traduisant peut-être  les sentiments antipathiques des 

commanditaires de Ia mosmue pour l'ancien ennemi de %a France, Au contraire, dix ans plus 

tard, l e  W1etin p o i s i d  de la ,WnteTria8%t& (Paris)) n05 (juin 49161, pp.17-18, i n d i y e  

qu'en raison de  la mort dzldouard VHI, les manifestations extérieures projetees en BP"noneeur 

de Jeanne d'Arc Purent reduites sui dé ci si os^ de laautorété diocesaine. En rep la~an t  de t e l s  

faits dans le contexte poiltique de B86poquc (Entente cordiale, etc,) on arriverait peu t4 t re  & 
cerner la position de aséglise catholique française et sa Popolitique étrangèrePg en fonction du 

lieu et de iS6psque étudl&s, 

Merv6 CABEZAS 
Centre d'Archéologie Moderne 
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LeIBARCMEOLmIE A LTPRElJVmm MEDIA r 

A fercc de fouiller, tout areh&logue e n  vient un jour s%. $@interroger sur sm metler. 

QtaBest<e que Ibrchk-nksgie e r  pwrquari fouiller =nt des questions dgrangeantes mais 

i&ispensebkes. ,PB d k f ~ f  de P B U S ~  à Qgiag~aostiqg~$~eg les c a u s s  parfois pathologiques de cet 

acte maical - voire chirurgical, et nous y reviendrons -, on p m t  toujours tenter  une 

apprwke 83at&ra&e s non pas cr&r un tai.ib.ob~rs sur Bnaach&aslqie mais examiner les dioacsplsrs sur 

le dfxmrs.,. Balzace Nerval, &4&rim& mâ: &t& ssllici86s dans RAMAGE. Ara risque Ekauen 

peu d'audace et d u i r r e s p ~ t ,  kPewie mEa s i s i e  dDaikr  voir de pius pr&s !a 118térakure et 

surtaut  les para-1ittératures: cant.erraporainesO Science-fictlfan, fantastlqame et bande dessin& 

sermt ici des v%taurs privilégiés dPInfssmation plpt de réflexion sur ce que %es non- 

archM10gues penljeont de lEA~cheobeagPe, Et ils pengnt ,  M le verra, souvent aussi juste que 

nws--mêmes, &tba peu dlfferemmewt, \?boire plus kucidemant, Mais IVow p a ~ r r a k t  aussi chercher 

ailleurs r le  mmsn policier et le roman dSaven%re EIvrent lesr content dsSPisteafres 

arch&logiques et une  brgve incursion daas Be damaine du roman dgamour m%. peeasuadce qaePlls 

nrGtaient pas les seulsB Ifg reste encore à exp%o8terr notammeHlts le  r&it cin6mcltsgrap!~iquee 

Chacune d e  ces saurces ne ps&e pas la m&nle valeur informaiive, Dans une &tude 

antGriedre, jhi brkévement examiné les rapports mu&tiples liant B.& et archéologieIll, 

Cqendan t ,  lai lPOn veut 81165r audel& du sch6ma s%&r&ty$ ArchhBqBe -. aventbdre% 

mort/tr&se>r, il fakat aussi aller au4eLi  de  la bande dessh&, Non quklle m i t  simpliste - 
quoiqu3e$le b mit parfois -, et wmt anhame bien des profesdonmls, des aketwrs de  bandes 

desin&$ ont  admis que relevait &galement d e  I%rchéologie ce qui na&tait pas enfoui2 

$fig.B). Mals parce que d'autres formes de langage propagent mieux, intentionnellement OU 

nons un d iscwrs  xiewtifique p~udo-.acientPfie;l.de d&taililé. 

Dans la kience-fiction$ en effet ,  18arch&lgie est. un thème qui rcESve cSu demaine du 

dit, de BbxprImE, voire de ia pmfessbn de foi, ~~airch&&ogie de rsc-ieweb.fictn e s t  au 

premier chef une tentat ive (r&ssàe] pour prendre du rem1 farue & notre ~ W l l l s t B ~ n ,  ses 

M&s9 et ses objets, II fau t  comprendre que Be thèmeg quoiqu5l avait  donné Bleu quPa une 

rubrique sms46velopp4e dans la G mcl@ae de k kl iae  Fiêtim de VersSns, est 

un des Iiieitmtiv d e  ce genre BittGraep.ar, Le plus swvent,  il est vrai, w u s  -ses aspects  pi~lnes'@ 

ou msnumenbaux, Mais h réflexion et b pratique de  b fwille sont loin d8m g t r e  absentes - 
pbsburr;  romans y sont mCme exckusivement c m s r r b  - et. les alksions psnctuelXes à 
I h r c h k 1 q i e ,  d e  même p e  les définitions d e  cette dixipline, ses prob16matiques et ses 



Linais es Lem, "Cahneas dkn mahsopoboprse frappg de f08ne"~ Pilote sr' spicial Science 
Faetbon, 1975, 
(desssn : Bssigrtte Paren? (EHESS) d"apris Lsnus et Verai, ibid. p.331. 



mkthodes y cowt légion, Loin dq3tre face & des cas ksaP&â, le lecteur de Science-fictim l ira 

i.akesgirement, en y prenant garde ou a m ?  mais en  grand nombre, opisaiasns et Mges &mises 

sur BgarchésaBqie, 

En wtre ,  la llitt&ramre sience-dkrlonr~ekk a v&-u une genèse orkginab, à la fois de 

x i e ~ e  et  de fiction, En France, elle fut r&serv& d"d% JPorigifi$: du mouvement, dans les 

anw&s 60, & un public cultiv&, professions HbErales, bawivers%talaaer9 e: cadres, Des les d6buts, 

des professionnels de liyareh&logie mat pu participer au mouvement et clag~deî. leor erreurs !CS 

plus grossières de  leurs collègues de  papierp soit en ta11t que critiques occasbwneb, tel &en- 

Cfwde Fïmlich, mit en tant q%aP&rivaL~â, tel Francis Carsac, alias Franqo~s Bardes et te 

peaoudonyme vaut qubn  sp ar r~fe3 .  11 est révélateur, e n  effet, dqum arctr&olsgie de science- 

diction 2 Ba trafne de $a pr6h98toIre8 %mt comme Ihrchbl-ie krlstoriqcis i9est 2 eele des 

pr&historiens, Cars;%., nom d9wdxeur, est aussi un site de IDAgc du Bronze final, aux portes de 

Caxassopane, et ce neest certes pas un hasard SZ lie grand gQ80gue - ~al6mâologue 

rkemmewt d&&& 1% revendique p m r  nom de phme -. une plume krernp& 2 lRocl-. des 

palettes des temps pr&historiques, 

Bans le dcmahe asP-lain-saxana if en avait totij~t~rs &te de même. C h  compte9 parmi les 

plus grands 6crivaIn.a Qu genre, L a v ~ r a f t ,  amateur iIleamin$ Gbrham Masrritta foui1i6eur-- 

pllleua des cenotes de  Chichen ltza, Chad a i v e r  laanthropsaiogue+,. En U R S S ,  cSesPC le 

palhtoksague Ivan Efrsmor qui mit en sccne des aven-res arch601qIqsies. Et  dms  la 

France du XIXe slécle, de$., le fantastique axh&olagiqe CM mon avait cmrtu leri kr i t s  d'un 

kI6rimee cm deben Boucher de Perthes qui a m&me eu S%onne~r posthume dCtre pb%ibg dams 

F3eSme 

AujourdoPui enfin, et m&me 10rqui/U"193 ne ,sont pas arch&%.oguss su a~?$Erropaioga~es de 

professionS Ics auteurs de bandes dessinks ea de xicnce-IictSon $2 *tzeeaxigr%urn$ d&so-mais 

attcntivejnent sur la r&alit& arehBologicjue et sur le véat des ar~rh&lcagues~ I!s vlsitenk %es 

chantiers de iobi91e et Lym Sprague de Carnp expliquait qas" agsoccdsia~ Irun futur ra9n4anp 

The h e s  of Zwa, il saait ainsi d&mlvert un queleMe de p4lbcbs~ure a~rr un site texme 

9ar",ette experlence m8a bien servi p a s  mon dzis2oire. 3e sale ainsi de quoi ga ,parge@ac @onci0t-i3 

b r s  drune hterview accord& & h-rhbB9 m ~ n l f e s t a n t  1- exigences no~a~eBl~es des csepteube;: de  

fiction et de leurs âeteurs face à Parch&logSel 

Ce sant tes décennies 1950 et 60 qui ont surtout %si té  un essor dasmble de Sa 

littarafase a~&éoPqique de fiction et de s i e x -  fiction, prenant le reka des bandes 

dessinks et  des comics amhicains.  Toutes épqases, griodes et pr~venanêes cor\fonQues, le 

thème de Bqarch&logie a a t t e h t  au moins 2208 b,d, cm roma~s e t  no~wel%es de fanrastique et 

de ~ience-fictione Pour ces raisons q ~ a n t i t a t i v e ~ ~  n t ~ s  nQen avons conservé que ce qui 

relevait nommément de dih~sh&ologie, '%rch60BogaeNB, Q*arch&%~gie*l, asbmLIBeswa, 

'9exeavatisns'B, voire 9kn&ropologue'B et aSa8athopobgiew pour les pays aas@o-~xrns5, ont 

qfstématiquement 606 caiiBlst6s et beurs rapports s&mantlgues avec tout ou partie de Leur 

Cmtexte examinés. Car les raPpOrfi9 d b s s o c h t i o ~ $ ~  tout comme en arck&%g$"ie dsaLI1et~r.a, 

smt souvent plus 4cBaPrants que la présexe daune expressba9n en eXleDm&meo Noo.j?s avons 



p w r t m t  fait  quelques exceptions. 11 arrive qnesun autalrg x l emmen t ,  neutililse pas Se terme 

darch&bgie p w r  mheex égarer le lecteur et jouer sur !(effet de wr.prlxe8, ~ s w r t  

dramatique dkne noidive%l% par exemplee. NWS avons kalement  relevé les fr&qaeeri.ces 

@;i-garition de chaque terme technique cm des quaklflcatBfs associés aux morts-.elefs ci- 

pwa gaêhi&rarchlsr ce pi, en arch&gqHq g8pasmib5e le miem fe plus mal) dans les 
media. Enfin, à utiliser conjointement %a i f t t 6 r a ~ r e  et 1a baide dessin& f rança i s  et angle- 

m o n n q  11 Etai t  p r m i s  de juger des r e i p s m b l a n c ~  voire de I"tisniversalit4 des id&s émises 

sur liat$rch&&ologie et en France et ai8Beurs, d86tait, en quelque sorteh%, un test- 

Bien des rapports lient donc archklalsgie 2--&!le et areh&.cll-ie de papier, ELs SWP 

parfois Bncongsus Un exemple : ainsi que t e d e n t  2 le démontrer Be% r k e n t e s  anaiiyoigos de. 

Paul &dmrbin6, la New ArcheoagPlagy ne s r a i t  gu6-e quPune arch6olqie de bande deasinGe qui 

se fande sur FSges bis de MPckey Masu=" et spilhstre de dessins 38qaa.i hcsltent entre Ee Sapwr 

Camemkr et 1- bade dessinée (&,De) 6avw des PbârllesEv BPe Lgarch&ialsgie sâg3ffre ici daune 

a c w s f i o n  traduire en terme de comics, d%i%toires en Images et cisr. bandes des"g8&sp 

saBson.gerneta.8- 06 .PM se t r ~ m p r a i f  ZacIkmenP deadversire, et que je rapprocherai 

kntenti~nsaêrellemeni de eeiuâ deAgache et Breézet dans Wevo% mtre P-6 ( p p  8-91, b%LIa~B-h&o&r- 

manie du fmastig~e'~, mariant all&grement Gwasds Inities et extra-%erresttLesI et 

'IhrchQbgée-ficti$~n~~ r?e sont pas & cmfondre avec I$rceSdéoX~fgie de xien~e-fi~tioga au le 

simple mot de '%cience" suffit à c r w e r  le foss& entre k r@ve raeaol~-in et Ba r&flexion 

paeallèke, par k biais dtum fictionf sur une discbline ga-bntiflque, W6flexPoii qui a dBiileurs 

trouvé sa parabole, dats les derni&res annnks e t  chez 16.09 p~d~fessPg~$rmi~, avec La Mmelk 

d e ,  Oppoant ie Pwlbwphe ressarxit6, qui conçdt  des mtsd&%es arckbrs8asgiqucs sans va!,klsir 

se salir les nàâins, PArriviste, Ifenfant des ehnnges 70, le n ~ k r k c i e n  des annees 60, 1@MHâtorien 

de h CuXture des annbs BO-30 et enfin le VdtGran & la retraite* La TrueEe peut at~ssi  

x w i r  dt&c%?elle comparative pour k %itt&lëaamre para*rch&o4qfque, On retrouve 

effectivement, sur 1e papier Comme sur le terrainp les grandes Intermgatl~ns 

fnéth&o%-i~es de EBaroch&lqie au travers des dkenhsrées, 

$1 neest qadhne marge infkme des para-lltt&ra$ures à refléter lBexaete r&alité, la r&alPté 

'BhistoriqueaB, Smks les plus cél&res des archéologues mt eu l % ~ n r ~ e ~ r  d'une zBIHisgfi~e de 

êt0erncle PaulW",ans WEW, un "Pilotorama" ou une br&veuVans T w ~ .  E"%C enPest le 

plus swvent que pour la =leur w ~%Pr~vestk$~menf fiduciaire de leurs dkouvertes z fouilles 

de D&ios cm de %oiea Schliemann les archhlogues napsB&wkns, Carter et, leespace de 

quelques vlgwet6-s, Sir Mortimer Whe1er pour e s  trmaux de ssawetage dans 1a vall6e du 

Nil* 

C e r a h a  archéoBogues de  ffctiw, CoTàtciderace cm pure malice, portent de$ patronymes 

bien prwhes de ceux de leurs coi1Eiguede chair et dbs. Du fleuve noir au roman i Ireau de 

ras, trois exemples racaisissanfs,., Courtin, archblogue frangais de  N&+&e:hQIogie porte 



& une le t t re  près Be nom de  Paketeur de @-tee lBAi&&lo@e, On se  demande sggil sDagib 

encore 'une simple ~oTncJdegace Borsque 1e"olai18es d8Wngkarr et de Ras Shamra sont 

4 v q u é e s  et lorsque 1 ' a r~héo l~~gue  en chef de I I  mission française est un *Yre-.pectable 

professeur & &"cale Pratique des Hautes Rudestp (nous sommes en 8963). Jacques Vostel, 

am~r l can i s t e  décede ayant travaijIo& sur les  ~ i t & s  mayass nous évoque sBnguti&rement son 

presque homonyme Jacques Soustelle, Directeur dCEtudes dans la mCme Universite, 

aujoaerdeklil EeoSe des Hautes mudes  era Sciences so&ales'iP, Christine Larwzehe-N~biecowrt~ 

égyptologue de bande dessinée crue6lement stigmatisée dans %a revue italienne Orient 

- e g 1  nsesf que leanagramc 5 peine dgiguisé d e  14 celièbre &gypatalogaee du MusGe du 

Louvre, Chrbstiane Desroche-Nob~ecg:urtttt 

Mais I c a n c r q e  dans 1â r&&B%& par l e  nom n~ampressionne ici  que les iifnitigs - je veux 

dire %es professionnels, Bans tous les ax~tres cas, ce sont les t i t res des ar~héo16gues qui 

conf&rent à un personnage su 2 un épisode lyr "'effet de r6eP  cher 2 Roland Barthes. An est 

9ife!.glssw of the Interplaeetary Swle ty  of Archawlargiarts, ex-assistant ta the  Chair of Martianl 

E3ntBquIties'~Braeketi: p. 91, "Directeur de  1fAr~h&080gieP'  SU "YIFr~Sesseur horaoraire 

b%rchéologte de  EyrUniversIt6 de  TaprsabaniatE (Clarke) 1973Ip Directeur du $S&partemesnt de 

PaléoaàaoSogie de lgUniversi~& de Pensve, Conservateur-adjoint du Mua&e de Manhattan 

(Merritt, 19531, Directeur d e  I'Inse?tue dBAnrhrops%qfe et de Pr&his%oirc Africaine %W, Smith9 

%97"&%, sans panier des multiples Directeurs du British Museum p~$ss$s~ présents OU surtout 

venir car, dans 1ê l i t térature anglaise, les dvilisations disparaissant au  se strcc&dent mais Ee 

BrHtisjz Museum est to~%jaur$ debout. &s%e symbole, 

Plus Intéressante 2 srrai dira est Ig&quatioe9 proiessisnnels~an~ateurs posée par nambre 

d ' o u v r ~ e s  de f i c t im  et lDort commence ici %, pcnetrer au coeur meme du problgfiqe. A 

19affirmation peremptoire de Hka-&r&&iwie gp, 271 : ?*Ba ê~nspi ra t ion  des pr~fessionne1s 

contre les amateurs nPest pas un mythet hélas E même dans les milieux scientifiquesb?, on 

pourrait alléguer le  "son BI@ peut ~apwses professionneis et amateursJ' dsP$gacige et Bréart (p* 

19)- IE baudrait, en effet ,  se garder @oublier 1'Bmpet (et la nécessité) du Gwévolat en 

arehéologle, aujsurdPhu8 plus que jamais. Et  tout  archéologue de  prsiession connaPt ces  

amateurs devenus Docteurs de 3e cycle en  Archéologie avec mention Très Bien, directeurs 

de chhantiers ârch6sloglques et de surcrapft sauvent mieux hmpEant6s dans leur région que les 

fouilleurs professionnels transplantés l e  temps dsun 604 d'une m6tropole à une province p u r  

eux 6Bsignée et, tout compte fait,  aussi "exotiques' que des territoires dDsutre-mer ou 

dbut re-espce ,  

Malgré tout, les êapaclt&s des archéologues sont, dans Iksprit du public, lP$es au 

professionaaalsme de BPexercice de leur métier* Selon Dessr 3ge - et leur expérience - les 
aachéoiiogues d e  pspler sont 

- etudianto; (ou ex étudimtsl. Marc Matthieu ldH& 1981) fouille v&u dPun tee-shirt à 
lVembiième de BB Bs%lni~erslté de Pariss",el au t re  est, 'Pentré à la FacraltE d'Archéologie de 

1Wniverslté deEddmbenrgh" (le mm&e de m g s m n ,  p. Mione est une "jeune @tudiante 

es, archéologie, brillante élève d9Bsen qui dirigeait sur Jupiter la  formation des 



sp&hlbtess' - mot magique,,, (Sériel, Les ~ l m a r s m e e  pa 611- 

- assistants peu cmnaraaaus de professeurs célébres, 

- sBib traarallent de manière autonome, ils sont, comme TaEl, lQfonctbnnaire de  rang moyen, 

arcb&l%ue de la maiam Hmp6riaPe9 sspkialhste de la période de  haute f ~ h n ~ l q i e  qs41 waEO 

précaé ia missame de  IqEmpireP' (Jekeq, lWba7, p. 19) aa9 Bh~h&edlogue-inspecte~r d&l;gu& 

par le MMPstéae des Affaires Culwre1rlkss9 e% vilipende pan les a r c h k l o g d e ~  dBun roman 

fua r i s t e  [ex6cra$le) de \FHn3mgu Guieu (Les Reslb:ap&st p. 16-17)), A se demander dRai%leurs si  

ce ne smo pas ici les Directwrs de CI~g3nsr$tiesn- Areh&lqiques qui srnt  ainsi vises. 

Hors fonctbnn-iriat avwapé, las sont qParch&isgjie a ~ c r a Y t & ~  @id.] m "q~alif i6 '~~ à qui seuls 

r & s r v e  isut4fiation de chrarbts temporels destinés 2 v&ribLr !ara; hwstha?ses et Iwra 

travaux, graiide InqtaiGti~de d e s  temps futurs, Ils sont parfois encore officier voire moine- 

aach&logte, reflet daune 6pqua un peu r&vaiue. 

Le p r ~ f e s s ~ n s m e  de S9k;rcl%&1og~e se contente muvent du simple justificatrf 

qualiiicatif dWd0ar&6ologuc pr~fesruionnei'~ (Guieu, ibid,, pp, 16-17) que les autedrs  

d~ve101gpenk qucleiraefois : ce sont les dl-%rets P"rofeasbna4, ancha.eolatngBsta, with more or Iess 

terrene or Jnterpkanetary e~per ic-me '~  de Clark Ashton Smith ou le% "deux arch&logueo; 

peofesbnnels et leair &quipedg qu'on engage wpmr pratiquer des fouilles de facm rationnelles9 

(Guieu, Les Re " ... p. 1769, voire k Fdd~aftre Arch&logue Knars, de Linus et Vern, qui 

rappelle assez k valeur reconnue 2 ceux -~lu11 qui ont acc&tmpIi un "c1yeb d k u v r e w  de 

charpesaterie m de erridresie. Avoir la g,rmaitrf~:? de son mgtitr, dans cette scieme si 

dhllêate et hexacte quSest a P ~ r ~ h C ~ l o g i e  ne laisse pas %~lmpa"6asIonaler, Ce super- 

p r o f e s s i o r s  o p p o s  arcs doute autan% les arc.h&logdes entre eux q ~ e  les arirh&lsgaaes 

de rngtier aux ainateuns meme CcBairés, Pourtant S U I  un cépa~rt paragraphe de la Plmgte des 

(Bmlle, p, 13@) y bit allusim i "CEes% un oreng m t a n  qisi dkige le? Pm~siBIIkes et on ne 

peut gbacre compter sur h i  p w r  Interpriter correctement ces ~ ~ e s t i g e s " ~ ~ ~  

Face à ces super archéoiogues, les amateurs fasnt-ils si pietre figure ? Pas vraiment, 

Les amateurs le soli% de  qécbiit4s si ardues et deorigine s;en2kfhque se abxono~gols qae 

i'Akch&slogie et surrâmlt la Bwi1k ne swat pour e a  que diIAeJPanP(Is%nee Ce sa? alors 

d9 BPexceikn%s arch&03ogues ~-':rnate~rs~~&$-aamieu, kes Rexap4s-,,, p. 16-1-1, Le P6re Yohn 

Carmody, h&ros de  QlaiBip 3034 "armer, est v3aaé.aa%edr de paléanto~og1eDu comme on pgche la 

iigi.ae,.. Chanay, Ae svasaa: démographe e ~ u ~ r o l o g u e  de Fdckeea $Leam& du mie3 "&mep pe 
68-72] 'pas* ses vacarices à faire des PmiblesB8 et le cél&bre Pr Philip Mortimer de Jacoba 

est physicien avant que d8@bre arch&ologtae amateur, c e  qui ne lternp&he pas dP@tre reconnu 

p a r  son pair par 1@&gypto1ogde professiabn~~b-8 Grossgraben~tei~% (sic) dans le Mys tke  de .la 

G r a d e  Wmmide0 L9bamateur Wavaijle parfois d e  e s n x r v e  avec le sp6claiisze, tel  ce b r d  

arch&ologue de Pwl Anderson, B'amateur mais enthousiastePt p r k i e  l1autwr (La PaWHie 

du Temps, p, 3641, Mais on se leurrerait i ne citer que ces exemples. Lfarch&Bogue amateur 

va "la pioche 2 la mainaaY"(Spnieu Les R e ~ " e , , , ~  p, 24) et faute de moyens, %k ne .hi reste 

guee ,  en guise dUarct~6o1ogie, qa~e le ddébrm~ssillage "B coups de fauxts pair démaquer  des 

ruines de pierre s6cPie encore d e b a t  (Laurentp Les Madgi~s, pw 2641. L9amateurbme a bien 



d9autres nuaxe"  parfois p&j~aâatBQ~es. a s N w ~  faisons ii de !'amaf mrismePeg s1gnaje êulc -a~~  

lucidement, tO@e%a m6rite que nous y c~nsc~-iorls  des recherclses mGtha3lques avec un 

matGrieg ad6qua~'"Ee Raym & ê&e, p* 60Is Ainsi9 la vraie differcme entre le 

profes.s.Ionrtej et  l@amateure $$est que 1 % ~  est mkyten~8 par une institt~tion pwrvoyeux de 

moyensp laautre non, -"est que iaun est form6 A la technique arc!?&l=Pque et que ivas$."tkaa nBen 

peut mais, 

E t  tes fernimes ? Parimi Ses archL~bgues  de papier, elles ne repsésenxent qubase part 

%ifgrne dv corpus, ce qui carre-ond bien, wrnnie tsrante, à h rGaint64. Le phes sauvent 

asdstantes donc scbhordmn&o;, voire niGees e% assistantes, dmc pzr fait de  n&potisarre, m 

ssréhires dFarc&t&Iogueci, dans lz handr cjessln& et àe roman rose s!raep%wt, il en est tait de 

mCme qui tiennent Ie heusa du pav& Mais leur présence est ambigu" Leurs noms ,wrat 

dgriwires : Joséphine FBop. Ejks  sont laides, outr-eQ-?ment, Biefi elles r e  smt pas 

hmmel;, a8 pius tout 2 fait, B e ,  permnnage du film En~mtienueIIe~ est Be&~~>?crine e t  v i t  en 

marge des femmes  de la seplornie msaap6enne de Iratz-rîbassade, L e  Br TRebma Price {Clarke, 

Reda""-vm~s avec Rasme,., 1973) est bien vieille et lUcn redwte que ce ~ar~icl~%Cre rrn&me ne 

cĉ -,f,pe à sa p r é x n c e  une reticsxe implicite marier femn~e e t  aa-c.P,&>logir, Kelly 

R!archmai: est androdde et elle naest pas la x u l e  (Sibderbeq, p, 10) qui supporte que k s  

m4Ees arehesl-ues de son kquipe ne lui accordent qu'une ad mi ratio^^ bien 6quirquc, 

trouve adm;rabkv8, dit BPern deux, "qusatile ait choisi un ~~16tier aussi d ~ . d b l ~ i i ~ ~  ex qutel1e se wit 

abtachée une =;axe aussi abstraite que IhecB'i&l%iew", "Vous @te- égypteIo@e Y m8Ajbah 

mit bgni ? Pourquoi am jeune dame ausi  belle que trws peut-elle Ctre égypt04ogue TE ;CaoIcgi 

Sphkm9 p34:. E t  Sgavtwr de ces dHgaes, rk l a rnan t  un jour un dessin ,: un illustra".ur de 

comics am&rit:aaéa se vit offrir avec ga~elqrte \râr~pén"sacfhon un profil d e  jeune fernine d&claradtns 

- cramemât a 18TWay %lm bea!~fled$~ TOPI?O~~BI~J  BY1 be ni"8 arci?aeol~~sldiiii Cm ,-is$te r@veuc;e,,, 

LYWrch&lqieEi, qt~nai391a 46minh des Geuwres de Puvis 4e %:fta~~nnnca n3a pas franchi le pas 

entre aR16gorle et r&aiitc, %neme et s~drfmt dans S8ê?sprit des iJlt~.ab~rat~~a's ~ o p ~ ~ a i r e s ~ ~ e  

notre temps, Mais il faut s garder d3ecéusee les media, Baaker, c?ans son rna:nk~:*i;-I de 

techniques arch&ale.~iqcesB ajignc~ie jéasaenaent un owr,%ge ptnblié en 1915, i"sreham1g"i:kaE 

Exavadioiai-n, qui sdaehevai% SN (:ne am8yx qDmahte~an"ihilarantec~ du r8!k des f e m m s  dans 

~uAr~i-a&~ogie C~~ak-~4.lr$ p,li51is 

& ?  

Hommess femmes e t  adrordes, prsfesioasnnels et amateurs, ont ern commun de se 

rendre sur les chantiers les phs binQisas possible afin de stbfaire h leur passion commune, 

ia fouille, 0 8  fouille-t-n ? Ouee k Terre, la Sehnce Fiction envoie ses sp6cialistes sur 

Mars trois fois p b s  souvent quBai81wrs, sur Alpha II dEha Centaure$ %a pkanGte ElGe, CM ewow 

'@ausi bh que &n~pus '~ ,  Ce naes& pas sasi raisons, "14! filigrane, m devbe que h vrai 

professionnel 18es0 d'autant p b s  qu'il fwille au b l n  et que fm111er pres de  chez soi rel6ve de 

bhmateurhme,  



Dans h Qttgrawre c l a s b u e  w poIkcière, cm fwdp$lJ%le a r t o u t  du -8th du R o c h e  &gent 

w de 1 1 0 8 r i ~ t s  en M8"iésqo%rémie chez A, ChriaRe (cm en Exwofamie chez Boris Vian), en 

%sra8i, 3odanie, Tuquie, Anatolie, A s k  ê e n e a k ,  Afghanktaw qui kmpwten t ,  e$ de  

beaucoupP sur la Rhgmnie (um fois citeel, le Canada (de méme et par un t n a ~ a d i e n ~ ~  HawaP 
w IiA%riqggue vraiment peu fr&quent&, IL%vp$s, et lUAm6rique cwPBaâle et du Sud =nt, eux, 

â a r ~ t d a i s t 1 q ~ e s  de twtes  les formes de Eit%&ragbires, &rites BSSB imj$"&s. Brefo c h s t  aussi 

lqawenare exotique qui prime - ou ,ralut&t qui primait @ q u e  dans ies demi&res ann&b;, Car 

apparaEsenf dorénavant les fwH11es am&ri&iene~s, et c e  @ q u e  dans Walt Diswasyr, ce qui es t  

skne  de  chasrgernentl0. 

Le coraBlakaae, 2 I@&vidence, est quuapparabsent depr6cl6s les archkasbgkees qui ne 

quittent pas 1mr terre de m i s s m e  a d a % P a d q t i s ~ ,  Ce qui n%stt il faut lPavwerp que peu 

éiokn6 de  h sit~atiion r&lae d e  igaæ-h&IagiePc. Sauf en Angleterre, p m t t t r e .  Un A n g h b  

fwi-illem sws Barnte près de Stonehenge9 un Ecssmis en Ecossep QBT un méridiaml en 

Paoveme w en b r d q m  - -ab vus par un prkhistsrien d e  pmfessâg~n =ulemen% $ Q r s c p  

U m  faont* sur le Le pke des cas  est cehi de l h r c h h l q u e  qui fwU9e dans sa cave 

(Farc&@ie du w Le m n g r e  de &maen)  cm dans son B r d h  (Labâche, La 

, ce qui est un comble, Mais $91 sm" a pas de limites IqnviQtion au voyage ni 

m@me la carbcaWm de EDazh&bgkFfr il y en a àa men& ddeeam fou8Hcm L k x h k b g u e  de 

papier noest pas p h s  libre de ses mouvemm-sts que son hornoi<-oe 2 mm chaud. Et  ce nks t  

pas h h t g r e m n r .  Nul nhst cm36 Ignorer la bi et les media, kdirectement, aident 2 
@BaÿonsienâPe9."' lela % w t % ~ ~ ~ r a  

La r&g&emn%tisls, en mma&re dhrch&b5bgiep est en effet  mafivent évwuée, mit 

vo8mbiremmart mit Pmidemment, Caraet&~sti$anee 2 ce eitre est 9s cwrr ier  des l s t w r s  du 

bumai Spkau. Ch se&e cmfondu devme: lie bon sens du r a a c t e u r  face aux questions de  ses 

jeums 1 ~ t e u - s ~  *Q8i pmrrais-je me r e n ~ i g m r  sur Iearch&Eqleg particdEdi11èremea9g dans ma 

r&gion (Ba* Pqormandie) ?" demande blkn dkux, "Pwt4tre pmrr8Ys-tim t g a d e m r  mit  h 
Monsiwr Michel De &-;mard $.,.) m i t  M m s H a ~  Guy Verron (...je IB es t  en effet  souBBhait&le 

que tous les Burns gens comme toi qui s5ntéresent 2 krarch6010ge scaldesent à un 

arch&%que sérieux. Il pwrra v m s  s t i e n e r  au miew vers des fwi l lmrs  w des sx i&tks  

bmdes comp&%entesug~~.  Dans ter-hs ces, m peut l6gMlmemenb se demander s i  

B%formatEon est htentionmliement transmise, Ckst  sans d w t e  vrai p w r  lela bandes 

d e s s h b s  à h6ros swsats, telle La Pawouae des Gstors9 en raison de  Jgirnp$Xcation c@Jran?e 

des jmnes k h i r e u r s  WC les chantiers du type REMPART cm m t r e s  restaurateurs sawages, 

mais aussi sur bs chantiers @%&LUX'*. On y ~ p e d  que les sites p a v e n t  ê t r e  ~Bass6s par la 

Commtâion des Mommewts et Sites (Le &&r de G r 0 - i ~ ~  p. 87) e t  que ckst "un délit 

grave d t x p b r e r  et fouiller chndcsthemewt ce genre de sites ! Et encore plus de  détenir des 

p i k e s  a r c h & l ~ i q u e s  !" " m%sh&s,,. p. BO). A un d q r 6  moindre, I'abbé respms&le dbn 

chantier de p u m s  vu par Craenhals (ms - p a s  et des Hommss p 81 d&Iare, sans trop se 

smcier des cans%uerag.,es de la démalition par épierrement deun viQE-e rnaiGva& z 'PQ$uP, à c e  

propos, si v w s  trouvez des pièces a~h&log iques  de valeur (sic), mgnagez-les. 11 exis9.I u m  



corhamission artistique qui vient de  temps & autre f a i l l e r  les ruines"', On ne saurait Btre pdus 

léger dans son comportement, 

Plus Importante est Isexplicitatbw par Baas media du princ-e d e  HButorPsation de  fouilk 

et d e  la  gro twt ion  des chantiers arch&logiqaaes, Le s i te  alsxiew de H&e&wrpp dans 

e, de 3, Marth, est défendu &w panneau porQwt les m n t b n s  @PC&RA&! - 
Casteldqie (si3 et R ~ h e r e R s s  Arch&lqiques M&PGvaks - Fwilles de H H a e d a ~ r g  - 
Direibtbn Roger-Charles Rahm - En@& "îCrictemnt h t e rd i t e  - Site prot&gE - Poesrwâtes 

j~diciairea '~ (p, k&, v & m t t e  21, Les p r m i s  d e  fasalle et leur cmtra i rep  le refus daa w r m i s  

même à m c a P i c s u  qui avait  pr&ahblement, il faut le direp refus@ la tollaboratiot~ d e  

savants pour enê rep red re  des f milies, h tenr iennenl  au m h s  dans sept sza-grges des t a t e s  

dernieres annks r les  atel iers  francais Walt Disney, ce qui e s t  rév&la?eur dPicmu-Magake 

se" dl2, Edi-Monde), Ba bede desshge  be&e lès ples chssique (LBwrqm de feu de Xp-4arfing 

p m r  des  foul ies  au Mont k i n t  Michel) et meme b sciea-icxe fisÿtioi? pqulaire de 3. Guieu (Le 
R a y a  & C h  p. 531, Avec parfois quelques pü&iaiPrn~d~~ Les autori-atims de f@~iREes s r m t  

demandkes sur place, au fin fond d e  Ibnivers {Biiiverbee9 Un mma&=,, p.211, elles sant 

mCme %hzxept&Bes dP6tae v&rifk&s par 123 gendarmerie %Guien_ls R k w  Wmomrey p.22) et  

'he sont aceord&s qubav= parcimonie aux c;g8~c-@l;a~isbes~,," ( J ~ u R ~ ~  Le %bHer Veap p,9), Ce 

qui skn i lb  tout simplement qubo  nommcnqait à advettre le fait que quicp-owue nepeut se 

Bfver n5mporBe 06 et n'importe commeot & une foulle aach&iogique et quai! est ECgitime de 

n%ccorder d e  permis qu'a cealse qui s rn t  rwonnus aptes 2, é ~ d i e r  uni siteg wrpwtive 

encwrageante - ou qui  du moins le fut gPd~u% lairaaspfbn d&vasta@iee dans 19esprM du public 

des  d é f ~ t m a a  de  méta^ et des  çmwasarils parfaitement &owrarits que prsistent & donmr à 
kuas  aficbnados ks r eâpmmbks  des organismes d e  c h a s e s  au trésor. 

Deauares actmss hsisfmgggt sur les d i e r s  a q w t s  de la r&g!ementarion arch&olei$nse et 

vont mEme, dans le domahe  de la xience-fictio88g jttquq& tr&a des lois à faire Eremir 

daenvie i h r s h b l o g u e  prodesIoomP % q u i e t  p a r  la protwtlon des ves iges  de notre monde* 

Mais 'QYDuabord9 avez-vws auelques cw1naissnce9 sur I~organistio~y d e  B%arc.d-R&logie en  

F m x e  ?" demande lsautcu;sr de M&ro Arch&l%ie (&kmare, p,38), "Sachez que les fwilks 

sus le ml fransais dépermdent d e  notre iaiinistcre des  A%fa.ires Culttielks, qua bs missions 

fixes à laexa&rlar ,  par exemple 1'Ecoie de Rame cm 1"cousEe d8Ath&8~es9 srnt du re swr t  de 

lBEdueaebw Nâtbnaie et enfin que b â  missbns non permanentes, elleos, =nt r e g l e v a r  %es 

Affaires Etrang&resqB, On ne  croirait jamais la cPB"son issue daun roman "licier, C h  t r e  cette 

excq t ion ,  on ne seinterrage guére sur la 16gislêitbn que  dans un c a s  bien particulier : *'Selon 

la loi, à qui appartient Be ~ é m r  ?" B(Kons%aliks Et%- eh Z%hyms, p*%l, Et  tout t w r n e  aeatwr 

d e  la rkup&raêbn,  du d6toumement ou du v d  des vestiges, sDAu c m r s  de ses fouiQles, Ta@ 

dkouvra i t  souvent des  objets a m k n s ,  11 en r e m t Q i t  Ba pius grande part ie  2 18admhlstration 

impériale9 comme c9&taM son devoirL Mais il en détouma-iM parfois quekq~es  unsl comme ce 

naEltsait pas son droit 1" ( Le W"ar vert, pm261. $-8qopposr cela ? ""9 e suis pas un vulgaire 

voleur (,,.), je suis aach&~o.63gue, 3% cm1 est votre domicile, yexige que wms me remett iez 

tous les vestiges des c h o s s  homaanes qui s'y ssouvesat, Vous ratavez ~~isibleaauent pas Ba 



mindre  id;gbee de ia vabeur de tout iTéquipemenl que vmâ détenez"". (Aldiss, Cmtemire, 

p,84Be &fais iBB nk a gui+ de g n e ~ û : ~ ~ ~  1, destructbo c a ~ x k n t e  ou $,consiente de vestiges, 

sauf à alerterw Pe Bkt~eau des P%ntiqçlltC% et VGJS savez rromrnmt $" se passeN sigrnie 

FArc&bg& du S&s (peB%j en hcltrent Be Beaiteur!acteua potentiel à ne surtout rien dire et 

il n'y a guere eu dans $%ifpaire de l'histoire archkIqPque (comme dans Ihistolre de 

iPArch&logie d8ailleursl qubn Boris Vian p a r  o p p o ~ r  chantier de fouille e t  chantier de 

travawss pkphalics et faire dktwire le seond  par le premier (L8a~dt~rnm & P a m ,  chapitre XI) ! 

E$arch&csbgPe d2apr&s4emain ias%bsae pûaar8nt enaevoir quelque ew&rsnce. Kid 9ésus, 

daws un monde oit iB$rch&ol%ie est devem~mkae indispi.e~is&ola%e par  vivre - mis skst par 

em~s&quennspt a u s i  d&voy& - Lma"e une déi-~cratimtio~~ de la recherche, PPLe Etkros q ~ i  - 
voyez son nom - fhjm mal "a beaucoup oeuvré pdpggr Ie s e t u t  smia4% des fwhPI&Iet~rs~~ et fi t  

paswr une loi pai r  que 'Tes f~~ul i ieurs  qui ont  -IgiT de belles d&e63~nvertes~' ne soient pkas les 

s e d s  & Ctre "particd8i~mmeff t a\?antag&s (*,e) dans Irattribut ken de terrahs cm de postes.. ." 
IPculoê, Wd 3&usp %981, pp.26 et 2$3/. ihiliizis Iqaudace maximale est aaehte par Is&rivain de 

Sciehwe fiselon sm&ricah Phiiip K, Di& dans La V&ktk avmt4emi&8r (p.581. Darss eaw futur 

lohtaip.,, cacher u31e dkmverta archéobglqsre faite sur mn t e r r s h  pe11dara"iuw chantier  de 

cmstruc%leaaz fera du peqri&taire &dit &rra10 un êaimiàescvl au sens fort du mot. Car tous les 

objets esefouis daws Ic m1 *mas appartiendron-ks sauf dans un cas, un seul o siils ont D'un hf&rêt  

aachGoîa8%i-;ue ~ e â t l f i & ~ ' .  La s x t i m  F prison e t  privation de !a to%IMé des biens du coup&ie, 

Au&wt que les archGo%ogues de proferi.ssion, c~oarfira, %es a~~^A&!egues de  papier e t  ieeiuas 

crGaâwrs mt cm~xiemsarc des Iisstiatrms psychsslglqaees e t  cmj~~%al%re/les de la liberhé de 

PArch&jogie, Tout comme le bV&téran de la Tru&e & V a 9  jet& & Ea; porte de son UniversitG 

PWP n'avoir pas 4t& eavqaêair, ifun des a~;ch&olquers de $2, Silverberg rnmrt "apr&s avoir 

travailleB =hante  .gln"arsgimntg dans le domahé d e  iea~k&Cpiogie exûa-terrestrePg sans z$oir 

fa i t  Pkucune d k o u ~ t ê r t e  iamporanâe ni &rit de livre re~?arqu&Ee GU <â,vaw& d'hypstfr6ss 

neuvesae."' (Mieux w f  mur&, p.461, Pourquoi ? fouilleda, peut trimer tout sa vie comme 

une b&tq sinci avsKr B- &ames* (Kid 3&sS p26h  Cpest lni ene grande aqoksse de 

laarch&%ogue, celle des fouidies h f r u c P ~ @ d ~ s .  Mais aussi, ccieseil Implicite, sa force : savak 
a t t e d r e  Carterp avant sa d&ouvertei* @¶avait $ r ~ a $  des fmjlbes totalement vai.ws 

pendant six skonsE' ( 

recherches é ~ i e n t  rest&s infruc&wes pendant des snn&s, mais R. Thorn seetait obsnspthé 5 
bs pganrwivmw (bp.50). @$est ici tout je pmblk-ane da Bhrret dbu= fouaile improductive qui est  

ÉPvqué - et qui se pose parfois - car iiPsn ne peut phs d i r s  avec la BEg&ret& dsun L&icEiie, 

dans h Gamma&e Qp.21) : BPCeh dépendra de mes fouilles SE je wouve.., @ =ste8) I 

Plus grave e x o r e  p m t 4 t a e  est lq&vmatbn des pr&%&mes politiques auxquels se h w r t e  

parfok I'~rg.h&lo.&sgS1-?. L8auteur de mden cpmuve L bemh de sigmher ccs a~héoBogues 

phon c m f o r m a s t e s * ~ u i  fesamlllent en IsraEl, près d'Acre, sous les mines dbn  nctèdteau fort du 

XII- siècle (po 50)- QuPhPIB y ait des relents pol t iques  dans le d i s c a r s  archhkgique, nul nBen 

d w t e ,  pas mtme Be public, Le cas ~asadal-" i  rsas cebi des &Gvit&ks bastificatims plailtiques 

des pubkicatiolas des pays de 1*Est sont 1à pour t 6 m o l g n e ~  LVArcsh&Bsgie, rappelle 



Ph. Bmsaeau (RAMAGE, 3, pp, 13S-134) peut t tre réapprqriee p a r  raison pawiotlque e t  %e 

pas6 d m t  on veut se doter est a b r s  défoumg, ~~~rg;rh&logPe peut aussi jégbtimer 

fallsa$iwement des dom&s dausabes & la base et des fmaadlks se oroient interrompues si Iwrs  

rGsu8tats sont hgés dangereux, C h  b devhe, c'est un ressort dran7atique cwrarr~men"e:~t8Oisé 

par les a u t a r s  de Scie.me Fiction, et bws les ras d k s p k a s  y s m t  rqrEsenrés, Dans le 

roman d b a i e n h ~ ,  c8est par exemple p w r  pr&server hs htGrbies mndiaux quwerm mission 

a r c h h l g m e  doit &chwer, comprends, !a s s i e ~ : e  doit quelwefois s%mlia?er devant 

c e r a b e s  n k e ~ i t e s  a d m t  Isarch&bgue du T r b r  dPAngkm a ~ n d r &  Michel, p, 

30). Mais Bsi.%$pusmle date  de j a ~ ~ v k r  6939,,, W a t r e  ans -r&ip, le jmrm1 fran$ai.il dqob&ieme 

iemes mziâ., Le T&m&&e, expbitaM m$.~hdiqesemen-r, pmr de &unes bctekars, tasas ks OR-* 

areSs&lqiques qu i  pwvaient @st%$ier la domimtisda allemande et Iarllmimtlon de h race 

juive : ainsi9 en@e des articles neuwes sur les lneors ou laIla de ~"a~rde-ii3, fleurismient de 

a r a a m  articles PBiustr6s sur les amet res  de l g r ~ ~ ~ b m e l 4  sur Ie myftsre de lSARlantMe oki 

BRon expliquait mine de rien aux k-nes Franeais que les Aryens nP4taient rien rnsk?s que les 

dexesdants des klthiae?tes,..l/- EPexplojatbn dc iYArcFI&oiqie des fins ~ B % ~ ~ E ~ U C C I  ne se 

sesume pas des exempks  p.&&, Dsauues nods guenent, demah, d&~nc6s à Ikwar~c~ par Kes 

au twrs  de Scieme Fiction, Dms  un univers parallèle, en& de lhspr it malada dkwe amGl-lcrine 

ïa~iddle cchss bkrs penmnte, les nwvellers arct.&01ogiq~~es cnt2 pmr E P ~ ~ U X  m ~ w u e r  68 r6a1ité9 

aemplac4 les nouvelles pQlà+"ues dam les ~ W B ~ P B U X ,  '?@olonffae 2,  ~ a ,  1, *&mit un 20g 8.rxicIe 

sur de r&entes d&mver&b-s a~hésbgiqegues faites au Moyen ti&'Bpie~~t, Des q~~otri~ des plats? et 

des vases avaiesst été dgter-6s m une c i t é  de isAge du F ~ T  avait kt& d&c-rsl~erbe. il,fhumar-itG 

entiel-e artendait des nwve1les3 le muffie eë)a~pé.*, (Bi&, i9Y?j, Mais à voir IHZArch4ologle 

p ~ d r e  le pas sur la guerre froicje, cm -se prend ?i dmteruor notre métier, Faotre passion, nQest- 

il pas lustement refus d9engagement permnusek, @el est son poids, face à I k u i t é  de  Ea ?es 

pdliqza 'B Intemp~ae1 ? Ou garde-fm& ? On v a ~ d r a i t  âe croire.,, 

Ces2 plus md&r&ment qu5aatewiennent, daris la Cidence Fietbsi, dauees mentionsdes 

possibleon colBsims politiwe%arch&lqie et les arch&%ogues o~ I i l~~a )&~%i  ahrs entre deux 

attitudes, '9.a me r e h s  8 dGformer la v4ritkm', persiste k4arc Kfifl"re&yP /rpe fouUJmr de &krsI 

mgme cmfrmtG & de dramatiques cgsa%s&wes%ases $"im pladte & piller> ps X I 3  Certesl il e s t  

des 'krchbkguc-s, qui par  oppor%nbme pditiqur, &taient capEh$Ses d e  d6formes les preuves 

de mieil, p.. 831 mais d9biutres offrent  une rGsbtaxe pius 

ses m h s  passive Bol pres2011 pe8itiquea "Non pas que sa d&mavç-r& fut sesxept r~le  de plaa3-e 

partiali&reaneast aux sekltorit&s, EBleeus d6siraienm.t que le passé mi t  aussi 4,,.3 cmel  que BE&%4t 

Be pr&sent9 mais lbrch&obgL était  relathereïaent hdépendêrnte, 11 penmit qu'il réuskeit tout 

de meme & faire pbl ie r  une partie de ses d&ouvertessg (Se&righ t, 1s ph&%@ des Wmt~ba ,  

p. 11). 95Qi11 vmIai9 cmxwen la ddPE"ecêi~r1 de chantiers de fouille et &happer à laaêcustior~ 

dPl-r&allsme,., la pire de tw&s D - il vahi% nniee-ax ne pas exprima de t e k a  pens&sqr7 

&ri.vait -B:ucidement Franc& Q r s c  dans Rcmier Empke (p. 941, Et il faut, par exemple, 9a 

perspatbve de la mmor t de sa pkngte mtaBe pour quDgan arch&logae oublie sa fowtisn et sa 

mbrsbn. CPest le ê a  dans Mieux mt de Sinverbe4 : 'JI1 sourit dagl$kernenl 2 15id& 



que le fait 1â- plus marqsjant, ia rOa$isjjatIoaa la pius iS%téres%nte de t m t e  sa carsike 

deçrch&ologue &tait .en mmme un acte de va&seli-im& Il i;vait fait dispawTtre un témo&mge 

des &mps pass&aa'. 

A Imagher des mndes 0; Itarchéobgl se voit htedire la eolkete  d e s  pièces 

&lh.ltkmiques [Le W&er Vert) art 06 les rest.aurateJrs de cGramlques ne pewen: twcher  aux 

poteries pornogmphIques9 qutil est  illégal de restaurer (Dlek, Le &&ha- de  ~ & 3 m $ : e s l  - 
cm tremble la pensée da ce que s r a i e n t  sfie~~sws dam un te1 mode ks phaibs & C r a d  

Zimb&t~& -, cm comprend mieux que notre dixipline mit wavmt consid%r&e ç ~ m m e  une 

science fausse. Dans le r@iFXgre de3 casp lear(o:%n&~fog~ est un exploratm& UFP peu p&te qui 

erre à L3blivm%~ sur une planetc Incm~ue,~, TelBe est Seimage, certes Iitt&skement 

rzé&S=nte, qui ouvre Le @ d e  de W a ~ a p n m ~  dwLJrsh Le Guin (p. 11. 9FCst  &te csmme un 

archk$igogue qui, parmi les auines mi%86nakesg tant6t 1u%te c m  We un enchevCtaement touffu 

de failles, de f l a r s ,  de bra~mehqer; et de vigne saimage, p w r  tomber csmdaln, brillante 

trouvaille, sur quelqtsar objet g&m&trlque, roue ou pierre angglake polieB &nt&t franchit iaoae 

porte enm8eiil&e,,.ere Vision r o m a a ~ t i ~ e  de Ba pmmanade crudite, ?i laquelle ont depuis 

bngtempa mçc&d& !es p r o v x t i o n s  ex tenskve~ et  sy~ématbques sur le ter rah ,  avec 

ramassage de sarface des veakas sur csrroyqe à maiEh h s e  et ex!rrplo%&tdm rabtistiqeae 

des dm-?iap&esih, 

Mab quelle esa, dmc cette ai dlff6i-awtlel~nt perqkne par les mais ? 

D q u i s  twgwr1-, g%u~ la juge m i n %  f a h i e  que d'autres, qui mr le meri te  dJ&tre e@exacesm", 

L h ~ h b 1 0 g i e  nBest pas une scieamce aecmr3Qe : elle nnhst parfok guàre pIus qrpaeune enquete 

policière, drhpkn Ee mariqe swgmt r4ussi entre Sa I i t t k r a ~ r e  p i i c tè re  et te r k i t  

a~hklaagique, De &me, iqe-aqu@te poliêi&re est ais4meemt a~anai& à Iknqi86te 

ar&&lqlr;arme, Chez EI-ileau-Narcejac r *$De temps rn $emp-, g~elqashn tb%lt une cbison, ou 

s a r n a s s i t  un dgb& qu'il examhait  a v x  des airs dfarsi.h&bgeeecehL C h  eeracore chez Ruth 

Rerarrll :: soleil & a i t  chaud et donmit 18endroit un air d%ntiquit& classique, Ca et ka, on 
apercetfait des cobnnes tronqaâ&s au mi%%eü de B%erbe haute et 18expbrrtbn appwta 

quelques petits f rqments  de pterke, On a u a i t  pu croire -usils s g ~ ~ ~ e w d s i e n t  des fwiebB%les 

a~kz&l~gigasas plutet qubne reche~glhe de pistes dans une affatc de m u r w e ~ ~ 1 8 .  

Du cBt6 des arch&lqur)-s de m&tier, k t i m s e  de I$arch&%-ue-$;6tsda~~e sevit hélas 

parfout, Sur un mode hgbmrlstique (3, Lauent ,  Heumm R&~&ta8-c) -ce  qui se comprend - 
mais aussi pjpsr le tm le phs dmte, ce qui seadre t  mhs bkn, B'Lhrck&iogue est un 

d6tectivet8 (Arc&&b- t rb1P;tG et hagkake ehapitre 41, @'b sais un de tec tke  du pass6" 

&nome wm fier$& cehi 6 My&& de &a Q&&r&eB pbi ik  IWcasisn dseipae expsitim 

profesionaaeS4e et aapewls& par M, ~ o h r d e l k 1 9 .  Image simpliste, cea r Ica~~rakp  facile 

d8acc&s, pwt$"ère, au pubSie $e phs  laqe "91 emble,  m a l h m r ~ k a i - r n e n t ~  que iihrch&islwb en 

ait  bemh,.. 

Lgarch&bgie, en effet., nCst pas d9çbwd facile. kgauis Labiche, &a situatbsi n'a pas 

&VOEU&, "Allmr; bm ! VoIl; quUil me fhnque des mots difficilesS,, ArchbZqb 1°9aPex.%siam-t- 

8% dans sa Grammake (p. 39). La 1 l t t G r a ~ r e  p w r  enhnt ,  aujou&huI, n*en est pas de Rs te  



s9FolBe, moi ?Moi qui vient d e  faire une décoasverte archo-arch6ologBstique d e  premier 

ordre aB in t e r r~ge  Ficelle dans IBIan36meae et le p a s  w s  la mer, "Et ça slappetk 

commentg votre mGtier ssg demaisde I h 6 t e s s  de 18a1r. a'Archkoj.queO', '@Vrns &tes des gmr; pas 

ordhakes ,  d i t e i l e  par d e s u s  son épauJeS6 (La meHe dQr, p. 46). Areh&oBogue, un mot en 

uBB%~eg8 qui fa i t  parfois 'Yiqueres Se commun, autrement d i t  un te rme bien savant pmr une 

x i e n c e  humahe  eulement,,, 'gWrchkbgue,,, avmsaslogue,,. cr4thobgueoe.," ss'insultent les 

protqonis tes  du 1% A@We, bande dessinée d e  Weplth4y. Quant aux sp&êialit&s, elles ngont 

pas mck8leure p ~ s e ,  "'Victor& ne mvait  mCme pas ce que pwva i t  Ctre une an&ropoio$;ue, 

EfBe se  promit de  se bensigner ai  elde avait Sa charne de mettre h m a h  sur un dictionnaireqB 

QA, Christie). @eFastelb,., je ne sais quoi P9 iiitdn encore dans i@Arme &=lue (p. 13, vigneEe 

7% p mais B%utar, au l i a  de  se gausEr,  ferait mieux de se ren=igner, Eaai aussi, qui. &rivait 

peu a v m t  castel logk p a r  castellologie,.. Et* pw"-4rmclure, la compagm du restaurateur d e  

c6ramiques, membre de  mission arch&lqique,  finit par seexchmer "pakp.yre con pédantB' Iit 
lVentendre égrener la liste des p r o c a 6 s  d e  gla-knrage, rouge base de c u k r e  rrédesit et 

dbxyde de  fer, jaune d9mtimoine, etc. 

A r e c e n e r  enfin les p e t r o n y m s  ridicules des  arch&ologues d e  papier, on ne devine qua 

Orop ce que pense de n w s  Se "&lPcW", Philémm SicSane, Hyppalitê Bergamat"6 chez Eh.erg$ 

BSrssg~"abmste9w - '"lis% grande pkrre tombalee' - chez Jac&s, Rom40 Litkik et Pr Fods~IPletou 

chez Wait Disney, Prs VPeugH&bryg Cad~udur ,  m Grattehumus chez CCh&ir, n&odu ie  R x h e r  

et &lien Tartafouille cêhea Garcia.,. p a x  ne pressdre que  quelques exemples dans La bande 

desshée. 01 aedmte  m r t w t  la c m f r o n a t i o n  avec les %vaarts issus des s i exes  exacaias, et 

k physichn (i-ou) de laAuDe Be du Dr Moreau, de Brian ~ l d i s s 2 0 ~  6 v w u e  sans ciller ces 

"questions auxqueiles le monde x lent i l ique  e smie  de rependre aujwrd8hesi, taavers des 

dbeiplines futiles t-qmnle 1" pd?lean%eBogie et 1Parch&bgie88, &taa aurai t  t o r t  de wurire. Ntest- 

ce pas an r é a c t b n  un maiaise bien r6eB des  arêh&of%ues que se son% basnd&s et la New? 

Wreheology et Shrch&m6"rPa ~eérnatique ? La x i e n c e  f i c t b n  et Ea bande d e s h &  ne font 

guère ici que répercuter en les amplifhîrt 19s swbresauts  der; milieux offiePeIs d e  

Isarch&logie. 

Tout dsabwd, p w r  les muais, une xknce parmi bien d'auwes mais qui nk pas la 

p r g e m i w e ~ e ,  peu s8en faut, et  qui ne d i p o s e  pas non plus du pwstige de  I%aaae.ienneté, Les 

a ~ h b l o g u e s ~  ces  B P c h a ~ u n a  d e  nouvelle xiesace" ((Butor, Monolqm de ka m m i e ,  p. 12) ne 

smt pas non p h a  cap&Bea d3;aza%onomie, I1 e s t  ra re  que, dans lesa- rndla, IhrchQ1qie se 

suffise à elle-même. On eumule d m c  juqutB !a d on fusion m n b l e  diver=$ diaciplines et par 

desms t m f  l ee~nh4%qie .  ArekséoBogk et e thno lq i e ,  Ee rapprmhement est compr&hensible 

acmel%emente pletishijue %'on cherche 2 formuler une g'arck&logie anth ~p010giqa~63"~ Mais Ivon 

p w t  d w t e r  ayu8autars de bandes dessh&s de romans roses en mient laus con~ierrnts  au 

pain t d'in tentbnnellemesat 19expbiter, L8arch6~logue de papier est d m c  touhurs  a~cI-Reologue 



Vert et tant  dkutres. A ia Porrnatisra de base de  e?$0arch608eogue concourent dsac~llfre~ 

spéciaiit6s 2 la Binguistiwe (2, L.eailarent) et la connaissaaice de Ia mytbgs9ulegie $Edern HgBlier) 

sans quaon sache trop CC qui prime, du mythe ou d e  1â r&alité. La querelBe est grave et 

explicite bien des ouvrages dg: para+rnhktog%e. Pour leauteur du Aimt ihe  de aTtfr~i, 

"comme chacun sait, beaucoup de légendes puisent leur origine dans des faits que 

18ar&é?oIo;-;ie ignore et le folklore a. souvent des bass  autrement =Bides que la xiepacee> B!! 

(et ce 4k-e page). Mais pour celui de lE* & Rk~hnnoata, I'apprache d e  i8archGologue doit 

de t w t e  ffa~on rester matérialiste. "Carse e ta i t  t rop vers& en abaghklogie pour prendre tr&s 

au  s6rIeux de viel%las 8&gendes. hfabs II p e n a i t  qu4! existait sans doute une tombe d'une 

ancienneté iwlmagin&le qui avait erkgeaadrc tous ces  mythesw 'gp, 131, 

Mais "les arch&oiogues dee#raient Ctre des plus quallfli&s pour [,,.) eoaxtrbler directement 

las hypoth&zss', pense justement P, Courbisam La pius 6 t0n~ar i t  est que Ees au te t~ r s  de para- 

Bittiratores en sont conscients au  plus haut point, qui ont recours au m6Jange des genres en  

faisant appel de  P9v6ritabBesai mmét81odes xientPflquesp physiques, gpar math&matiqesp pour 

conrobwer les Ryp~tR&ses des i%rilh&~ogues de papiera Est-ce à mettre en rapport, 

&galement, avec lia, p%&Tade BBarchéol-\ses-physiciens w atomistes que nusuis livre !a bande 

desinGe ? %ns dwte, Les p a r a - i i t t é r a ~ r e s  xmablerat avoir pleinement saisi le  regret  

fondamental (e t  vain) des x i ences  won exactes face aux s i e n c e s  exactes, art twt comme les 

New arcaPeaiogisas, la Science Flcdon &tame à évoquer le XX%e siècle, "une Gpque O& 

Ikrd~&logie  était p r e q u e  devenue 11ne sience exactes' (Brésnner, E c 1 i v  $o%le, p. 311, 

Lk~he iabge re  se fait donc a u s l  p&ologuep tei William Harper Litt%egki%iin, ami de Do.= 

Savage* î% man whsr never msed a smralf word where he couid thiaak of a big ones* 

de h m i e r  b p k e  (Carsac, p, 72) au EdtxargH Simpson qui sut passer de la  paEéontolwie 

H%n*ropdogie 2 partir de*. d m t o r a t  (Le vent du NordsP, "8-e0-e ne 369 ou le Dr Peowers qsrné BUS, 
c~ssrreule mcdwine, a rch40 lqk  et ara*r~oQogie f k r g k r  et Verslëas, %&&rité)= La tendariee 

2 a m c b e r  maeciere et archéologie ratest pas une nouveatité, Déj;, au XIXe si(ociib8, &oram 

S k ~ k e r ,  Ikib;uteur de Bmalap faimit de  Corbeck un ég%p&~t~$&ogue bardé de dipb6mes de 

m&eclne et de chirurgie (É9 &yas &es 7 kt02ep8, p. 761, Ce qui naest pas anodin, et bien des 

a rchhlogues  dea~gwrd'hui tendent revendiqer  le la%qe d e  la m&d=%ne daas leurs 

publicathns, 

Sur Pes rappwts tendus physiciens/;mrch&la)gues que âottligne Pd Courbln dans son b~s-f 

examen de Iearch6rsm&trie (p. 198-1991, on pwr re i t  en dire prequtautant  des  personnages de 

bande d e s h &  ; tel paH&otechmietgsae de la mmlssbn dParchéslogie d E d p e  %o&ie (Baunner, 

pr 45% P s ~ v a i t  apporte des contribution9 p r k i w = s  à la technique d e  datation des ar te fac ts  

ca r  il é t a i t  vwea à 18a~h&bgie aprés Ba physique nuc16airets,,. Qui dit mieux ? En g&néral, 

les a rch&lques  de papier sont plus souvent e x o r e  physiciens q u 8 a n & r ~ Q o g u e s  et 

asi&ropobgues -ju8e&%no1oguerp, m a b  c k s t  kslr polyvalence qui ks trouble et non dginver= : 

combien dkn t r e  eux n'êawt-ils pas mmbré dans %a foislie paranoTaque ou monomaniaqaac ! Ces 



savants polyvalents, astrophysiciens voire plus encore, les media les encensent juaqu7& Ba 

d&bauche, Les t i t res s8a~fiz%tinent. Le Dr 1Ismer Drogon, dans ~zbeflado1, es t  medecin, 

psychologue, historien, archéologue et ethnologue, On ne saurait mieux ces~~cr i t i ser  la grande 

envie du simple archéologue, quPil f a t  thGoricien ou homme de terrain ! Le Pr Morozovp VU 

par N, Henneberg, Pn6tait un de  ces polyvalents, à la fois astrophysiciens, arch&ologaies, 

astrsbotanistes, etcQe. (La pMe, p,28), Mab trop cBest trop., Et  t rop wmuler3  on finit par 

g t re  risible ou w u  eredible, Sur un mode humoristique, les auteurs de b,d, acweels tobsrnent 2 
Pir respe~t .  Nicolas Lakonik est tout 5 Pa fois eshistorien, archeo'isgue, physicien, botaniste, 

chimiste, cuisinier, &piâ%arHen, et pour l e  moment p"sonnier politiqueqs2~ ! est temps, 

semble-t-il, que les sciences humaines en finissent avec leur peur un peu mesquine de n9@tre 

pas aussi fiables que les sciences dites B8earwactesw et qugiane collaboration, modeste de part  et 

dOautre, s3&tablisse ent re  les différentes Beraces88 d e  cher&eurs, Modeste, c a r  I8arcBB~~wa~trie, 

il s k n  faut  de  30 ou 50 ans d e  recherches expérimentaBes, n'est pas encore Ra panacée 

univermlle et, comme le conciut sagement R. Silverberg dans Un mMmd @an& wk 
(p-6) B I P l u ~  je mgefforcera% d'apprendre des choses inutiles sur dPaaatres scieriees, plus 

jbubllerai dkrchkologie,..", 

Sans doute le lecteur attentif aura-t-il remarqué, au hasard des titallatures, 

IGgmrgence deune profession aussi proche qufagressive face  2 Igarch6o1ogiaa e l e  im-a%atier 

d8hbtorien, 3umeaux ennemi" àIgintérieur dquren e d m e  matrice de  ~ n s k e ,  lRMstorien et 

kaarch&ologue s9ass%sjettissent qui mieux mieux, leun faisant de IBauf" une eBscience 

awi l ia i re  de l8hls%oireg; i9autre se voulant historien - enfin -- et chacun recherchant avec  une 

a n g s i s ~  jamais dàssimuhée les limites d e  sa sp&ciêall%&~~, Dans les para-Hitt6ratures, Ia 

situation est quelque peu d i f f é r a t e ,  La plupart du temps, b,d. et 8-6cit.i de science fiction 

rassemblent historiens et archioSogues plut88 quails ne les séparent, Mais cc n k s t  vrai qu'à 

un premier niveau de  lecture, un niveau primitif, et les r&irl%s d e  fiction pleinement 

archéologiques abordent le problgme avec  plus d9intenslt6, 

Au premier stade d e  la réflexion, àgap.cS%&ésSog~e et Ihistorieps sonté interchangeables - 
"Phistorlen 1@arcRri.ologue searrCte bà où commence cette connaissance Ebl~uic,,,~' ((Edern 

Hallier, Fin de &kie, peP5) - ou artificieUement rasembâés devant Btls%apventaire de  tous les 

trésors de  l'Histoireas : "'Les arch6oBogues et. les  historiens seront fous de joie" Rucker,  

p,134) 5 esune saaine @or pour les historiens et les archeologues 1"8andcrsteen, Les ma~iens 
mt 121, aucune des  deux spécialités nsayant Ici la  pré%minence sur leautre. 

Aga second stade de la réflexion, qui tend au  poétiqire, Ba confusion agrave notablement 

Ba situation précaire de  Iparch4010gBe, La confusion ne emêk plus ici les profesionnels mais 

%es professions, ce qui. naa plus k même sens. Insensiblement, B8arch&ologie seassujettit à 
EWHistoire et ErassLmi8atim courante du temps et d e  leespace ne tourne jamab en faveur de 

Biarchéologie : de Gabrièle, dans Lm M % h s  (Laurent, p,.184), on note sa réticence face  aux 

vestiges médiévaux ; ce n h s t  pas ppriode, Ceest qug *8eBBe fouille plus loin dans 1e 

tempg".., "Toi, k fouilleur de  sl&c%es,.," liit-on ailleurs Lgoc da Z w y s ,  p,3H). 'quai 

t raverse toute  I'épabseur du temps et d e  1%BIsoire des hommes2% Avec mes mains, je me 



p,130), Cette confusion poétique strate 

arch6ologique4temps historique est bien a4v&lstricee,,2% Et elle n'est pas Psol&e, La science 

fiction wkn est pas exempte et Brian Chaney, le futurologue et amateur dearch&ologie, 

&vogue lui aussi 'kees p t l t s  mendiants du Neguev qui, accr08npbs par terre, ii'avaient regarde 

fou~ler Aes sables de leur histoire oubiiée.,," (Tucker, p.2701, 

La aitb~aiiion s'aggrave Sorsqu'on retrouve &a m&me confusion dans les organes officiels 

de iEArcRéologie encote à leheure actuedle, Face 2 Inaffiche arckiologiaque - dtai!1eum 

efficace, me semble-t-l - s%k,aissons lPa7'istoire, en placeeizg on se prend envie de rependre : 

Maas est-ce bien encore de l%Maatoire D Iil est piquant de voit 48ArcRé~iogie récup&rer ici son 

vieil adversaire. Mais n'est-ce pas dangereusement ambigu O A force ds@tre auxPBiaire, on 

rampe, et en redit@ l'Histoire ne fait ici rien moins qu%ssug'etti~ IeArchéologie. 

Et ce avec la* cornplicite invoiiontaire des arch6ologues de m&tler, Au hasard de Ba 

Xeeturc de lskc*lqie aujm&9,  on verra que bien des fouilles "sedenrat, desesp&remerst, 

de conncider avec un Texte historique (Vidal-Naquet) ou que 1- discIp%Pnc travaille 2 
'korroborer s u  2 rhfutes. les sources historiques a partir de matériaux quasrtBfiablesQ), ce qui 

dgvalue sEnguil6rement 1@Ar&6ologle et  qui est, au surpluss discutable, Le constat de Sacker, 

lui, est net 8p38). D'une fouille men&e par lui-mgrose pour identifier une motte de Ia broderie 

de Bayeux, il signale que ce fut té-idemment irnpossibIe, Et ha contraverse aa9est pas oaabbiée. 

II est &tonnant - au sens 6tgrmcslogique - qu$encor@ en 1985 et dans la eonc8usion d%n texte 

milétmt, on ei$, soit 2 6noncer que q"%areh6010gie est un csrrrpl6ment indispensable à 
iBHisto$oireD8, ce qui est vrai mais qui ne suffit pas (Ar&&1@e :: imagf i re  et r&Jit&). 11 est 

un peu dommage de prsister 2 figer une hierarehie des sciences smiakes et, surtout, de %a 

respecter9 au lieu de rechercher ce qui fait la singularite et Ikaltérité de lVarch&ologie, 

Dans les media comme dans %es manueh dkrchéologle les plus recents, ies rapports de 

%gWioa",~P~e et de  &'ArcEa&oiogie sont à la fois nombreux et complexes. Cfrranslogisgksement 

parlant, c'est %$hIçtcrire de aka-âhéolagie qui est de plus récente apparition, et ce dans le 

romsea fantastique asrgl+saxon : Pk"ele avait étudie fond Fhistalre de I'gi*cbéologie'" 

(akDFmCm, p.103). EBhistoire de l'Ar%, longtesunps as%oei6e, sur le plan universitaire au moins, 2 
ikai~h&ologie, manifeste un statut obsolet, Rarement &voqu&e, quatre occurrences à ma 

connaissance, elle souligne bien que Iearch&.-,lagie, pour Ba knde dessinée et pour la science 

fiction, ne se confond en rien avec elle, PI est rare, en effet, quaon sait Bpsp&~igaiiste de 19~-a; 

chrétien primitifNp comme le Dr Charles Warren (Leea:m&tep p.421, ou qee% $*déterrer les 

squelettes e t  réprtorier des objetsPP [RmaB ~ ~ 7 5 )  un antkropolo"e ose préférer les oeuvres 

"plus manifestement artl~%Eq~e~*'a La confusion, qumd elle existe, est ancimane e t  

Osterrath, dans BtNmdenEte, camp un de ces arch6o%ogues @'qui vivait dans Ia ~)OUSS~&BE 

dDAssur et les débris de poterie sigl%l&ew et qui pr%ite à sa dwee quelques livres d%histolre de 

laart au lieu de b?8ini%ler aux arcanes de h stratigraphie, LBhistoire de liArt, mgarginake, ngest 

plus un danger pour Bsarchéologie, et meme si de temps à autre quelque écrivain se livre 

encore 2 IgassImilatBon ab~sâve ar~tpéolagieJm~nume~$ta~ - tel Philippe Beausmnt avec 

LUw&blqw (198%) - c'est en réalité B'archéologie elle-même qui r h p è r e  les données de 



l'Histoire d e  iPArt, non pas tan t  d8ai81eurs pour ses analyses que pour ses objets, Barker, dans 

ses T d n i q -  ef Wr&awEgieaP excavation, peut ainsi t rai ter  des '%vorks of a r t  a s  

archaeologicd evidenceaP bp.219) et nuas-mgmes dépouillons aetuel8emenb les manuscrits 

enlurniw6s des -GrIodes correspondant à celles des fouilles sur XesquelEes nous travaillons, 

pour confronter données de Amage et données de la fouille, dans une optique riche 

d8enâeignements. 

Le rapport avec  laEIZ;s"rsire proprement di te  est beaucoup mieux dsacrame,.ste, Le premier 

des rapporta à faire est avec Ics documents relatifs au s i te  $u30n veut SounPer, Le choix du 

site, comme souvent dans la réalit@, e d o ~ c  lieu apres lSenquCte historique menGe par 

Parch&ologue lui-même, tan t  a1 est vrai, dans le fiction comme dans le réel, que êaest une 

interrogation historique premiere qui détermine l e  choix d k n  site fLak&&IagPe aujour&uI9 

"eedière, p.25), Dans les oeuvres d e  fiction, lSarch&ologHe n8en e s t  pas pour autant  inf&od&e 2 
~3#istoire, Le recours & I'Hientoire amBp agparaft qpssen tan t  que techndqiie @approche d'un s i te  - 
egest une prospection dans l e  document comme an pourrait faire une prospection sur un 

terrain - et non comme méthode9 ce qui se concevrait p u r t m i  aussi en ce que IParché%g$ogue 

$des periodeâ historiques) sPinsère par dcfinitiesn dans un contexte historique g&néra% qui sous- 

tend également s a  problématlqase de  recherchem 

E9&tude des documents relatifs à 18hdstoPre ch s i te  choisi, comme préalable 

Indispensable 2 la fouille, intervient, à ma connaissance, sept  f d s  au moinsza, dans Yes 

92dmuments 6critsea (Ph, K, DickBg) mais avec 1a r e s t r i~ t ion  duun cas tr&s p a r t i e ~ l l e r  : Be 

Département arn&riêëPn dDArch&-t80gie travamle sasa les informations des journaux mciens 

pour bCtermPner avec  pr&eiskon Ye moment auque: lancer une sonde femporeIIe, Les 

fi9journar~~xS%st en effet ,  dans la science fiction, remglaic6 les *tm63i~"auscrb%s" exxp%epit6s pour les 

periodes antErieures dans le  roman daaventure, Ce sont euor qui livrent Ia da te  de  Ia 

destruction denPn s i te  (et  mCme d e  I%husnanPté) dans En sur 3mm et ils f~netionntslnt 

iù, sans que et; soit dit, comma terminus post queme Béja en B849, EL Poe imaginait des 

dépôts scdiiés destiin&s aux archéologues et historiens du futur et contenant, pautb.2 que des 

objets, des informations cerites, La liste est d'ailleurs rêvélatrice de  ce sur quoi, longtemps9 

a porté 1*4ntérCt d e  Ja profession 9 lors de travaux pbEics en 20509 les 00vriers mettent  au  

jour un bloc d e  granite cubique ec bon e t a t  de conservation ; 9 k ~  une de ses faces, était une 

plaque de marbre avec  une inscription (B.,,). En détachant Ba plaque, une cavIt& est apparue, 

contenant une cassette de plomb avec  d i l ~ e r w s  pièces de mesanaies, une Iongue l is te  de noms, 

plusieurs domments  ressemb8ant i des journaan#, ainsi que d'autres choses dDun immense 

insérCt pour un arch60logue" (MeUrna TaMa, p,B03), 

Nons le recours au document écr i t  naese pas, ni dans Ba fiction ni dans Ia réalité, une 

8Psp6cî%icEt& d e  li0arch6090gie m6dihalew, comme I%crbt le doyen De BouS9-d (p.139. Mais une 

sp6ciaIit6, oui, peut-gtre, partagge, ara moins, avec Iqarch&e?logPe moderne, Voire celle d e  

demain quand el le  ~ " l n e r a  de notre grésent- P, Pelot explique comment Kid Jésus sPrrat 

s a s p ~ ~ i a l i s é g 8  et "'recherche en  priorite le document 6crit ou enregistréPP (p,96r9 t-*est-&-dire les 

dGp6ts d e  cassettes, L%nt&rêt est parfois réducteur. On devine que l e  fouilleur elIrnine de  



son a n a l y s  si ce n'est de sa fouille les découvertes qui ne correspondent pas à ses v*lax. 

~é ja ,  dans ~ m t r e  &XI d m k ,  A, Christie campait un $&ne LavIgny, moine et 

archéologue, qui ne  sPinreressait "@aux 9edocumenta écrStsD"(p.50). Pour des raisons 

identiques, certains domaines de l'i%rchhologSep aujourd8hui encore, nqint$.ressebt% que p u  les 

historiens I la culture nr;iat&ridle, par exemple, Oui, partout, la tension monte entre 

arch6ologues et hisfro-' . negis, 
De cette tension, Ees rattteurs de pra-Ii t tCrat t~res sont souvent csnsdewts. Les 

mchéodogues, ces PBhistorienâ aveugles, ethnolsggues un peu sourdse8 ( L s k  ie 

nouveaux parlas de la soci6t6, Pelot écri t  : '?%es rats creusent. 11s srnt encadres par Be 

personnel vo lmt  des compagnies dd"étirdes historiquesaa (Kid J h y  p-95), Kehths PidiplSm& 

dPArchédsgie a 23 ans, avec une %h&se for t  appr&ePêeflE, n'est employé qaten t an t  que 

'"pkidiste q~a l i f i é~~  dans Eâ PatêoraiHe dre Temps de Pola! Anderson (Fi@img w"949, Son r$Be r 

assurer Ea gPh-08iae~vadon de %'Histoires%u seIn deune brigade de gendarmes ttenîporels charges 

$"viteri les -rrachronismrs suscLt&s par des voyageurs du temps maladroits ou mai 

intentiorpn6a. Do 'Yspécîalis%e2 quêlikli4" à Bsci~vrler spéei&isé, il nty 8 donc quaun pas, et à t rop 

se sp6ciaBiser - tendance actue8)e - on r i q u e  de nlCtre guabeie plus qusun technicien9 m@me 

bon. Ainsi, déjà gendarme, 18arehérslogaae du futur est peine un expert dans Un piam&o 
ma-e $Alfr& Bester, p J 6 9  et sarlv.), Il ne f a i t  qu'identifier B%%nii des éléments 

mysterieux d'une enquéfe OU kïAisforien (sorti de  prison ca r  cgkupble, et capable, de pensée 

d6viationnkte) es5 seul susceptible de  dersesuer Ip6nlgme, c a r  I1 e s t  aussi m&te et doué de 

capcCi$&s de synthkse : tot~t  ce quiB par cons6quentg mmverbbat à 19arcR6doguew Simple 

chinsei&lee technique encore, Iaari-$aGologue de  b v m i r  b i n w  (Poul Anderson, p.137), 

auquel on ne demmde rien deautre queune datation : T e  ne  connais pas h date, 1% faudra que 

les archéologues Ba déterminentsi . 
Qankst-ce en effet que liarchéologie si ce n8est encore parfois un wl i f ice  Bltt6raire et 

rien dWâiufae, prcalabke indispensabk la décowel-te dhn manoserit, "Doeumwone trauv6 dans 

une amphore de ggrcs, dans uw tombeau vide pr& de  Te@bizonde ("ouagane). Section : 

Archéokogie terriennegP (Henneberg, W h )  ou goFragrnent S8t%uh, d é c ~ u v e r t  dans les 

excavatloas ascharques de Rigel IVug (Cidoncha). E t  1Darc&s&080gue de papier lui-même rave de  

découvrir ces documents écri ts  qui IEassim?lent l'historienPP. Celui de La plm&tc des tumdw 

découvre un parchemin intactp ~ 6 ~ i t a b l e  journal q~a f id i en  deune cIv&ILs~bti~~~t éIéenne disparue, 

 équipe d e  BFB-emiw Em@re exhume dans 962s f~uiO&es des mines de Chskago toute  une 

Mblaothhue, '"a premibire 1aabiiosthGqe scientifique exhumée, Ba plus BelBe d k o u v e r t e  de 

tous les tempPB gCarsaca p,73%, Mais à flirter ainsi avec  IqHistsare, IPasrc8néologue risque gros, 

Francis C a r s c  a % l a  Rrançois Bordes étal$ bien placé pour Be =voir. 11 risque l'erreur 

dsinterpr6tatlon. 

Et  ceest bien ce qui arrive* Les t i t res ii demi &Is%bBes sua !es dos des ouvrages exhumés 

prkatent à confusion, Les archéologues prennent pour des ouvrages d e  science des livres de 

scienceoee f i~ t i r sn  acs$hkikstifiés et identifiés d e  maniére erronée parce que retrouvés en 



association avec des mclnuels d e  paleowtoisgie et de  géologie. Bordes, archéologue, joue ici 

sur le rbque dmerrew auquel nous sommes tous soumis malgré ou, plut&%, en raison du soin 

justement apporté au relev6 associatif des vestiges, risque d9esreur également rappel- par P. 

Courban dans @@-tee que i8&eh&1ogie ?' $p3214)* Mals realise-t-on assez qu51 existe pour- 

tant  aujourd%ui daauthentiques arckéologues/historBens qui sont également historiens/ar- 

chédsgues, le  meilleur cumul a tout  prendre ? BI faut dire aussi que laow ne fa i t  plus 

seulement de l'histoire év6wementielle ou de Hihistoire de la  féodalité et que la  'lNouvcBae 

Histoirew a ogUert bien des gàcrspctlves nsuvelles &galement 2 l'archéologue des p6riodes 

historiques. En réalite, E% manque 5 bien des arch&rslogues une p r s p c t i v e  historique, et à 
bien des historiens l e  regard archeologiquts. 

Riiaas ce qui ne manque pas 6a certains B ~ C ~ ~ Q ~ O ~ B B ~ S  du futur, chest la sensibilité 

aux suines laissées par des gens qui n86crivPrent pas leur histoire, qui 

vécurent leup. vie et dlspasassewt dans des tçnèbeeii anonymesu8 ~Bruwnet, E d i p  totde, 

peb86), Et c'est lai, déjSs quoique po6tiquenent exprime, poser une problématique, 

'@Ce* qui importe, c8est de  poser clakement :un @pr~8b%ématiqaaePP, Telje est 18sone des 

instructions fondamentales &as Conseil Supérieur d e  1q~re8;néolog?e29, Ce naes% pas facile et 

les sites ne répondent pas toujours a 18attente de  1krc-eh&sYogue. C'&tait autrefois 4c prigblgme 

dSurae fouille *filnfructesegase88 ; msme s i  &He Bivrait de muiltiples vestiges. 11 es t  &vident quaa"on 

ne doit plus poser le probleme en ces  termes. "'Hl y a un condli"rondamerrtal en t r e  

Bearch&dogie à prsbl4matique et i8é"rhique arch6s80giqueQP explique fia Trwhie Bp,53 ; $*k,a 

probl6matisation vous d i t  de choisir ceka sujet éiiGetude sp&cMwe, Alors qiie 18&thique 

arch&slogBque vous dia que vous devez tmll enregistrer, parce que persorsne ne ke rewerra 

jamais dans son contexteq8, I4 serait vaniteux de croire que seuls les archéoi-sgues ont bien 

p r ~ u  .E8équafion, irrksolubk dPailieurs sauf dans la  science fiction, Une décourserbe for"i;uite, 

chez Silverbergs doit e t r e  préservéeP appartenaaqt @'de droit aux spésia!is"csP~utres que les 

archkdogues iwventews du site. Un s i te  secondaire greffé sur Je si te  choisi est transféré 

d'un b ~ t x  avec son envir0nnemeopI.e géoiogique srma. un terrain vierget attendant, lui aussi, la 

venue de  sp&cialistes, Un m B l i d  dm&s phus tard fai t  prendre consc i en~e  de  ce qulll ne 

faut  pas détruire les s t ra tes  correspondant aux &poques qui ne relavent pas de  votre 

s$cialfté et propage Iuid&e peut-Ctre un peu fausse qu'il ne faut  pas mélanger les genres. 

CBest vrai lorsque deux si tes sup rposés  font  appel 2 des techniques si différentes qu'il est 

préferable d e  sBadresser a des archéologues dehorizons différents, Mais m&diévistes et 

modernistes, par exemple, nbna aucune raison apparente de se séparer, 

Il nsy a pas d e  pr0bE6matique sans m&thode!, et quelles sont donc celles que prbnen8 les 

archéoiogeses de  papier ? SI 9bn p u t  Iégltimement espérer que les professionnels ne 

confondent pas m&"aodes et techniques, il nwen va pas de mCme des auteurs de fiction, 

LBassimiPa%%sn, au  contraire, est totalle - et parfois amusante, Depuis des décennies, 



"méthodiqueD' est pris, en éxochéoRogBe, pour Baminutieu~Mg. %ns vou8oir anu1tPplier les 

exemp!es, citons kQhau de w161i1 oh la  "cherche d?un vestige exige "un plan de recherche 

mgthodHquep' $p,150). BB s'agit en réal i té  d e  prospctirsn et de rep$aage sur le terrain. La 

"méthodes9 reste spkPéeifiquement technique dans la science fiction populaire surtout, OU les 

archéologues se fivacnt à des '8recherches méthodiques avec tkan matériel adCquatVs (Guieu$ Le 

Ray- & Cab,  p.40). On tremble 2 la lecmre  du Cimeti(8 de PEfRroi, non pour lsintrigue 

mais pour les ac tes  de Parchéologue en  folie e Boabandomant s a  pdle ,  11 continua à creuser 

avec ses mahs ,  pour d6gager m6thodiquement IbbjetQg ! bp,30).,. Methode, comme 

phihosophie, souffre $@un sens dEvoyé, Celui qu'on di t  philosophe ne Ik s t  généralement pas. 11 

en va de même de ces recl~erches qunarch6010gues d e  fiction ou de an6"grer nomment 

méthodiques et qui ne sont, en fait,  que des pratiques techniques. 

Sà bson prend methade aachOologique p u r  visée syst&mPquc ou raisonnement logique1 se 

trouve-t-$1, dans Ia fictionx quelque Glémewa; r6v6lateur de ce qui, en arsphhéologie, nPest pas 

wtrement anise en oeuvre terhniqere ? La c o l l e e e  des informations est bien d&cevantc. Feu 

@auteurs savent ce dant ils parlent, Asimev, dans lm, un chef dPkaewre du genre, pose 

'"a question d e  laonigikien8 ; autrement dit : B.; la race  humaine prit-elle m joué. naissance ? 

Ha~it siGeles durant, les théoriciens d e  kPaochéologie en dbputent. Sans résultat probant, La 

q~aestion devenue cruciale exige une répanse, Le migneîsr Dwwin, "qui 8 un faible pour 

ParchéslBogEe" et a tout  lu sur l e  sujet, tranche, mais sans aller sur le  terrain, ce qui lui es t  

reprwhé,  $.an se croirait en pleine que rd i e  contre 1- New archeology 1 Il s k n  explique <: PBA 

quai ban ? (Ce3 serait bien trop comp8iqué, Jcai Ies ouvrages Cm..) de tous les grands 

archeokogues d'autrefois,,. Je les confronte et joen fine des conclusions. CpesB cda la 

méthode scientifique, Du mains (,,,) caast b conception que jRen ai, md, - Je comprendsB fit 

Hardin (pp,65-67), 

A lYopposBB I@arché~logue extraI-$errestre de Linus et Vern ( C m e b  rnthrowilque 

de falie) adopte p u r  mgthode l e  contact  direct  avec son site, pour l e  qncompreneEre, 

revivre, aimer'Qvant $a fouille, td Reynolds dans son village de leAge du ~ e r ~ 9 ,  Ckes"a:e 

I'wc6\60%0gie douce o Btrr@tOetuer Ikdblmêe, ce que je veux @tre ma méthodevP d i t  Knars* Et il 

n9est pas Ie  seule Laat~héoBogue d D E & p  $oWe (Brunnerp Eaw tat&eg che16) revit dans un 

état dBaut61--Faypno* p r e q u e  constaimt le  site qu% Smille, A la limite extagrne de fa perte d e  

son identitég il @~comprends~ lui aussi Ea vie et l e  motivations d e  Ba race  plus cgu86trang&rc? qui 

pr6c;da B~hkamapaité sur d e  lointaines plangtes, C e t t e  @'m8PaéthodeW proche du "ce qui e s t  réel est 

dans ma tetesg d e  la T t M e  (p858) exc&e de beaucoup en qualit4 Imaginative et mCme 

en  port& t h é o r i ~ e  - fictive - les &buslows des media aux procédés logiques d e  raisonnement 

utills6s couramment en arch&ologae. 

d e  raisonnement areh&o/llogPque nks t  en e f f e t  pas absente quoique ce soit plus 

souvent sous une forme pldontairement wr ica tura le  queelle apwralsse. CDest Mkimée qui, le  

premier, souligna dans sa Vmm m e  les  travers onomastiques des érudits locaux et Beurs 

raisonnements en cercle vicieux fondés sur Ba taponymhe Iwale,  La preuve par BBabsence, 

h8Paélc%s souvent encore revendiquée un peu partout, est trop arPcaturalement exploitée pour 



qu'or, h passe sous silence, Aio~sI dans & CimetICre de 1BEffr81 (p.98) : "14s baauv6rent des 

taches vertes, de csnivre oxyd& (,,,) ; les taches indiquaient lRBage du Bronze et leur absence 

I%ge de la pierrePu. Et  81 faut  un Bwais Vian jlnbiiiant pour souligner, dans 1@ Automm à PGMn 

(pe71) tout  ce que ce gkaisonnementP% d8abbsgare : 

6aPour He sarcophage ? L e e )  
- 'PMais noua nEen avons trouvB aucun ! 

- IfCeci prouve bien qu8ils sont rares 

La notion des rapports d8antEaisrlté,RpostCrioritB; des vestiges par recouwments 

prtiarls nQest pas absente d e  Ea litt6ratuae angls-saxonne de science-fiction, non plus que 

celle d e  terminus post quem, quoiquaelSe ne soit jamais expiimce en ces  termes, La 

com-éhension des 6Iéments datants  dans adne Bouille est jugée d&cisive au point qukdle sert 

dshabiterde d e  ressort dramtatique Iorsqu3une fouille découvre soit les t races S'am voyage dans 

le t emp soit celles dsune incsarsion extra-terrestre dans une prehistolre trgs eloigstée. Dans 

t o ~ i s  les  ca s  IBé%Cment datant  es t  m6connu et rejet6 par I n c o m g t e n ~ e  (Ta&- & aoi~~zk, de 

Carsac, %les hkit  the m s 9  de Hogang. LBarch6ologâec est bien mal jugé 4 14 est vrai que Be 

probleme stratigraphique se  compiiqrme toujours dsune inversion du Temps puisque voyage 

dans le  temps il y a et que, Iltt6ralemcnt2 Le futur se retrouve pais ab pigge du passé 

lointain. C k s t  ainsi qu'au grand dam des nekv arsheo8ogiata la foi de %chiffer est bafou6e 2 

8 % u c ~ n  objet ne peut ê t r e  utilisé ni jetg avant  dBavoir &te fabriqué'"Courbi~, ~dit,, p-89) 

n'est pas valable dans IsarchéologPe de  science-fiction ! 

Arcké~Bogie th&orlqueg arcR401ogie anthhopo~ogique et cultttreille e"brch&odsgle 

industrielle apparaissent donc sporadiquement dans Fes paradittératures, Mais ils ne sont 

c i tes  que parce q ~ ~ i l s  posent psab&&mc, Le sc-iétique Strssug.~tski f a i ~ e c h e r c h e r  à ses astre- 

a~ch&o~sgases les i i ;~~anl fes$a?i~~~d de 1Tnte1Eigens-e dans Be cosmos, HS nkcst bien s& pas 

question de chercher d&ço~avrir un s i te  dont an ignore encore quel aspect il pourrait bien 

présenter ; prive d e  ses bases techniques, 38archésloguc est pa"d6sêtique r *#Que dois-je 

chercher '?Des ruines 2 Des inscriptions ? Un clou rouille ? un &cr-ra heptakdrique ? B ~ U  
est-9-e que je peux saa~oir quelles traces BD91s8C laissent ?n ( S t r o ~ g a t s k i ~  La maa"a,w & ISaI1Iwrs, 

pe9)* 

Déjà e n  196.5, une nouvelle de  science-fiction publiée dans G d a d e  posait Sa question 

avec  justesse, Pour Emmer, Isarchéologue du Gcmd me&c, Be mobile d5une expedition 

arêHa6oBsgique é t a i t  clair : PFre~herches  culturebl$rsEgP. En 1988, lors dsune interview accordée à 
Awtares, C.3. Chearyh, auteur i-éminla~ de S R m B  expliquait : sreoa Lorsque je construis un 

monde, je me %a mgme série de qaseetions qu'on se pose en arck&oIiaogie~ Alors je cherche 

quelle est %a rdigion de ces gens, comment ils enterrent leurs morts, quel iangage ils 

parlmt,  s'ils fmment  un groupe ethnique ou sont la fusion de  plwdeurs, quelle est leur 



anthropo%agie$ue et cuPture1Ee, P~US fisnement erimre, R a n k  Herbert, dans Ee 5 e  volet de D m  

(1985, p.l96), préelse Yhnteraction manifeste qui p u t  se rGaliser en t re  hier et aujourdShui, et 

ce par Ie raisonnement arc!a&ologique : ""Bdracfe se considtrait comme une arch&o&og~3aae, non 

pas qieelquaoln qui remuait ies vestiges poemssâ&reux des temps r;&vo8us, mais quelqu'un qui s e  

concentrait sur (,..) la mani,re dmt les gens portaient en eux leur pa~sij&~', 

L9arcRétsiogle industrielle a connu un impact beaucesesp plus profmd et a t t e s t e  de  1% 

rkept iv i tk  des â i t t c r a ~ r e a  d e  S,H, 2 leactualité et mklme & Ba philosophie des x i e n c e s  dans 

Beur plus rkcente évolution. C e t t e  sensibilit& paroiaalbére skxpplique aisement r b science- 

f i c t b n  a au  plus haut point le muci de savoir comment narre present apparaftra aux 

arch&ologues gkaa futur et donc a! nos dexendants,  En tant  que telle, ê%st- i4 l re  n o r n r n ~ r r a ~ ~ t  

désignée, Isarch&btgie industriebie apparhsit ped~ââ, ElLe est surtout pr6sente dans ses 

intentions, ses recherches et sa methode sans qubn terme la d&$hnàsse pour te%%e, soit que ie 

tex te  da ta t  d'avant sa E6'cr&ationPs1 soit encore qüroo se r e f u ~ ,  pour Be suspense, 2 la nommer, 

L"une de nos grandes Lnquietudes est de savoir s i  nous laisserons t race  de nous ap&s une 

évenmelle destruct%~un atomfsque. Et  quelles traces ? Be  ms poubelks et des dEtritées de 

notre vie quotidienne, isimage que les Ctres du fuwr  e n  pmrront  t i rer  me sera p e u t 4 t r e  pas 

t rès  belle,., Après nombre duauteurs de SeFe et de B,D,, les archklogues  flirteal"tiujokard%ui 

avec le thème. Et  il faut  sans daaute Li trouver Pune des motlvnfiono~~ typiquement 

am&ric,r,ine, de k80p6ration ~ o u b e l ~ e 3 k ,  Rathjc, 5 8F&vide@nce, es t  amateur de  science- 

f ic"bssn.,, 

Cqes8 en effet la civllLsati-oao américaine qui a le plus souvent tendance à bisparaPtre, 

Poe, dans Me11ma Tw%, bmqdnait di$% les 'PAnt iq~i tés  kanadineri et arnrEckainesB",,. En 

1962, paraPt dans Ficgan le  compte rendu @un livre americain, Dgghg t h e  wems Qed, 

Knopf), heureux pastiche dEua rapport arch&e*ilogique (futerr) t rai tant  des c i ~ i l i s a t i ~ s  perdries 

du conthent  word6méoicairu, Rien wQy manque5 photosp dessinss biagraphks aies arch:&..eolagueai, 

q'savanws notes marginalesPf pour faire de cet ouvrage dsa~eh&o&ogie-fkct9on one publication 

pkusible, 

@e restera-t-il donc, dans 1000 ans, de  8- civilimtlon américaine, qui puisse Ctre 

sepes6 par les arc!1éo9ogiiaes ? "Sa grande voie ferree karadine" imaginait Poe en 1849, et 

avec quelle pr&msnbôion q u m t  aux ê m t r e s  deEnt6rê%â feee4p.s de Bbrch6ologie industiel le  dans 

les pays de  langue anghise  ! Les voles ferrées dPa%ajsurds%ÿui seront Ses voies romaines 

dsapr&s4emain... Dans ja r@allté, Be Royaume-Uni, par exemple, travai%le depuis longtemps 

d@jà sur IParch601agae des chemins de fer  et des gares, et c8eeost p e u t 4 t r e  ce qui a inspire b 

R a p p t t  mr la G r d e  Ga= CenWde de Les o;za~ard3~, Mais il npexiste qéePun roman [Rendez- 

v a s  a v s  Rama, ppe73 et suive), r&ent, oÙ lsauteur signale %kxistet-sce de 1'ArchéologPe 

Industrielle et de son enselgaiement, doubi&e, dans la pratique, de Ihrchkérlogàe 

exp&rbmentale, La voie ferree d e  la  Great  Western Railway est rcmiw en état de marche 

par les jeunes stagiaires du cours d'Archéo%ogle Industrielle de  IgAm4riqeae des annees 2100, 

@*disicipBine alors t rés  populaire chez les jeunes sc~entifi-jues et techniciensse préci% Ikuteur. 
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Les voies ferrees ne sons pas les seuls sites à Core revendiqués pair cette hrsiiche de 

B9arch:Faeologie, Les memes étudiants avaient aussi "'explore des neines et des filatures 

abanda%nne?es, escaladé des hauts fourneaerrw et des rnackiwes 2 vapeur en rusasi~e, regard6, 

bouche faGe, de grossiers (et  toujours dangereux) r6âctekars nuch4aires, et piloté 

@inestimables antiqaites & turbines sur des aretostrades reataur6asws, Usines, baboratoires et 

spatisparts ""p4historbg~eh;~~ sont également solIicit&s, toutes structures rnoriumewtale.; 

privi légiks 2 ltexc&s, tout  comme en archéologie e8asslque. 

Esint&rCt pour Ba quotidiennete domestique es t  par conséquent un tB?Bome sous- 

dGvebopp6, et ce n8est pas encwrageant  pour notre archéologie de demain, Seul Christin en 

e s t  conscient, avec  son *rine de I e a c a ~ m u h W r  InmsL aux afesh&10gues à vwir33, qhnj 

ewrange  jusqu" à mort tous les 'itrOsor"B" de notre ~ I v i I i ~ a t i ~ n ,  canaris e t  y q o s ,  

conorombres et dindons, pikes dCI'or et machines 2 coudree,, Pourtant, laobjet le pipas 

quotidien, lorsquOen fa i t  e m b l a n t  d e  fie plus le conna$tres p r o v ~ u e  bien des &motions, Tek 

e s t  le ~~~~~~~~~~e fossilisé du & d i a r d  da 2@ m&retss, de M, Renard, "3% en'aj jarriais vu de 

relique au~~"a6con~er takr te .  Des miettes d e  verre, iris6 parsmajent Ba mine da6 cadran, 

Les ckairniéres de .!a montre sPétaient soud&s, Je Isouvris du cwteacs, comre  une huftre, 51 

ne restait des rouages aqacier qitBuamwe pmdre  d e  rouille, granel& de rubis, BAals I"or 

Imp&~issable avait r&sEst& aux rak7-a.çtages du temps. On lisait au bo?ter terni Be nom du vendeur 

(...). Et  les aiguillas couvertes dscm croate  utin&rale, marquaient chq heures cinq depuis une 

maesiére (p,88In 

ka maison comme vestige n8appara$t $usune fois, Elle a pourtant pour mérite de servir 

dsexemple à Ia fob B Ba Science fiction et un rgcent manuel dbarch&80gie (Barker), Qubn 

en juge r '"Q.,,j jeâ cuvriers ont  mis au jour une maison aux murs Opais, fait dPurse sorte de 

béton qui semble mieux eonservso? que Be% autres, L%int&rieaxr e s t  rempli de sable et  de d&bris 

qu'ils ont  entrepris de passer au crEb%e, Hier encore Ils nQavaient rien trouv6 d e  plus que dans 

$es rassres sections : fragmer~ts de t ~ ~ a u f e r l e ~  dPappareils ménagers, dPusteltsb~es de  a i s ineg r  

(Boulle, k Fl&ce h SHgpsgesb p.:40B. 

Les afck&s%agues de professean aiment eux aussi 1 prendre des exemples concrets, en 

phase a v a  notre ~iv1IPsation actuellec BarI?&ere poelr expliquer les i~aa .~n~&nien t s  d e  Sa fouille 

esi tranch&e, BmagPf~e le ml duakne pi&e jonché de moquettes, tapis, cm&~erture% jwrna~x  et 

magazines. Le sachant, o ~ r a i t - o n  decouper froidement un "trmrs rectangi81aiae i travers 

toutes ce s  épaisseurs de  tissu et d e  papier W o u -  n6obtenlr qubn fragment da Times et rater  

je tapis permn "rvidemmtnt non, Daris h science-fictias~ peut-CWe par =ine ignorance, on 

frsui81e les strue~gëdres d%abl%azi~ns sur toute leur étendue, ce qui autorise le relevé des 

r;apports dhsswirstions, 

Lees cas flagrants deassociation sont, on le devhe ,  rares dans les $ k i t s  d e  fiction ou de 

x l e n c e  fiction. Mais ils existent, Et, mLtE6sdologiquement parlant, les auteurs soulignent ia 

néceasit8 de  les etudier. A deux reprises au moinsB Ee repérage minutieux de chaque vestige 

est &vaqué, dans W&W% de Cmk, policier arch&slogique, et chez Sima&. plusieurs reprises 

et mus  pIusPeurs formes, "11 faut  repérer t r è s  m i g n e r ~ s m e n t  liqemplaoremeasiP de  chaque 



1. Wehkrg, Le w& m d  & C Bi&&, Fleurus, 197Ye 



objet, Ces Indices nous apprendront certainement qiaebque êBzsseP~Sphm,  p,%k.), Ce utquelque 

choseP' a3@est pas Lmi-aaédiakment percsspti'ole aux yeox des non-initiés qui devraient, par 

cons&quesat, se garder de  toucher & un site, '%Shakespeare disait que ePéta:crHt hai teux de tour 

embrouiiler, 2 cause des arch&obgues, 11s peuvent apprendra beaucoup 1; oc hE apprend rienPf 

QSimak, La p1mGge & mre9  p057fia Dans un autre ouvrage, Matdwia (p.87)8 csest - 
aprés le vagabond Shakespeare - un professeur 2fguni-jersité qui souligne le rapport entre iis, 

methade assmiative et la crsmprhhension puis IkxpH~Blpi~tion des données obtenues, genre 

d e  fouille demande un certain entrafnemeait, 11 faux y aller en dsuceeal- et rep6rer Seendroit 

exac t  o%E se trouve chaque objet, Br% ne peut pas se permettre de foncer au petit bonheur et 

csmmewcer faire voler Irs  poussi&re, Mets-y une de gars armés de pioches et de 

pelles, et i ls detruiront vw 8 s  d e  preuves, Des choses infimes auxquelles ils nsattacheaont 

a~tcune  importance mais qui retiendraient l'attention d9un professiosanrF, Par exemple, sur 

un site pr6histori~"de - medéle d e  b a x  dans la kience-fiction la phesence dPtrp.as pointe 

Fobscam, utilas& par %es Pa!6es-lndiense "On la  trouve en associatiosm avec 4es os d e  bison 

pr6historiqua~ (&id,, p.7). propos dBos, on ne sGéàonï9era que mod&rcment de ce quaAgath- 

Christie, 6psulocl as;kreri26ol~gta-, se p r k c i n p e  dao "11- position et IPorientatiérn des &sssemei~ts'" 

(Macre en M&ap&mie, pJ69), Pierre BotzBI-, lui, irasiste phatOt sur Se rapport 

asses~ciationlBrrterpr6tatio11~ cqBes squelettes Nor: pas un mais un en~mbki i -  retrois%~6 dam 

des circonstances et dans un ordre te!, queil s9agit, sans contesttatip~r~ passlb8e, dbua3 c?metaarege 

(La. p I d t e  des Singesn p- l.55lq 

Mais si peu daextmp;ples ne sefflsent pas à asstjrer Ia diffusion du princ.ipe i4shi~)ciatif 

dans les rndia, Dans la quasi total i té  des cas, seule l'interprétation est qs"emaztiqiéemc~~~ 

utIlisGe, E"c son défaut sert d'ajernÿsc~at e~nclusif  aux reiicits, Loraq~!e sont signalfs les keseiks 

de k8archkaes%ogie du futur, t9inteepr6tatioâ% fésusw m faussfe e s t  tcs~ajours ce qui hrquiète les 

autesars de fictions ;: s i  ikrchéaiogua se "Pampe, en effet, corrorneo-31 notre souvenir sera-t-il 

p rp%tu& W u t r e  les alluskons nombreuses et ironiques aux peobF&mes de compr~hensïsii. des 

siles aurqueHs nos callkges doa feitur se heurteron? (Astgrix, Le cadeau de C&mrc p.26 par 

cxemgie) dans %a bande dessinée, Pes professionniels se sont eux aussi I%rr&s 2 usse saine auto- 

critique, Les probkiemea: stratigraphiques (na8urtElemt-nt pr4parés depuis. SB pr6histoire% 

IPeenportent chez Laurent avec son Hwrk-ds &&%iltaire* Les arch&olajgue%l de  I'ave~ir, d&j& 

in~?~aqu&s par Nerval (Voyage en e i e n a ,  ap,dt,, 413 RArdAGE, 3, p,2l0), par Mczinat (Le 

gar-amr d s ~ m b m ,  p.227), auront du mal i lire nos graffiti  mais nous-mgmes: hésitons dwalat 

le sens 2 sBoaaner 2 un tex te  ancien,,, ""yr ee suis p a m s s e z  f a t  pour penser qu'ils &rivaient 

pww %es arch&&sgeaes f t~ tu r s  sBexclame celui de Premier Emphe (pD3Q), Mais3 justement> ne 

devrions-nous pas le faire ? fout  comme Mac Ceulcmy, dans Na1smn"s"e du= B"kFch&logIeF on 

explicite dans les media les mEcanismes d e  pensée qui dont que des géitératisns 

dParcbtéolog~es se Baissent leurrer par leurs vestiges. Pour le  pi~bbic, ks auteurs d e  fictions 

sPétajent avec êcsmplaisnce sur ie ~ 8 t g  1e plus fai88ibie et le pins st~sceptible d'inexactitudes 

de ce quPon nrose m@me pius appeler une sieaace. Tel ~31nthrapoSogue~ projeté dans Be pass& 

sur 819 s i te  quqi fouSile pendant deux heures de temps, a ceh i  de 'kectifier une 



bonne quimzajne de théories, d8an6iantk des tomes d%nneries dont certaines issues de sa  
propre plume @$ de voit- la v&rit&$ la r e a l i d  p1u"b.t" [Veroiiaps et Bergies, %jidari%&), Le jeu 

sur '<$espeur &ln@rprétaklm sQopère rarement 2 ln&cheEle d'une civilisation, pHus s o u v e n b w  le 

plan dPun mot, plus encore sur celui d9ian objet, Le jeu sur Be mot est déjà pr6sen"r:chez Poe. 

Sur les docunients 6caits r6cupérés par les aachéologues de  Rtsgellmta TauQ (pelOS), 

l%dentiflcatdo~? des noms propres ne s90p&re pas sans mal : Lord Cornwallis 'B %' sans aucun 

doute quelque riche négociant en grains8\ .%on Smith et Zackary Tailor 'P ils srseraiefat 

respectivement forgeron et t a l l l e u ~ 3 4 ~  Noms de prssnnes ,  noms de choses, les objets ne 

sont pas gaaabkiLs et Be fleuron de 1.3 collection revient à Stefan Wul et sa nouvelle "t i~ .  

Dans un futur t r6s hifatain, uw antiquaire soumet La sagacite dsun expert de musée un 

a r t e f ac t  que l e  lecteur reconnaft tr&s vite. Disonsw-le tout  de suite I i\ sqagBt dBune machine 2 
coudre. Les ps6mises du raisgsn~ement Edentifiatoire sont c ~ r r e c t e s ~  malgré un dérapage 

$volsntâiçeme~t)  trop hdtif sur Ikesthétiqur de nlbbjel: r P y O ~  sent déja une volonté d e  

dépouillement dafis jnornem(-.ntatlons Objet de  série, en fonte, 3c penche p u r  un objet 

#utilisation domestiqueq'. Puis, le raisonnement glisse ssa*bti!emerst, "C'est une mac"Pillae 

anthropomorphee Dn devait travailler assis devant cette machine et.,. p6da%erare Qukebt-ce 

dona: ? Lsexpert tranche dgun air fat  s 9.m RarmonSumfP, Z,santiqua!re penche pIut8t polar u~ 

$Our, Pour Be convaina:îe5 l'expert lu3 expose les dlfferentes Gtapes de son saison,3~ncment, gP3uai 

recotmstitaré da niarque de fabrique, Vous avez ~ ~ c c e s s î v e m e n t  les  ::arafières OZ,l,N.G,E,R. Ce 

$ui signifiait, dans les Barsgues angle-saxonnes 8Schanteur"". La vola, la prc-êaven, C%s"e 

a.nêma pi-ocessus de rabsofarsemeumt qui faisait attribuer aux brosses 5 lient bout peucg la 

fonctkeun de boucle d2gsrez%ie darzs M&sam h e  ~ c R & I ~ I . e ,  Treanb10~1s en pensant 2 toutes 

les erreurs dPib?terpr&tatisn qane ?POUS cofnmettons no199 61ti~~i,,, 

Parmi -tous les objets soumisp dans 1"s P $ C ~ ~ S  de fiction, ifcrseuz. d?nterprétation, 

sPgnaBarns au moins deaux duentre eux qui, sans doute à juste titre, sur le s t r ic t  plan 

quantitatif, senïblerront aux nrch&olnsgues de demain carssor~rist8qnses de i-istre civilisation : 

les flippers {figure 3) et les tanettes au bouchons de b i s e ,  DE ces  derniers, ICJ chasseurs de  

trésors seront les grmds  respmsables, Desormais 4lir21Snb des recherches sauvages gr&-e 

aux d6tactcrirs diz;~rirrrisaa%e.~rs~ seront ainsi Gpargrle\s, 2 les en ersire, ""ces r ep r i s e~ taoxs  

sgéclfiqgmes de notre civikisation sur lesquels ne marmqeaeront pas de sYlntersogar les 

archéoEogases des sl&cles à venirE1 (Historia, no sp4ehaE 'UChasse au tr4sor"") ppietre 

coe?%o!atioa%, Maas Ia remarqaie n'est pas fausse, si Pacte es t  indigae, Nous-mémes conmcrons 

des vies d'&rude 5 aganalyse de  corpus c&rarnlques et de series de  pots qui, lorsqu5ils sont 

' i c ~ m m ~ n ~ "  ne sont rien d'autre (et  peutdtrgd moins encore% que Iséquiva8eaaa musden de nas 

casseroles d'alwrnlnium bas prix, Nul doute que, si les archédogues du futur ne dispose~41 

plus #e sorrrces Ccrktes pour estimer leur r61e et leur valeur, les batteries de cuisines 

contemporaines ne donnent lieu i Ia définition de Cultures de  la fonte 6ranaillce ou de 

Esaluminium non décoré9 y accordant une importance tout aussi exag6rée que celle que nous 

attribuons encore aujornrdqhui aux ceramiqrâes m6dlGvales ou post m%dPévales sans d6cori.s 

sophistiqu&s. 



A x a ~ t  globaliser le passé, 1@ârcEs&olegie a fini par se ~ubdj~*iser;~etti l  aïch&n3cg;e 

tPa&rna";que, reurbaine, ft~r:&raire, reaigieuse, d . ~  paysage, de iTgaabktat, indusbr ie51e.,,e' que m u s  

jette, dans le désordre, 18&ck4"g%nqie a~jaurd%ixii $p.43) canapose orne véritable 1itar.k &rJR. 

Braiseau, RAMAGE, 3, p,ê32) dont la Siste m9est pas, lirnltatijee, Les savar,", de Pareois ne sr 

priveront cerocs pas de fonder Je nowe18eo sp6ciaaia&se En date de 1985, ies aesceoros tic 

LIctbaf%s prkvaient KBûrek!é~rogie p9anGra~re (Mampssn, E-3 lune awge et Baaskett, lfiE',p&? 

de ~ i 8 ~ m o w ~  a8 %a ~.&no--awhée~is~gie (Gtsieu, Les rescapk du riGa#~tj, Itastroa zch&kîlogia. 

(A~p&r&s, r,"iL) et  1 % r  corcinique (Reini-Maure, Arn~res, n"4, i~?liProi%clion :& 

AstGroPde 1964 AI). haai,-, lis s t n  %$enneni g&nérabeîneir% abx a~-ch60i0gdeii~. q 6 é l a s ~ j q ~ e ~ 7 z  pr6- 

exdstantes, telle que E%rci.e&alû.gie aquâ"*quel p u s  sowPeiit ' 'Hrnn~e:*g&~~~i:~ '*'hr~rnEde~' hic 

pour reprendre la terminologie officielle fsanqaise, et I%nr,r!~éologEe teri-estre, 

Pour des raisons qui ael&reraiewt pilot6t d e  b psyêl~dnialyse que dit Ivas~kéolc,gcr$,jc: 

I'arcleésbgle s8ab-aquatiq~~c senbk particuli~remes-6 bien repr6seiitCe dans le roman Peau 

de rose, Dans les P,d, et rarlarts daaventuses, c'est plus, simplement liappdt de lbnr des gaiions 

esp-nsls eakn des cenotes ~ré~slombiarrai; qui suscite 1Lxplsita.iieu~ de cette forme 

dTareh&logie. Le dorn6kie humide n'a danné lieu qu5i  deux maigres abliusiorîs et test sans nu! 

doute le I P I O % ~ S  connu des domaines de 1@arch&aSogie, Les fouilles du Dr. Thelma Phice, 

entam6es au momea-8t de "la veriltable exploskc~gt a k ~ ~ à & ~ ~ o g i q u e  qn:ip â i~q i~ante  ans plus. t8tg 

avait suivi R$asse&etaaent de ce *sasde musée marin qu';tait 1a ib"nédlterran~e8' [Rama, p,26] g 

et ceiles de 30hn Br~rrr\er, dzns Eclipe t o ~ l e ~  avec ses deux sites fptsnymes, 'TeYase" woU I'on 

trevsil4e 2 h lance 2 Iteîrau, et XTo'~rbe'g, en miIIeu n-~euill& ûÙ Peau est devenîie 89stagnante, et 

dénanee dPoxygkne, provquant des c~nd i t ions  aemS%abbes 2 celles qui, arr da Terre, avalent 

prGserv6 la cglèbre cacftlsrre d e  Pkornme de TolaeandY' (pe92Be 

Mais I%rch~c3f;~sgie-mod&le des endia dans leur msitmble est une srch6olagPe terrestre, 

plus mûvent ehd-onientïe q ~ t ' i  ciel ouvert et "us muvent "terre i?i terrew que v&véritablement 

~ i en t i fkque .  Cepekadarrt, depuis quelques années, plusieurs options phelnenient xientifiqucs 

sant expos&s aux Ieçteurs, WiZ-tril9 I't?rrchcologbe du paysge cher 3, I,amrent ( Les MtHsesl, 
Ainsi, ia wlture et la ci'~H8i~ation m a ~ ~ r i e ~ L e s ~  l ~ ~ r ê h é ~ % o g i e  des poubelles, Ikrck.r&o%~gic 

exp6rimcntale w '%ivanterY, QG Igaceen.; est mis plus par t i~rpl i~rernent~ sauf dans la bande 

dessinée, sur une nouvelle c~catégorie de sstréssrfr, celie des objets les plus modeste5 de Pa vie 

quotidienne. CBest dans uss roman po8kier anglais - ce qui nlest pas étetnnanb quaest pour la 

premlkie fois posée cette 6qe;cation int6ressante, hnîaginer ELexis.re;ae3e dshon.8mes vivant 3000 

ans plus têat est dans R e d a - v w s  & w d a d  (p-190) ifune des taches des arch&8ogues, et l e  

novice sgaperqait que B8contrairement ce qu8elle croyait, karch6oIogae ne svattachait pas 

=alement aux palais et aux sepraltures royaIes et quhlle n'ignorait pas Ies petites gensge. 

Vingt ans aprés, e t  toujours dans le roman policier anglaSs, Isobse-%.ation se précise, Avec 

@&&y B u e  et l % r n r n e - r n ~ n ~ g ~ ~  une équipe d8arch&logkaes t-echespshe, sous Ia menace, 

un trgsor monétaire, Toute aut re  trowailke est par force rejetGe, mais après quels regrets,., 

"La brouette &tait pleine, Q,..) PB y avait parmi ces rebuts bien des tresors arch@o8ogiques 2 un 

hameçon en os de p~bsso~$~ URBI pointe d e  f l k h e  finement taXl16ep des tesons de poterie, un 



fragment de hache,.,Pu (pa22&)* C e s  9BpoterLes bris6esÎ vieilles armes)  verroter ie8 bref le3 

pr6cieux vestiges dPune civilisation disparuesP (Srnithe, LJoP.~au de mie2, p.llBOjt Vian les 

m a i e n t  dé$ &voq%eés, précurseur au n o i m o u r i r e  dont  %es fouilles r g o r g e a i e n t  "dbabjet 

p r k t e u x ,  teks que d e s  gp ingks  à cheveux, des fibules de  savon et de bronze malléable, (.,,Js 
et d e s  tas d e  potsS' (p.163). 

sT'~~gs ces dr ta i i s  da%mes$iqucs que  negligent les histor8efa~ e t  dont  les c:vilisatbne; 

emperfent  le secre t  avec eelBesB8 disait de$ Th, Gautier  en 1852, dans A r t k  Uarcelk, sont  

Hwportants p a r  faire connïiTtre k s  aspects  de Ba vie mat&rielle que ne  peuvent d&erire les 

aiocurnerits &crirs, La notion m&mr de civilisatio-i mrsst&skel?e a dgailleurs manifestemet  &té 
ressentie ou pressentie, dans Ia diction, par Pierre  Boulle phn&te des singes, pe14EB.)w 

sPQaitestxe qui  ca rac té r i se  une civili.;atieln ? Est-ce laexcep$iortnel g&Ie %ons c'est la vie de 

tous ses jouas,,, Hulrr I Faisons Ba par t  belle ai I'espriir, Conccdons qa;ie ce soient d k b s r d  les 

a r t s  et, au premier chez", &a% Bata6raaureg$ On ne  peut  en effet ignorer les pressions contraires  

cps .  continuent de 3&ta&1Ir, moins aigu& saujourd%uul, c o n t t e  laarch&oisgie et I%histoire dé. Ia 

cSvidi5s~tim mntbrIeIle, quoiqugeEHes soient man avis $ans grandeor et promlssia un combat  

d9ariiCre-garde. '*089 n$&tudie pas une culture morte pour a p p ~ e ~ d r e  cornmernt les gens 

faimient les chosesp mais ce qu"ll5 pensaients' (Biao Docde, Ise vllk marte, p,90). Hors du 

domaine de .la Ssie~ce-fir"B.on, bien ges profess lo~ne ls  de 1tarcpa6~l~gie ne diraient pas 

autrement ,  I"lutilisation des fosses à fumer des pots Qota des peaux "r9 ou ce l le  d e  la 

ceiac%oine pkmiBt que du silex parce que d e  rne39icure quaSite, grancfcs quesiions des new 

ars 'sreslgis ts  ? J T ~ u t  ceda ne ehaj~bje pas la face du ru~onde"",i"~ouahiis (p,I EX). Certes ,  E t  

aiors ? Si '"les ~*bi'pmss aux questions que se pose 1'8zistoire ioie la Cu8tq.ire ne se trouvent pas 

tasasjours à un plas haut niveau d'aib~tracties~z~~ Ch Wuclle ddsr, p.46I9 est-ce une rajson pour ne 

plus fa i re  dthistoPre d e  la Cultiare WB est temps de Ba faire, zu ~ o n t r & i r e .  Dans un futur  pas 

si ilodnxain, des  copies 'Yreconst4tu&es avec  un soin jalouxt9 seront faites de3 objets quotidiens 

Gwanauis, merne dans EJR monde oc8 Pslgl~ pertes, Sas d i ~ p a r l t i a ~ n s  avaient  et& nombreuses, car 

les homnies se soucient rarernent de préserver ce qui fait 1a banalité de la vie quotidierânesl 

(Clarke, Rendez-vwoa avm Rama) pe73)e 

Sachons-ie cependan*, cU~s .% p w r t w t  1- connais-mr~ce d s  cette vie quo?idieane, ceEBe de 

la v i e  domestique c o m m e  celle de Bo vie artisanale ou IrnrisusxrieIle (sr: bureaiaciatlque - an 

p m r r a i t  tout-&-fait itrnaginer une ai~chéologie des bureaux ftsr~dke sur !es vestiges ern plaicri du 

mobilier admiaaastratif, qui  rGpond aujotrrd9Rul encore la cançcytloxi. galbraithienne de B'eePfi- 

c-acité du geste dans BborganisatLtsn du trag~ai%) qui sera plus tard exigée de  nous tous, et êXesh 

son absence q ~ ~ o i i  nous r e ~ r o c h e r a .  fau"ouvelle orientation du pu4lic qui, toujoc~rfà sensible aux 

tr&sors, %vo%ue cependant. Il y a vingt ans, une douille Pnlnbruckue~se'P &tai t  cel le  a; i9on ne 

trouvait sfque des  objets plsis ou rnoirrs choisis, vestiges sans EntérCt d e  civilisations deydis 

Sswgtemps o~blii&s'~ {Siiverberg, Mieux vaut mourir, p-46)- Aesjourds&ui, et chez le même au- 

teur, ces '"etkt5 bsints d80bjets cassésPt, ces inrésidtas d e  cMlisatisrlE8 sont photographiés & t ra-  

vers  Se sol, projet6s en trois dimensions, on ies ethadie et I b n  recstina?t leur importance 

(SiHvesberg, i mUliargk,,,, pmk%6). Ce qui wws mène, Pnsensiblemenr, i 1°archéoHogie des 

poube%leâ. 



On aura i t  to r t  de  croire que Rathie e s t  seul s$p P~etéresser. Balzac, nous kc:  s v o n s  

maintenant (Ph. Bmneaauee, WAWjAGE, 3,  p-1461, nOen faisait-ij pas autantr  a sa façon ? Dans 

les para-litthratures, 1a palbelk es t  ac t ivement  &taidl&e, c9est un champ de recherche 

f&ond, et il n8y a que dans La Tmelb dQr (p.49) que BParchéohogeae ne ssy livre q ~ k n  vue d e  

CO-sigwr un article. Certes, 12 can~rne ai11eurs, ce n'est pas tsuj~turs sans intention Braniguc, 

'Qn peut  faire formne,  r ien qu'à \rendre ce baratin t m i ~  les dingues qui font  des fouilEes 

dans les ordures rn&r~agères antiques de EPIndeei s$excelcrme lPtin des  h&os de XB&dBe%aBeout 

d&wrdmné de #e&h L~aumer (p.371, Mais la recherche ssorlerate p a r t i c n & i & r e m e ~  sur 

leexistence $*un dépotoir dans W, Smith bp,ll%), et face une &laigrne aeh6slrsgiqc.e 

apparemment inmluble, un seui g.eca~t-5 p w r  IVarch~ostlogue i '%Bien sflr ! II y a ~QJIOUTS de$ 

GgoOtg. et je n'ai m@me pas pense l e s  examinerw ofLe ê e a d  mBtre ,  p.9BB, 

Lcun des corollaires de  la faveur nouvelle pour la; culsbrre matérie!/e, dabar, Les media, 

est aussi l'exigence par  l e  pubIPc de la recmaairuiiaro, "Pour une archéo1ogie viVi?ak"tçoD$ tigfre~zt 

&%ache et BrGast (p.7)- Curieusement, c'est ce derme mgme qui est utilisé dans Ia tsadrsêties? 

deun wvrage d e  .sasience fiction ~?umorhstéque de  SoRw Jakes fPIIcà%a&te 2. six cmps, pa253. L'n 

arrganîsme f&ru de  ra~onstltutiosr, accorde "un contrat dsarchéo6agie vivanteN qui, hglaç, e%t 

aussi une a ~ c h b l o g i e  de  faux-semblant, une mise en scène du type EernennaoviEle. Y i  faut  dire  

que Ea difficultéï est rude & surmonter r cornnent  reconstituer quand il manque t a n t  de 

piêces au  puzzle I Sirnak Ie ressent bkn, en paj&sntologic xirtslat, qui sbmsape : "Nous 

donnons t w E w r s  I s l m p r e ~ ~ i o n  dvâ t re  mieux reneignes que nous ne le somr.seià en r&afité, En 

fa i t  nous ne dhposons que dainfsrmatianâ fragmentaires, noils m m m e s  3oin dkvoo?: une vision 

elRen~rnble" $Mast&mia3 pB96&I, E t  Be risque d e  Ea bwffonwerie est grand, Que deviendra 

laArcRGoeslogie à f o r c e  de recans",sttu"llon 'P Uwe animation de kermese selon Brdan Aldiss (Le 

IfLa Société  Chrono-Arch&%atgiqueP$ 
pr&sen.te 

7ePan$à~ama d e s  Si6clesv9 

Venez assis ter  
aux bouffofrnes gambades 

de vos anca%tres. 

Mais si Ifarch:bPéol&sgne vivante est une mcthode, khrch&iogie experirnentale en est la 

technique qui, par ja e p r o d u c t b n  réussie des gestes obxrvés, autorise la recori!sPitutiora e n  

trois dimensions des &jets  cm des s t ruc tures  et deos geses qui ont prGsid6 2 heur fabricationw 

Cambridge, dans un  futur lointain, est  s%econstitu6e exa,cteméwt seion lflmage arthéotogique 

de ce qu8e81e avait Ct$ (Cordwaliner Smith, p,15) et les &mdiawts y vivent en respectant les 

traditions '~roteshlstorJquesFSs Mais %a tenta"Eon est gt-ande d'aller plut; loin trop loin, et 

-r&s ou au-de!; de la re -con~t imt lon  du passe, des barchGolograes de  I%veewir lui p ré fè re ro t~ t  

la re-93r6atIon de l'homme (Lester del Rey) Insthet pal&$), AneBrevo~ lui  aussi rec réa  un 



dera.s?es homme et une dernitare femme, Iie temps pour les arch&et8ogues dquw futur 

Pncomrsrensura-blement 6loigné de decouvrir ce qui anéantit !a race  humaine, Fin ultime de 

Rgarch&logie '? A tous les sens du mot. Et au sens fort, csne;&quence l g i q u e  pmr tan t  d e  ce 

qui faisait deelarasr 2 une Agatha Christie eo vB"Vskas auriez fait un archéologue hors ligne, Mr, 

Poirot, Vous pesskdez le dan de  recreer le pass4'"Mwr%-es en U&wop.-mk, p.252)- 

Comment ? 

Plutal; quaaux méthodes et aux probl&araatkqeaeg;, :es rgcits d e  fictbw sont 

paatimEi%P~-rament x n s i b k s  aux techniques de fwille passéf-s, precàentes et 2 venir, Ce t t e  

a~-h&ologie tB t t e r~e  2 terreB8 ests  sans d w t e ,  h mieux reps&sent&e. 

91L*arch&olq8e sans le s e o u r s  des textes n k s t  que du terra$seeoi.wenaw a dit, un peu 

abrupternenP, I8historàen Robert bsier3fS, Sans le s c a t r s  eiL3ne methode Ggalemenst et, m e  

de jkxtérieur, i8xt tv i t& des are'as&o!og!oies m r  le terraiiîi appsralt biecP~ souvent comme te1 à 
un pubhic non informé, Du "rrassement au labmrage, le pas est franchi dans KM 3&us 

(p.48), Tels sites 18avaient @té fm~i l lks  et retwrn&s,  Iabour@s e~a long et  en darge, essorés, 

pre~sÊâ..,'~, L8arch6~Bopie ne srait-tr61e dmc qhpPurne des branches de s"agricudture - st&i9e, 

rien ne pwsse,  tait est détruit - englobée dans le detrnairae rural, voire paysn ,  au point 

qugesr emp%oyc de manacre' eirivil&gI& le vx&lio8éalrc de 8- c u l t a ~ t e ~  de 4- lessive puis de ia 

v in i f ica t i~n  Z Sont-ils encore a r c ! ~ & o l ~ d e s ,  c e s  hommes qui ssagiten% si vaamment V w r  les 

th6oriciens de issarcHa&bgie, h fouille nDest alors plus qu9 Z 9 u ~  forme bu travail manuel" (La 

melle dSor8 gp,49-52). Du livre d'enfant au roman d%aee8ll$ure, I3arek)6alqie, 5 se colleter 

ainsi avec  ka giébe, risque la earicawre. '"BQ arch6<sfogues (,,,d grat tant  la terre du 

jard9ri.e,q136, La t e rmis~o lq i e  du jardinage e s t  dQai18e~~rs utjELs& m&ne s w s  l'eau. Dans un 

galion eq%nol  englouti, iParêh9ologue, '$avec la r6gularité qu'la e 6 t  apportGe 2 retourner le 

501 duun jardin, reje%it des deux tnabns les squelettes a c a ~ m u l é s  devant la porteag (Luor du 

ZGphyms, ~ ~ $ 5 1 .  La bande dessin& et le  dessin dthenmour nhési tent  pas à comparer 

19arcla&olgue au travail 2 un chien creumnt  pour retrouver ton OS* r e j e t a ~ t  la te r re  entre ses 

jambes, gra-itant des deux mains le  ml er laon a t te in t  ici ltexWême l imite  de la caricawre,  

gusque dans les; pqes  du ~ d e ~ ~ ~ 3 7 ~  

Les archko1og~es~ ces n%ouiEie-mer~e" (Kid ,&sus, p,94), ces  ?~ra.istioe-s~%~~ anonymes 

(Ibis!, p.$), ces  'itrdfouilleurs d e  @erreN ne font gusre, 5. en croire les m d i a ,  que u"pbkache~, 

c reuEr ,  remuer Ha terre et les fragments d e  rocsw (Guieu, La rsgare de R a p  Nui, p.71g). 

Mais, a contrario, Ils s5illumEfient du prestige de la force et d e  Ba viralit& ( ê o s m ~ l i t a n  ne 

dPérk, juillet 19F;O), voire de Ba s u f f r a n c e  wbiiim& qui  renforce paradoxalement leur image 

de  marque, Ceeax du futur &vsquemnt temps où de courageux pionniers s8esquintaien% 

avec des pelles et des piochesw [Un m u a a d  p*Z9$ ; & travailler ?i Bkair libre, b ü r  

peau se tanne (Be rnmstre d e  D u q a r e è ,  p.10-ll) et leur musa l a tu re  se forme (La melle 

@or, p,@-bPbp ce qui  ne manque pas d'être plais en  rapport avec leur qua8Pficatlon 

gro%essioaane%le i "Jswrais  pu dire que cGta i t  un archéologue rien qu'a ses bottes, et queil 
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b i t  encore un bon archéoB-ue rien qu'à la musculahBre de ses jambestBa Force et 

iwteeoligence d e  k fouille êonwibuent d m c  à s i lnwet ter  lhrch&slogue idéal, 9pPsuvoir 

aarauler dans un mCme corps le savoir d e  IqarcBa~oEegue et 1a force d'une machine d e  

chantkrnR (Un mfimd,.., p.1 P.iB comme MPrrik8 Isarch&logue extra-terrestret éviterait d e  

soxrof t  des s w f f r a x e s  physiques pe rêq t ib l e s  au  p&lice €*Avant twte autre chose, 

lqarch60Q~gie vous d m n e  mal au  dos et mal aux mainsse (%ideg ~~eB.5)~  *$les reins dg~~dhoureux~~ 

(Kid P b a ,  pp%) et tous les arch&Bogues ne se r r lwen t  pas 'kette a rchéo lq i e  militante qui 

s u p p o ~  qdon s%nsta%ie, dans les pires c m d i t b n s  de  confort, Angkor glhg à Ra"hipmraPP 

~Nkro-Ac&&L~iea p,27X 

Mals ce militantbme a ses raisons dont ê e r t a h e s  sont exea-scien"Efigues et 

s8exp$iquent par Ie êasactére pa r t i a l i e r  qubn at%P$ue aisément au wrssnnage de 

Ihrchéobgue. 'RDEapr&s ce que jsai compris, quand ban arch&ologaae se met  & girelgxr9 Il ne 

sPmcupe pas du reste, 11 nsau&C8e plus P8 "enda-vas & w d a d s  pel22)- Clest que 

Ihreh&bgue, c r o i t ~ n ,  éprouve des sentiments fr6nétaque.s sur le lieu de ses foui6ies, au 

point de négl-er t w t e  mgthde et w r t m t  8 w t e  technique dans son travaiB. En proie & une 

Okrdente CU riositg.éFr %Seabrig!~t~ La pA4a&& des &mulg~s, ~ - 6 ) ~  à tPune fiSvne v i c t ~ r i e u e ~ ~  (La 

pymmide de la ~ ~ Q P O ,  p.2d), ik se livre & des Fvinvestigation~ f i&vrwxsPP  (Lai pla&de des 

&ge9 p,140) ou nettoie t9Pfk&vreusta?;ent8t les f w e t t e s  deun miasque (Le mai%= de @de, 

p.1011, 80Vms savezNS fa i t  o b ~ m e :  & jaun de ses hcros la rpsmancH&re a n g l a l ~  Daphné du 

Maurier, 'Bqugdsn mit historien, a r c h b b g u e  CM g h g w p k e ,  quand le passé \rms tien" ceest 

comme une fi&vre qu'on a dans le sangw'. 

&kê.k-h&-paothk~10gie n9est pas sans fondement r6acalbte. 'Ti suffit dOobsrver  la frénésie 

et la f6brilité d e  c e r t a k ~ s  pour pressentir qu8iE y a, dans quelques cas, des motivations plus 

profondes, pius %er&tes, moins avssgs&les et  généralement YPcm~PentesW o b ~ r v t - ~ t  Agache 

et Bréarf dans Revok nnwe Pas6 (p.21)- Parmi Eesquelles k simple plaisir de la l w i l l e  qui 

nSest kavw&let que dans le9 media d e  fiction c a r  il s8y ~ o n ~ r é t i a e  par le défieut d e  

technive .  Tel arch40Jogue PPwsa un c r i  de joie et  lança^^.*^ %Re Ressière) C- de 

dema&, ~ ~ 1 9 ) ~  B'gambadant parmi les collines d e  débris e t  dOossemenls..," (Mieux vaut mourk9 

p.491, etse mi t  foakklier gaiement dans les mines, s b x c h m a n t  devant quelque objet fzqonwé, 

ss&merveillant de son é t a t  d e  c 6 0 r i ~ r v a t i o n ~ ~ 2 ~  (Bi11 Doedc, p.83- De MGrim& G, Atlante 

(p.tOl), ssafflrme un s té r4otme l i t t é r a t e ,  mais qui a longue vie, et qui contribue 

puissamment % dmner  de notre pmfessdon l'image dbne  x i e n c e  vraiment t rès  inexacte, 

LsIrssiie e s t e l l e  twjatrs d&&ée par k 1ecteur '? Ou bien la rép6titIon du mCme prwesws 

dexr ip t i f  ne Ihglêre-r-il pas plut&$ dans sa cmviction du peu de &rieux des arc.-h&ologues '? 

Cet t e  '+r-e d e  fwPdPI1erB de c r e u x r ,  dkxpplo-r t w j w r s  plus profondément une nouvelle 

ê w c h e  du passé des  hommes" (Beaumnt ,  p.1301, cette stexcitatbw d e  Baarch&obgue autant  

que du pillardte (Brackett9 L , p.12) n9es-t t au t  de même pas lPesseique capacité: 

de  learchéobgue eu travail. Les paofessionneb d e  Ikapc-h&obgie tout comme les auteurs de 

para-littératures lui rwonwaissent ce "senas de  la terresP &or%$ parle D e  BmZrd %p.87), ce "sens 

hfaI11i$P&e qui guidait l$rch60logue dans ses démarchess8 (vaan p.$2B9 ce qBsB~i&me ~ n s ,  cette 



c q ù c i t 6  de sentir que, s3al ceasse encore &un dizième de mi%lim&tre, i s  risque dsendotismager 

un objet de vaierlrs' (Un méuiaipd;,,,, p,IO), 3 P I ~ ç l i ~ c t  d'arc.î-A&O%OguegO %Ae Christie? Rendez-vms 

w d a d ,  p.170) qui le pousse à ""p.et1rw un s i te  p1utli.t qu% le choisir - hélàs - chez 

B e a u s s n t ,  affaire <I3erp&rlence sdbjective &i surgisseqt, =!on 'Frr, Bordes eo D, 50nnervIIHe- 

Bordes (~T*xrbln, wBcit,, p,rt4%0) des "différeraces sukrtlles, senties mais rarement arxpli~&;s3es~~, 

11 serait trop facile d6aP%irarpep. qu51 nien est raen, OU trop risqué ; mab on ne peut nier que, bu 

de Isewt6rimr, ce Z B f l â ~ r P h w e s t  pas en odeur de sainteté  :: quelle occasion, en  effet, de 

r;ddculi.sei Ie2arch6s%opue,., B9RI nia pas son pareil pour flairer (es %etes (Guieu, Les 

msi%ags du neana', p.32). E t  dGjà LAÿlhiche, dans sa Grammaire : enPa! du flair,,,, 3e nPai qu'à 

regarder un terrain, et je dis tout de suite : Y4i y a du Romain ii4essous ! (...) Reniflant : Ga 

sent  le 20;11ain, ici ies (py*.l5-PY). CFest !à encore rejoindre Be stéréotype canin, PtSnif, SniTve 

fant  les arch&iograes de papaer $La Waq~sd- 2 mal1 Planche 28, 11 faut maihe i~reca~rnena  un 

3ear Edern Flallicr pws cl&~~ias.er BPexpbitatIofi abusive de lainteikSon archGs5~ique et pmsr 

aff irmer que eules fulgaeratîaws d e  994ntisI$ion sont lacutialres, si elles ne s o n t  atssist6aas 

de BEwtill%e ~icn"ifique.,,~~ (p.il), 

De Iuoeatiiiage et dte sat~cria-faire, Ï@ais de cela, tout de  n;&me, !ec k.ublie est c.onxicnt, 

Baen plus sotivent que la f&l>ii1It& maladixje cfsr fa~tiillesr, ce son?. les m~iltipées p~&ca-l%<~ns 

qsakexige Be r~iihier dBarchéologue qui apparaissent dans les n%edia, Rép ia r i té  e t  ordre 

quaaptitaté~ de Iear reil;t&sen~fEoi~ ~ ~ I & r a a c h 1 â ~ n t  les gestes de is fouille r les tefwes qui 

revaeniaent le plus swdvenb concerne~kt 1a pr6clslora dc geste (9 exeinples), sa leostesir (4  ex,), 

sa CJo~j,ceur sa d&iicatesse 15 ex,), la patiecce a@ ex,) ka ?oinutie du Bouilieir (5 ex,) et le 

ternie de "précuukie~~~" es?  ln mot gcneriqrïe employé 9% fois au moinsS ph&nom&na 

ba*6res%+9nt car (lhs"Lub~1 le te rme qui est revendjqarr6 par Me De Basraard dans son Manuel 

@Arch&l~gie M&S&vde (p,208), 

La, patience de !~a reh~c%ogue  rei&vaai du légendaise, Caeat lesa vert\ p r * m t & ~ * ~  (Le 13e 

&&es 19.91, Les bgrch6010gues sont c e n s 6 ~  gtre des gens Gqui:Lbr&s, tlouile pat ience 2 boute 

épreuve ~MLBI. pa.woLr aecomplr de Longue3 taches Pas%YdSeu~.s; pendant d e s  anesks 

(Silverberg, IDw mil%L2rde,,, p,l23), Mais es?-<se enccre de rYar.-h6010gae w d6ji  du yoga ? 

9iPreenez patience es faisant de Ivarch&olsgle qqlit-an dans ?&arc ~ ? a e ~ e r ~ g , - ,  La régularit4 du 

geste, sa ppr&eisron, sont aussi ~ v q u 6 e s  (Le gueBwr daombb"$asb ~ ~ 1 6 3 ) ~  teut comme dans ics 

r m i k n ~ e ! ~  dh~cR&Bogi~ dfallliaurs, La d ~ ~ c e u w -  de la misal e n  mlsvre des lechn;ques est exigée ; 

"dggager doucements c'est là ia rnaique dra vrai fw~BIeur'~ signalait Carsa: daras Txhss de 

rmilie (p.13). Les preçautions sY&ccompagg?ent de qztafificakifs plus d6clajll6s, si? 'fagrandit k 

trwi avec pr&cautionM ' S ~ ~ k ~ m ,  p.9P as  "avec de  grandes pr&&utjon~" Smith, 18-1 O%), 3savee 

m i i k  prkautions5@ (Mone7eiQ1etq Les "ralu$cî. de KabdEnaos, pe:16), "avec ed'inflnies 

pr&a~tB~rès'' [Me Allen De Fssd, La ~ o i m i e  et &idp p.8841, B~rEcau t ionam~n~en tq i  chez 

h;u&u bR&eau dko=uregO, p,7, et Les p25) ; OU plus platemerat v " a v ~  soinf8 (M, 

Renard, Le brwLlEard..-, p.87) et '3avec encore plus de (Wandreibi te elmtlère de 
18effroi9 pe30Ie 

Malgr4 -outes ces pr4rautions, 11 reste encore 6-0. dParch&bguer; de papkr & 



trawailkr ""êomme un sqors8ns' (Meaaiawe au &iti& Musum, p.13) ou & pratiquer des fouiBees 

hbtives, parfois meme au bulldozer ez à &a chargeuse (Simak, Mastdmb, p,12) bien que la 

notion de fouille d e  sauvetage nkppiprâisse qubne fois dans la science fiction39, IE apparaPt 

cependant que, dans les dernikaes ann&es, les  auteurs de fhetisns eux-&iussi prennent 

conscience des dangers doune fouille t rop rapide, "Il n" a pas d e  quoi se vanterw rappelle le 

coupable dans Mas$& Pp,lê), "Ce nsest absolurne~tt pas comme ça queil fatnt proe&der'" 

indique Silverberg ( th m3liard.,,, p,538, qui donne une Eeqon dParch&o~sgEe 2 ses !ecteurs, ne 

daméritani; pas d b n  De BousaJ"rd, jugez-gon, Pour le professionnel, Ecr fouiSie consiste à '~enieveç 

avec les pr6eautions qui vont Ctae maintenant definies, boutes les terres accumulées sur It 

site jusqu'i ce quaon at teigne 1e sol en  places8 gp.2081, Pour I'écrivaips de  science fiction : 

l S d o ~ ~ e m e n t  êwaser,  couche aprés ê ~ u c h e ,  /besql~'à ba s t r a t e  QBntért-~sante), %a nous nous 

mettrons fouiller tout dwigcemenb, à l'aide de grattoirs, en repérant de IBO fapns 

18emplacement d e  064% d~coesvestesw mQitimdkf;;,.,, p.%%, L'idéal, 5 en c:ro!re nos auteurs, 

serait une fouille "'douce" et non destructive, Un idha! atteint  daris la 5 3 ,  avec k3eexglara%kon 

par sonde visuelte vea l'ordinateur, ultjme spklalisation de %k-rcRéologie qui, pour ne plus 

détruire8 se passera aussi des humains, "Voyez-vws, naus ne creusow? plus eomn?e dans le 

temps, Nous ufi%asms des sondeurs et toutes sortes d9appareBIs de détxtioii! (,,,9, 

~@~rchése!ogYe &tait d e s t r ~ c t r l c e ~  je Be re~onraais (..,$, Mais maintenant les moyens modernes 

n w s  pprrmettent d e  nouvelles techniques, Cvest la Nouve11e Eco%eP vous comprenez ? On greut 

voir dans le  sol sans avoir besoin de creuEr ,  et ainsi nopur pr6semons les monuments du 

passéa~bia1ver%erg, L M m m e  dans le l&yrh&eP p.885)- 

Avant t o ~ t e  f*suiEZe, un kev6 d e  plan s'impose, Peu dd'auteurs le =vent ou songent 2 
signaler Ee rBlie de iz cartagraphie qai scande pwrtaPit cha~aa moment de  Ikexavatlan, 

Quclqiaes a l l~s ions  chez A, Christie, W. h i t h ,  et dans les pius anciens ouvrages dFavmture 

qui cnssaklent  un topographe & 19éqgkipe ér8arsrh&logues, Dans le  domaine de Igim-e, seu.! 

Page, bande dessinée an~éricahth p w r  kntellcs%r.rls et   ni ver si ta ires signale le niveau de 

chantier comme "armeo'qa i-oIParcPt6olog~e et dgne de reçoranesissan~&re de sa profession, e t  en 

Franc% le premier niveau de chantier ne da te  que de  cette année, pféwn.~. à Ea fois dans 

*km er dans ~hth@O (planche 2), 

Parmi les techniques prepaëatoires, Sa photo e s ~ % u s  seauasent 6vwuGe, surtout 

lorqi9%uPeB1ea est agrienffie, Les prg9eédQs d e  r x o n n a i â ~ n s - e  de  vestiges par marqcleurs v&g&taemx 

on t  s&buit 848s auteurs de  ~ E e n c e  fiction. Lquri des peawnnages d'Herbert Frnwke "se rappeta 

un prw&dé ahch&!-iwc consistant à u t i l l e r  le dessin dPombreb: visibles 2 Icn sutface du sa1 

p a r  reconna?tre ke relief des  modifications ar tMcie lhsM (p,2E) e"ca vision en  Iurni6s.e 

r a B n t e  des micro-reliefs du sa1 est signalée dans Ilf, Smith, twt cornarre la  photographie 

aérienne &galement 6nonc6e dans M&r~a-Arch&bgie bp,271, Pendan? Ic c m r s  d e  la fouille, !a 

photo Plpn&rabBent p~$rê%eilement~ mais seuls Linus et Vern en dénoncent lPexploitation 



abusive et pÿ.&f&rent p r h e r ,  par IPÉnterm&diaire de leur Enéros, Be Maftre Archéologue Knars, 

!e retour au  dessin comme moyen de reproduction des objets de  fouilie, Mals, d~viataonwiste, 

Kwars sera &limin& e t s a  dessins brQl&s, Ce qui est do~pranage, car  ils évoquent etrangement 

ceux de: la aa~nbe  de ~ h i ~ ~ é r i r i b l  quoiqzlPiFls s e  situent, t&is nettement, dans la sphère 

Sur l e  terrain, la mise er.r route aQ"~rffae foulhlc ne stop&r.e plus sans travaii préalable, 

Enablkr des graphlqn?es *rplaur repErer la position du si te  sans erreurBg (Un rnBsUlimdbeeg ~ ~ 3 3 ) ~  par 

w'quadaildage radar et fouilles automatiques" (Linus et Vern, p.311, prosa:ectisra 5 pied - mais 

laquelle on ne proc&de queImmédia~emel"6t arasst Ba bouille chez Gczieu [le Raym du C h p  

p.95, ou, pBus logiquement, participation aux préparatifs dsurae exp@diliear?i arch6slogiqrae 

programmke peur I%aaanee sasivante chez Sie (Lkrnme cies pyamidea3 ... 
La fouille edle-ral$nje, tout csntme plle est un "mçrnent décisifw de  la denarche  

iiieh&sl"~giqcre 06tbh- culnzinatioxs of the i~vestigabiun of a. site'? disait, avant L8Arch&oiagie 

auivdrd%~$ Philip Earkm Bp,Z"B en est en aussi du dér03n1exent dramadque d'une Ri%-oire, 

Serisible ikw-ect scientifiquerne.x% technique de l0aseh&ologie, la S,P, detarale tout, du 

anoindre asuiii de chantier aux pratlqlxoes cxp3oraboires de grande envergure. 

Ainsi, lBar~héoPogie du futur, dans l"esprLt des atstaovrs de para-littérafure'a, sera 

"'&'expIoitarion syst6mtztique de toute urne rcgion hLe %hliw vert, ~ ~ $ 7 ) ~  voire de tout o%s 

pdrtie dsl1n continent, simple arnpliticatkoaz de l%i-rfeh&o!~g~e dite en ' ' D ~ ~ C I P  c~î"ea"~ qui  permet 

dkpprehender de3 ensembles. Mais i. vraiment grande échelle s E'lnitia!emenl, les Territoireg 

dc fouilles i j t ake~ t  au ~smbre  de k5, de superficies vardabf~oi~ dE~sEwtinés sur les d n ~  

continerits de la plarr&rcW [Kid 9ésas, p,47), Les aires de fc~~illes y soalî de $Of3 706 kriîs de  

part leur taille, de ceux que les arc-h6oIogasei; uti~lsc-st au%curdghui sur les sites qui sqy 

tent42, 

Les recherches pr@liminaires, effectuées sur le terrain, correspoodens à un ant4rCt 

désortnais predarnlnant des media pour !es rechn:quass de laoarrte fand&es sur des jb-acédés 

v'scPeriP",ifiqries$), relevan-b des srle~~ces exactes, qui riten Ios:r pas de ibarch&sEogSe leur ;gale 

pour autante On apprend presque autant, lire les rormanç de science-fiction, que dans Be 

&!au& deArch&I%1c de De Bou%-sB. Chez Brunner (Ecllp= towe, p,<J,11, les PoubSleurs da 

deil~ain opèrent une d&termioation automatirnise, a Ilaide de S O ~ I C ~ S  SBT~~"UCS~ de la pr&s$ncgo 

d'616ynertbs solides .joui: Ica; csarches dParmus, Chez Jack Williamson ( Fr&~e de d&mon,,,, 

p,b2), Iiexploratban aussi d&bute par $%es sondes, Soniques, sÿiagrpétiques et gravl~nn&.i.riques, 

&laes repèrent laus masses solides er les  corps mitaialques sous le gravier et las. raêaPl%e. Des 

murs ef%oràdr&sP des pavages et des fondations, Des vieilles excavationsQ\ Chez SiBverbêagl 

enfin, densimétres, sonars et mag$u&fo~~~ètees aident effectuer les recherches 

pr6,4lanit>airees, H&l&s 1 au ileu que da&tre protons, faute de iqazetemr s u  du traducteur, ils ne 

sont qua& neutrons : une imposdbi$lt& par d6fini"son ; le neutron ne ercant  pas de champ 

magnémique et Le magnz&%ûc~&tre reagissairt justeinen8 a un champ magnetique,,, 

C'est donc irn v9rikab9e service de mécanique qui  s'adjoint Ib6quipe dsanch6010gues, 



capable de s" retrouver bans 19éckeveav des ondes s~n iques  et 6Isêtroaaiques ocr encore les 

"flexibles 5 haute pressisrmeP qdauront à utiliser nos coBlègues de alemairi SBrun~er, p&l), Ces 

techniques sophistiquées, apparues dans la science fiction aîah4ologtque des derniracs 

années, ont  kaissé loin derrlere elles les descriptions un peu &&gères de la  SeFe populaire, 

celles d e  3immy Guieu, ou de  la bande dessinée, Dans Aventures BBarmmes (pp.32-331, c8est 

le  sismographe 2 refraetlrsn qui  est utilisé. svOrr frappe sut une peti te  ipiaque de t61e reliée 

ksapparePBe Sril y a des couches dures sous Ea terre, le son es t  renvoyé et indiqrie leur 

profondeur. Csest l e  principe du sawarPT&ida, p,I1), Dana Les Re%-@ du fBN6ant $p,"9), un 

sondeur est en usage ; "L'appareil a répondu 2 je aecevais BQ&i-ho d'une cavite boiiti4e de 

m&taltgPt énonce platemant Beatsteur, qui, dans Ise Raym du L u k  (p.23) Iocaîisait par 

éiectsodes places vingt mgsres l'un de ksacptre les k&t&rogéw&it<s sous-iaerentes LU~P sonde 

rotative perforait enpuate le plafond de rav ids ,  un li4inox fdx& 5 soin extrérr~ité, t6ahrteur, 

classique, ss~utor i*  alors un appel de  note aQ&di& iaingénleur Lerici, qrri avait Bnacaguré 

cette technique potam; Bkxpiorasian des tombes etrrsolqgies, C'es? la rnCme pratique qu'on 

retrouve, en pleine vilte cerfe bois, dans La frmti&e de la vie (Lelotipp, pa&5f. Qury faip 

LBpsreih&ologve "a"$JB-~sci~"n?~c 1e soi aux ultra-sons. J'y repère les cravit&s, p i s  avec iKzi matériel 

da forage ~piiniattsrisc, y dcacanr; un tubage creux iiiarzs lequel je glisse urie Libre aptiqsnc 

el~dr~scoplque~~, De nr&me chez FE. SiIuerberg r Iês archéologues ç'Un millard @~BS"I&I plus 

-d utifisent un tCLescope fibre optique fPlile$ a p p ~ s e i i  se compose de Isxogc brins de verre 

qta transmettent les images sans RU&:UÏ$~ aberratiotg optiqueto fp,32)n 

Toais %es z ~ c ! ~ e o % o g ~ e s  de papier a-e disposent pas dsuw !naté~ieQ aussi sc~pkis~icyraê, Le 

repérage des sites skelfe~tue, comme aujasurd9hui encore, de visu, On Dqd&ro~sse18 tsc i  site 

(sllarssc, fiernier Empire, p69), on se foiad- sur Ibexis$mce de ronces comme signe de 

présesrce ancienne9 i ~ d i e e  eitlle dans Ba prospe~t ion  $9. Laurentp Les Mtiwsb p.2671 et 

Ikuteur offre r~Gi~"re~ en notég son 3ie8erne%iito gtLafitslde 5 RoupneH pour son Hioabroire & !FA 

Bien renseignée aussip par ses ~ompatr iobes  mglais arcBa6ols~gkrês çés;rrs 

doute, Dapbne du Maurier avec sa Mdam sur .!e t7Svagc : wFranckirsant ce qui semblait etru 

les vestiges detzn ~ r t a i l ,  je me retraukaai parmi Pes rï,onricules e t  Des Tertres I..*\ p je me 

rendais clairement csgrptc qu5el ne sgagissait pas ik d'accidents du teerrain ); ces buttes 

devaicïr"a:Ciaie des restes de muas rccouverrs pi-m!i~rasiei~re si&cles de vEg$~a:;on, et Ber creux 

que, dans mon trouble, ffava~s pris pour des trous, 6ta;er:t tout siniplemenx ce qui avaet 

conskitu@ les pi%.ces de Ivawcienrqe rnai~os4'~ Bpp.Tl8-1196, LGéquipe diar-.hGrs:ii~gues de  jtFH&SS, 

dirlgee par 3.-M. Pesezg n'a pas agi autaemeng: en d&termkîran%, suiranLt le rn@mc- 

râisoaancmcnt, ifoîganisatiort de l'espace habité sur le site siciaien de ~ruesto@3. 

Ce  repérage, visilel ou arch&on&Mque, pr@e&de et autorise liEmglaatation au 

carroyage oei des sondages. MaEs 11 ney a gugre que dans Ba bande dess%n&e anglaise, plcas 

aisemen9 indluene&e par le syst8iome lPheeier, quiapparaissent tes carr@s de fouille? espaces 

par des bermes, C'est bien un module Wheeler, par exemple, du type 5 m x hm, q i e m  

observe dans Jeff Hawke (Planche 2%. Dans la S,F., Ba notion de  saer&s de fouille est peu 

répandue, On ne connaTt pas %a forme des "sondages préliminaires" Pont 1°cmpPar:e:nent est 



masqué par daniom et piquets d e  fer dans h Waym du Cu& bp,Z&S et seul Kld 3ésus gpp.54) 

lButiiise et Be dec t i t  8gdéddmité par quatre  pieux de f e r  e n t r e  besquels se balançait une f icel ie  

roidiea', CQest un systâmc moins normalisé quqoon rencontre  dans Fr&re de D&rnm9 Fr&re de 

D h j  (p,4" --mais al siagit dBunaa fouille d e  sauvetage, avan t  l a  eonstriaction ddsasn barrage qui 

rider-: Ra vallke - antienne connue. B911s enfoncerent Pcs piquets pour lui, jBapr&s-midi, et 

ald&rant 2 t endre  des cordes d e  coukeur qui t raqaient  l es  contours des fondations du 

laborataire enterréag, Curieusement, 1a fouille en open a r e a  a sencontr6 pllis dtapprobation 

dans Ses media. 'Te chant ier  r un vas te  quadrklat&re 06 se devinailent des  restes  de murs aux 

de jade, p,95), Teiles sont aussi les  foui81edd"Ur, dans 3eff 

%awke, a v e c  butte-%Grnoin sur laquelle repose un vestige de bulldozer,.. antédBluvlen tous 

les  seris du mot, Et la fouille "en tra-lchee" est, eiie, omniprésente, Une ~rtswchée de 

foaaiL$es"i"ü%eu, les R e w ~ s  du M&mt, p.281, une P"ran&e tranchGe qui éventrai t  Ies  

déc~iambres" (Premier Empire, pe699, t d l e  a u t r e  divergeant de la f s u l l e  principale POUQ 

suiarrc des empreintes  a*? dinosauriens (Clarke, "$meos armw) I:B~nage~ r&eBPe, d e s  pratiques 

de fouiles aarn&e.icaines, Le palEontologue Roland T. %rd, assistant d e  Barnum Brown, livre 

des photographies a~fousd~oS~E publiees des gras?ds gisements .Iiasosaiaa*iena de l 8 ~ t a h ~ $ .  t a  

photo ea"t pu inspirer la nouveâle, Tranchée de fouille @ocore chez A, Christie ~Redez-vw1â 

à S e a d ,  p,l76), dans ?Y, Smith $p,l03), avec  Be ai,o&~de bien p&eis& c 6 rsl x 1 m (module 

volontairement restreint  s pot$$ un sondageS$ dans Mmtdmla fp,2@ oo chez Carsac  (1Bidep 

p.13). Mais il skggbk: Ba du descriptif car icaturai  de  !a rna~valse fsuliBc z *sune toanch6e d e  

dsuiSle tortueuse, évcn?rçnt un gisement préhistyariquemE, 

Comme le signale Rarkrr  {p,@3), la faadille en tranchge cont recar re  la SouPBle en open 

a r e a  et oe devrait pas &fre  appobondIe en-de%sous du p~eîg~ler niveau archeologique 

rencontr4, c'est-&-dire en-dessous de la aierruigre stcupatissi dsun site. Ce  dernier groba&me 

n'est pas inconnu des rnedia, Sllverberg init en scène des arch6olsga.res du futur  Pace ê ce 

moment délicat,  Pour enlever la Q3surcRarge'9, de cas termes arcREaslogiques stupides88 d e  

Ea NouveBie-New Archeology, qui signifie '"lc q~rr,irsra.,e de t e r r e  o- de pierre qui interdit 13acces 

a u  siae qei8sn veut 9ouiSlerYP (Un mULIardece9 pg29), sa se s e r t  de pelles mécaniques, bulido-ers 

et outils manuels, C'est 8& lqarush601sgie c2asslqrse, la 3gpalépr-arch&dogae5" d i t  l 'auteur (pp.41- 

428. Ce nkst  qdralors que3 redoublant de P P ~ C ~ U ~ ~ O P I S  et de finesse dans $a fouille, on 'srnet 

nuw les objets par ss~plratszars nucl&airyis qui a t t aquent  la pierre  rnsl6cglie par molécuie, Fr, 

Carsac lui aussi, en bon professionnel, stoppait l es  robots juste au-dessus des vestiges- 

"OBient8t ces inervei58eux robots fouisseurs deviendraient eux~-mgmes t rop  grossiers et Its 

archéologues humains l es  remplaceraiewt IPremigeg EmpireB pek;9Ie 

L'outillage &galement seest affiné au f 1  des aiîkeknnies, Longtemps, seuls le pic, la 

pioche, l a  pelle o n t  meanblé. l es  chant iers  de papier, 81s s'étaie81a bien parfois moderr.~isEs en 

pelle ou bCehc-piqueur, ... Mais ce ne  sont pas des sartits purement ar@h&sHogiques. Ce sont 

aussi ceux de da mine, poibitero89es BKW 3&s, p.%), lampe &lectrique, car tauches de 

dynamite Qm vaults of Yoh Vambis, p.1269, bar re  2 mine, masse, ou foreuse pneumatique 

(Tirne% WOW* p.l239?, torches 68eçtriques et masques à g a z  ( La  ramid de de h mwt8 p,l'B, 



ei Lbismu de $~kHl)> marteau humoristiquement quairfié par Vian df PBarchéo~ogSqrrcPP (p.671, 

et Qe 1"ot8I8&eur9 BbutIis Ba main, casque sur la t@teg"(Cars~, Premkr Empire9 p.711, porte 

parfois expiicitemerat celui du mirseux (Damia,  p J 7 )  et travaB9e au '9martcau-foasisse~r 

praetmrnatiq~a~~ PKid 3 6 s ~ ~  p,B 141 quant ce n8est pas au  marteau-piqueup, Inferna l  diggPngPB s*iS 

en est, souiigwe lEauleur (Tirnees xrow, p.ll2). Bref, pas de changeanent entre hier e t  demain 

si dbow excepte IgEngi.nbeux appareil 2; extraire la surcharge par éaspiratiost waiel6aire et 

dgexcavateur hydraulique hypes-puiaisânat de Robert $ilverber$ (Un m21iard,,,, pp,9 et 491, Aux 

systemes actueis, IseffPcacit6 $"sr: seulement surajout6e, en prmirpssnce et en  rapiditk 

d3interventionp E t  demain encore, Ba momie de Butor monrslogoera son U'jvsttends 1- pioche e-t 

la p l i e  et Be bu%idsszer,.," (p.i2), 

t8archfalogue se doit en autre dsCtre menni doun "équipement âiitlsnnej et  p u  

aanî_~rnbrant'"b pyranide de h rnwt, p,li'B) : peti te  bCcAc pliante, pic et manche court, 

marteau de ggolagasc et gant% pour les fouJIles B la sauvette, (FA cimeti&re de EkffroB, p.29Ip 

esrx bYowÊ.vitable $ruclle, symbole de la profession : lfVaus savez ce que sa @temigre truelle est 

pour un arch6siogaüê ? C'est mwirise Ie ptemicr gant dku  joueur de ceri:pe aiî base baPhPP (La 

1trw11e @m9 pPI6h 

"ce aux picsp peI1es et  p i a c h ~ s  par dizainess que valent B U X  y e ~ w  du pa~hlifx laienigue 

paingo$? pour fouiller urse capuche a: i t  cendre (A~~oI-u & o;eieit, p,lOhji, Ee seul couteau pour 

gratter %a terre d@ossenrrents 24 le souiflet pour degager les petites poussières qui y adreZ&>èrelzt 

encore (Mwere 
n'$Bsmpelw de Cauchs 

re, p.%%, kos trois 

mentians de tfaunisagc fIIGexwci&e, 2-5 ; Le m w e  dé jades p.i01 ; Edim tota!ep p.81) % Et  

encorep que pense-(-on ~ B S Y S Y I ~ B ~ Y .  y Pesauver~ dans ce tamis '? ê e h  va die "prériefax d&bristE 

QBrunner) IU  Pourd anasqt~e de jade. O dieux des arckfolgTg!ie$, gtardonne~-le~:r ! La danse 

macabre des objets sous le pisr de s'arch&aslsgea-.-d6~isseua a peine d; prendre fan, Be 

surcr03t même si ~'archEokogue es% conscieaucicux, défaut dP$Pre talenTueur, torrter: le$. 

trouvaidles ne sont pas consei*pa"&~~$, ~ ~ a a c k ~ ~ E ~ g u e  etCeEde des @*pi&:es garder s u  2 jetere 

(M&IPS rn M&ptamief 8-202) et 2oier, uals0.w de Ibbondanee, bls 1~uuai.aient SC p a j w  le luxe 

dP&claster les fragments orvos (de N&aa>derthalians et Crc-Magnan) trop friabbe~,,,'~ (Cimetigre 

de lkffroi, p*iX)* Le grand n w ê  est alch&, baarc8u&s!ogie qaii rejet te est Bien rire aich&as$spSe 

de "richeS8, celle de la serrab~~ndascc qui fnsusx ea gaspillage (~Pirsfor-nations~~ vGiFtabKe 

schkrna économique, Dkak19curs, ce qui est &art6 est gé~éraiernent ""puvre", fragments dbns 

ou de e&ramBques, objets informes, voire de facture ""grosI~raaf', Les sysa&mea mobiliers alors 

restita~iks~ êprgs Ba"fta~agefî (tea-rne usilneIt emprunté au séminaire de DEA en m&thodalogic 

archési.logiqué9 dPun arsh&ologase r&put&), ne sorat-lis pas riches artificleilemtn* ? A rejeter le 

conImun, merne $@il est minoritaire, on finit par nBavoBs plus quaune vEsSon tron$ue?e de Ba 

réalité quotidienne du passéOe Mais Ies seuls axchéoiogares de papier 2 se dresser contre de  

teiles pratiques sont ceux qt~ i  naquirent de la plalme dgarch&ofsgues $Be0 rgehs, OU de leurs 

proches. BBEst<e vraiment la peine de Ses conserver ? N e  dites jarraais ceia,,sPq, faBk rlepndre 



A, Christie a osun de ses  persanxiages. "Les poteries 1e8ntéressent plus que totst au mondeR" 

(Meurtre en M&soptsmle ,  p,S3) Fr* Carsac, alias Fr ,  Bordes y insiste aussi forrennerît, qui 

mit  e n  sckoaze dacs Tsebes de rouille (p.13) le prototype du mauvais P I " C ~ & O % B ~ ~ C  : *"By'ousy 

regardez donc dans le$ déblais tous c e s  os  que ~ Q U S  avons jeté ce matin, Evidesametat, nous 

nkurions pas de, mais nous ne pouvions pas sa~~oi t ,  5% fal la i t  seencombrer de  tous les 

ossemeiaas brisés ! Enfin que ceci  vous serve de ie~orï. On devrait tout  r a r n a ~ s e r ~  ta& kaver, 

avan t  de chojsir &es pièces fyp""ues 2 conserver et de jeter le reste8"5* 

Les archéologues de s i tes  8'pauvreswl, eux, ne se p o s e n u a s  la qerestlon. 11s savent que 

tou t  doit d t r e  pr6serv6 e t  conservé, m@me CC q ~ ~ i  ne $e voit pas, (&es pollens par exsmpie) 

p o ~ ~ n .  rest i tuer  au mieux modes d e  vie et de pensée. 'Dans l e  doute, gardons tou t  *'affirme 

judicieuseme-tt Taylor $Lem"BB&iogie aj&rd%ui, p.269). 

En outre, peu dUautemrs de fictions savent qu8 "avant de dgplaçer quoiqde ce $oit9 18 

faut prendre des photos des  vestiges rsur le terrain paur enregistrer leur posPtiarnpp ( Un 

mllPard,,,, p.&$), fa i re  srne f3che dbbjct, noae de la décoaverte'" iIbId,, p,S% et %Je 

Smith, pa2d7%, Peu dserst%-e eux savent commerit relever les troamvallies au t rement  qu5avec 

9"r6cau$ion'8,,, e t  counmettent souvea~,t des  erreurs  indignes de  d6b;atants. "Gundliche se 

~encha et introduisit déS9ratemarrt des eiioigb ssoil's Ee cranb- le -Ira.; proche, des qulj fait 

Elb~6r6~~ (M, amlen De Fgrd? p.77Ie K9"au"i-e ggkisseaat les doigts d a ~ s  kes orbites, Ce qui 

dériawêha dans Fictim Pire jxlstlfise d'un Jean Claude ~ r o e 1 1 c & @ ~ .  

LSexigewec de natat io:~ des trouâ~aii8es au fu r  et 2 rnesasre de leur cxh~rmation est 

dtâilleurs générale et BbOPre des op6sa"lacns constant o pour Ibu teur  de fietilon, quel qu'il soit, 

hi skggit de "'creuser, trier, dGgager, &tiqz~eteor, identifierer (Mmtdonla, 0~9-40). Telle est 'ta 

tâche de BParcbéalogise. 'EB6gager, rsoter, vérifier e"rckvdierae, "sans arrCtfqbR Bessière, Cew 

de demdn, p.20) j fo;1319ea, tanlises, ét iqueter ,  ernbalier et expedier (Esexorcriste, p.5) dans 

des ""caisse% en  bois et sacs destirrés à l'emballage d e  nos trotivaillesPP RbP~au de ~dodei!, 

13.231, avant !a f i n  dPune fouille que B90n doit cornbler pr6aiablelwen"u d î p a r t  d e  lP4qaiipe 

pour proieger le site, P"pour qaae Ses archéologues qzii nous svivrsnt ie  trouvent intactPs, u'utime 

et ctile de~on d b n  F., 5a\l1~rberg !Un rnll&a~d,,,, p, I OZ),, 

La responsabi%it6 d e  laarch&ologue ne réside donc pas scu!ement dans Ee d6gagement 

des trûc$ail!es, mais aussi dans Ic:~r explicitation, Le dermer regre t  de  IaA~ch6o1ogue de 

Beawssan? jp-9) est dkavoir 6chout  dm.; cette tâche. @%les ficbcs ne sont pas jour, Rien 

n'est u~riité- Je me fiais 5 ima m&rnoirc, Je prenais des  notes au  hasard"", Dans 3a t&alité, les  

fiches descnbptivcs se sont récemment  co~~p!ex i f iées ,  sur tout  dans le3 Houilles urbaines i 
grande &che%Ee (Barker, F;.1Q3) et quelques auteiars de  i i c t i r s ~  voirt juscus2 les  m e t t r e  en 

forme,  Ccfk de W- Sritith hplO61 nqsst  que peu diff6rente  d e  iâ fichas simple eincorrz utilisée 

sua bien des chant iers  frzrnçais : 

' PTr~ehée , , , , ,  Sondage,,,, 

Profondetsr.,., 

Description,.,, (objet) 

Remarque.,,,, (ex. couche d e  cendre Niveau 99 



Index,,. (ex, no CM %)g', 

à1 ne ananqtae guère 2 fa fiche de  roman que :a localisatron des trouvaiIles en plan hozirsntaf. 

Ce qui n'est pas si mal, A t i t r e  humoristique, Boris Vian sfé-éa.it lui  aussi essayé â la mise ea3 

fiche, mals c8eet celle de Ikarhéol~gue et non de l'objet quqil i ~ a g i n e  (p,67), déviation 

logique inspirée du vocabulaire an?hropornorphe de itarchÉ.oiagie, en céramolsgie r\starlernen-it 

(coi, pense, pied, oreille, etc,). 

La terminologie de ktaanalyse acch&olagiqole n'est jas ,sui plus absenter des media, La 

nation de couche est bien -&pandue, de n ~ C m e  que celle de niveau comme starface d e ~ n e  

couche. 11 est excusable, -;ou dernetirant, que Sa kBistiri~tlon ne suit pas paiIai*e quant :a 

technique kcest, et Boarch60Bngue 4ér W. Srgaith (p,105), s' ""efforçant de mettre i ci-$ ouvert Ia 

couche de cendre sans y Bonne une excelSente Ie-;nn d r  prztique ses Iectelrn's, L e  

"~aalvea~ d k ~ c ~ u p a t i o n ' ?  est pt6se~t. &PZ SSrunrler cornnre chez Lami th QEdipse totalep p. 139): 

mais il. signifie erccore parfcis dc rnarsi&ie erron6e ia hautesir ou 13 pr'ofondeh~ d'une i'ouj!k 

chez bien cies r7ï1teurs : aboz, fouilies Lm.) avaient aafeiat un qiieau très iaztere~saxttY"(I,r-l 

m a s w  de jade* p-1011 est lsexe~nple - ~ C m , e  dg\ice formulation ambâgrrt q?zi r s%t  pas proprs 

azix seuk archéologue:: de papiera La lnûtian de stratigraphie, in t~rd&ger; t lwnte~ sEindl,vEdirstissr 

parfois - chez Csrsac, dails Jelf Hawks, et mCme char Walô D i ~ t e y  okreSIe #un tel! est 

comparable, pcnti* les C&sBor-% ~ U F E O T S ~  -5 srune waie trêr~cL~$: nap~11tdkne~' La t~ r~~ inohc rg ie  

génercsle d c  1a Pe>uill~, enfin, t r ès  YIXc siècle, est ~ a r i a g é e  par prlsipossaor~nels e t  Eutetrs  de 

fiction, bleurpe etu jour, d6$JayerP e x h ~ m e r ~  d6gag$rt d é ç o ~ ~ ~ r t r  !F~rdi$re~ ~,~arc&*~1~~5e 

a u j ~ m ~ u i ,  p,193] qont b ~ c n  Fer; seuls termes utiliser - mais eo;t vrai que Pe voesbulalre 

d e m m r e  â-6s Iirnité y ~ b t n .  :je pas dire obsslet, 

A la l imite de lPar.rl:éel~gie de terrain et de %-..%le rie laboratoireg IYexpHoLtatio~~ des 

cfonrr6es et %pur forr~iuUrât10n par les puFpll~atlons a~chai'01o&ique~ nse9t pas igra~r4e ë l ~ s  ntadla 

Precalable indispensable dans la csleeta des ~ o n n & e s ,  les cdrners de foiditle, qui soi-rt ?edig&s 

p.20). pubs I r s  1-apports 

de fouille signaies par A, GhrjstPe We~d$de&-vous 2 Bagdad, ss-225) er Gln;ea (Les rexa*, 

p-.i6), et daans )Jseui&e au British M t w m  (p,4E), piabiication : une obiigaSioris7, d i t  Baikeer 

~ns,lkt2), N s r t i c ~ w  bien pcrgiene par Lc?oalp fYsko Tsui-uo, &4e*~=ge ww 18&tcrliiid, p,ri.Pj. $56-ne en  

cas de mor t  pr6ns;;atearhe de l*nrchéoloi)ue, flPo$thufr?e?ur pxz&iicxboon bq profea;sional gtugst 

wrlters is b e t t e r  than nothi<igbl dit encore Barker Ip.2221. La secréaairc de iCarct.~o~cgue qui 

se livre cl, cette activale dans 1x2 vm7 fa i t  ce meBI vem :le laisse pas; d6en Laire doalter, *Srje 

tirer de notes éparses 7 L 4 a r ~ h ~ o l o g é l e  mourant  de Philippe Beaussaiït --'en rend compte 

également  : nul ne powcra reprendre son t ravai lp rebgtir ce qeiY1l a CLmnnté, 

Plus g&ic?&ralament, 1s' pub?ication archGologdquc a mauvaise presse, Les q9in-foHboo; 

besagnoauxw "oimard, Fictim), ies SPdiesertatEons t g t C r i ~ e s ~ ~ w r l r  devenir membre dYurpe 

acadcmie d e  p r a v i ~ . ~ c e  (Tho Cgau~ier~  A ~ i a  MxgleIIa, p-1201 0a.i pire. va: du cAt6 des 

arch6ologues de m é t l e ~ ~  les revues de v&igfgarisationr srune clrose qu'il aie lisait pas 

habittaellemené-" %La plmite des tumulus, p.4),,, Mickey, qui se promène goen touristew eau 

temps de Nafertiti, ne pense pas autrement ,  qui admire Ies c ~ j o n n e s  couvertes  de 



hicrogk.yphex diein teemepie et  affirme ara grsiine lecteur a "'Tr&s Entércssarrb ! Bealacoup mieux 

qase dans los livres dParcE?6okogae leie 

LDarckp&ologle de labctcatoire, a contrapie., nuest  pas dedaignée qresiquPedlle .sait mai 

connue. Samir qamela objets e i ~ d i e r  et da"nqueaPi @ta.$ on ?es airoulse nPest pas a la port& de 

boa$ le monde, Les csndftionr, de dggradaâlosn des vestiges ne poüvaient 6tre expllcit6ts que 

par uae yr~fessnor~ne3, m&ure dans tri flçtaon, fir, Carsac. sYen change dans Premier Empke 

Ip.S5), '@Bi expBora1ts sans grsa13 espoir, uiw r4lalsoa k-.souié+, La terre :'avait ecval?le, et taut 

ce % a i  avait été bois etait poii~e-ri tout ce qui avais 6x6 fer n'@tait .:US que rouII%eWa Que 

iesae-t-ii 1 Des os ~ 4 f  des f i e ~ ~ ~ n s ~  Si ?9~stfe3B~g1e anlrnaleg er? pal4ontoiogic saalement, 

(Cf,-éinov, p,94), n'est citée qhbns: fois, :a céramkc80gie en rem-.cRe est pa r tw~ t  r"~^i4nnx~e et 

rkst saris doute 18 *secle branchro de !'arch@olof;i~ h avcir soscite isn hiçoe dans !a science 

dictaon, 

I>F 30Pgiaer le5 pareri~s~..  profession :R=licaC9 Le gu&rh$;em de i3$1aâgdraEIeg pB%5) 

pour 1@~r~~h~lzlegueJrn4decin daa pasrn& La bande dessinCe, ePle, affecte .;ouvent aux vases 

céîamigéaes des qt>tâllir&s hun~aisaes, trop Rufi-aIuaes, Gercées carPrne un atstaveai3-n& 

{Vanders~eers Le$$$ rfiwBI&?s ,wiao %)lg aid~n6~9 COrnn'16- Uflc ~P/P-XE? -- ^'c@s putefies que VOUS 

cHx4~isses tantt9 (Damken, p.4" - eliea t&r~c?Pgr~ent dRtlrj ~ S I V P ~ * ~ S S ~ ~ ~ E C I ?  affectif jovanaat  as la 

fermiî~ologie anthtapovcrphe officIeEie. 3bralit'ikqi9as Y:&# a."~ed- Marc $4nctfiig.&1, livre ce 

dislssgue sybillrn z usIl a un corps solenbide iw,> - 031~st.L~e pas ci Eie kii=:cs agek retnarqu; comme 
8 " E %  a Ba i&re epalsr-e et  1e c.ol rc-ctijigiae '? Kotez <gaEerLlrnt iS6pauBe heirte et la panse bien 

arrondie, - Ce qazj tne a=Sm*q~li~  us^ peu, cbest le pied s' &traite 3...~. De QUI parie-tWan 3 D'une 

fû-rrsn?e, d'un E I Q K ~ W ~  '? ?dort, d+une terre cdke (Le i$aa,con de p24h 23. l e  ~'aa?~"ls~it;me nUest 

pas :ospl lorwuso~ iiiB af3riis l a s  MaBres fieu de 3&&1ç: \J!ioaaeben$ %UTSerd&X symb04isn~e 

cGmasi15qde : face une précieuse poterre brisèc par Id femrne de SH vie, Ee trercas se saisit di" 

dragmer~ '? ,~~ yreri a,&$xa i-rachiraa%ement deasx as troas avsnt dc le*, laisser rctsnaber avec on 

geste vqgije I. ..Is 11 se sentait exâcadsn:ensr comme cette potiche F3u trouverast--il h 

force de se faira tr8irf"héei~gue de wn propre passe ?'"j;s,l5l"j, 

Le céramoiogue apparaft parfois comme un persailarage peu s&rierex, Les arch6okop~e~ 

arr~ateura de pejazier sorz?, &vo%j:g6s 5aass PArch&Iogie a;w@uadWaxl (p.9b), Depois toujsura, ils 

font rire, ''Ah E cx~i, ;es petits pois C Q S S ~ S  ! (4" wous a r f t t 8 ~  BI$bail!ôidrs ?*', dernandajf H.abLche 

dans sa ëaammnake {ps%O). TeUe ircophyte de K~ndez -vmnis 2 Bagdad {pe190) ptiase la v ~ j e  

des '"remlers paniers de d&baésgE z&ramiarass, de 1' hlkaiit6 2 H9ir~%&r&, 9aComrne.;7t pouvair-on 

ssrnt&resser 2 de pareils détrttus s:' Qu-nt elle &t a p p ~ i s  i le3 distinguer, e"rd'api.és zivr 

fragnicrit, 2 reconshif~er par ?a P ~ R B & ~  !.'oktjef enlier, else changea ~!~ei,vis~'. Parfois, sees$ 

i 'effer inverse qasi intervient, "Je paursulposhs dec recherches lT8nSverskt6 de Columbia sur 
une &iviil%tion pr6-maya (,.J 3e z;~.resris a~~j~k~rd%hZ quand je songe !a passion avec Iaquefle 

je me con~crais  ces petits bouts de terre ~uibc-.,,,~' (3ogghg, p"2593, 

Le mobilier c4ra~qkque rel3rksesute e n  effet, dans les media, la  plras bae-aalc des 

CJ6co~vehfe.$~ ce qui rend deautant plus ~isi-issant au public %e a-orslras"s avec la v6nGratksa 

que lui vouent ?es atcf14ologues~ Le vxabulaire de la fiction est péjoiatif par essence, 



qucisiqusi6 ne fasse, & tout prendre, qde ref%Gtcr celui d'une ârcR&810gie officielle habitkaGe ausr 

vases admirables et intacts, richement dEcorés et peints g tout ee qui est autre e5"r:onc 

9*~ulgaire"  ou s5gao~~ie~~ ' ,  avec desi nuances. '@De bien maigres résultats : des tessons de la plus 

vulgaire des poteaies..." lit-on dans Les my&&iees est& des mbks (pe13), ""9,~it- poterie 

&kit grossi&reP"Sm&bh, L8@hau de miekir pB22bg) dit+n des Puniques. lPC'est du travail assez 

grosier'"Re&ez-.~ & Bag&d, p.71) etc. Chez Renard, en n6gatif a "La fouille ne mit  au 

jour nulle poteriea mbme gr~ssi&re,, ,~ (Le b r ~ 3 l a & ~ @ . ,  pp,8ii>), pis-aller qui aurait &t& 

aceptable pour pallier 2 &Eabsençe totale de vesioiges, et coiïiime pour inieux servnr de. 

repoussoir, le  trésor mon4baire déco~vert par Parthénope %Laes quees de KKdlinaos, p,lXI) 

est aenferraeé dans un pst teen terré vulgairet\ Le meilleur et le pire, Certes, !es termes de  

q%rilkgsire et de "'grossierts sant abondamment utélis& par !es c$ ra rnb~~~g t te~~  Le risque teste 

graqd, cependant, de conf%rer ce qui ne  dhievrs.ii &WC qulune descriptlot> de  B9àppartilte 

~og~1posB810n dBune argile le caraact&re critique d'ea~o jugement d e  valeur, Fin pet  grassien ne 

fait pas automatiquement une civ6klsatlë;n grsresicre e: m@me les ar~hCoiog~eâ p r ~ f e s s i ~ n ~ ~ e ! ~  

tendent  Idoublier, 

Ib. est rare enfin que 9e rkrêrmlpiogrsc de fktion dépasse ihnaljfse visuelle et se lance 

dans Ibanbse physico-chtrn~qt~e d%s"tasso~l~~ i%!,"jieux cljukun spécfa%aste arâ presdiue, celui de 

Philép K, Dlck se xvwl savanment technique : @"Ca: n'est pss de ia terre c~.Ĉ ze a basse 

temp&:-ra~"rare*"-.,,) mal-; B"csuh +%re rnCme % Bf98" f,,,), Ckest dia grèsa', "in lit plus loin : Yê 

blanc dx vernis me k i t  perseg. - mais esest jws,te Gne kyporl.p&x .. 9 ikn carnrpess4 dbox-.de 

stannique, Cc serai: alors une nmajckique. fûsn appelle CB habitue~llcwen~ !a gtaç'iire stsr?;nilèresR 

tp,I%04)e Non, LI rie ssagit pas congrès de ~érarno10gie~ mais &'UR i or~~z,n de seier~ce fictjr-m. 

te trgét-a! du C & T B ~ B Q I C . ~ U ~  est donc loits dB$.tre Inconixlr des lecteiri~ de screncr fiction 

ou de bandes desincas. Da~rs !a hl"h6reture 9Y~lassiqs~eu?",~a~ &tait fait e ~ n  p8aasir de lsoutrer 

2 loisir dans PAattomne & P a i n >  (pa l l )F  B,iliinpressi~n ~ C R E P ~ I B  est srejla ct'urt tnavalS g&nk?é par 

un d&sordre effrayant. ''L@&gyptbjl<~g~~~*-.~ w?*GCa &une $;ouse prise cot~sfeSl&e de tachesp qçagi*a;t 

au mlliet~ i.aeroyab?e çssphasnaBm, Sur 916ifl~sgbie5, so~tteraues par des ta"etk>aux, etaient 

&%alhs des dsbria: do- poLerJesar ( Meurtre a$.# Briti& Mecsàtm, p,Y 193, Mais WI ordre r&giie SU~YJS 

Ikapparcna désordre, Le lavage et le triage des poteriesg leur claswytaen~ac Gpt-ques9 son9 

connus dei: lecteurs ci3Agadàïa Chris ele et da typ01ogie de *xê1$x de Measme au British B u e u m  

Çp.1241, Le p%aénsm&aîe dan rerploi des c&ramiqt~es et son êatG~&t pn-ov,ent aussi de 1- 

romancike anglaise, qui sigyaade des e4tamiques réparces su bitunie, aéootiiis&es et 

d&couvertes dans les fouilles da; M w ~ r e  en M&3ptarnL fp093), Au lavage suec&de parfois 

le d6capage eu au moyer~ @une salution deacide @PBForI~ydrIq~e~~ (p.55) p comme Be dit trian, 

teraeàt à finir de d6~incaiustir son pot tsrrdqueow",,, (p$EP, Mais ce que ne disent ni Christie ni 

Vian, cPest E$obBliga%ion de rincer les poteries apres tout t rai tement ,  de peur de voir ~~*eBBfRacçr 

les décors de surface 

Le recoliage, moins glorieux mcore, est PPU 6 v q u é  ( Meurtre en M&mptamPe, pp-36 

et  791, visibBe seulement dans Jefb Hawkc. Ed c:onnu par son contraire chez Vian ! Le 

c&ramo$ogue n8y CJkou~re que des paterles in tac tes  - mais il ne se laisse pas abattre p u r  



autant, T t  casser des pots toute lem Qo~i%in&h: pour las faire entrer dans des beltes standai-d, 

vous vous ianaginez au@ c'est alne plaisanterie Le gri6rlssesir de poteties les restaure, 2 
condition de disposer de tous les fragments OG de les refaap~nner, 5 !'aide &Okalg~*Slles i fuo;i~*., 

pour vitrifier lpargila, Acte d&ja p h  er&ati% que 63 simple aes$~aurailaln. 

Ce qui est certain. en tout casg e9est que la cr6rantoSq~e en tant que snobalier riche 314 

pauvre, reste bien k syrnbobe de la d6couverte arë"aéiogque, Wtiljot~k~el~huélb ençare, c0193me 

sans doute demain, P'archGoluguc trouvera des pots, en terre eealte, matériau impuPresaibke 

dcfianw le temps- !1 faut dire gu$o~m Y8aidi. d&j& a 9esn Pieme Rs'frsa-ud, 3rtXste (a) 
cor1tew3psrarrr~ ne fait que deâ pots, %es enterre et signale d8empiacemcnt, Le pot 3, 

re11tendg.e~ 6k*e,st êom~r3e des vases de fouille, l81dée de l%ternEb4, mon urne fran6raIae,,,5u, Ce 

qui ~ppefai t  am c:ornrnen:aRre, Le  q~,uaaEdien L i S r a t i ~ w  ne sîeli est pas prf&, EYN342r~~e-t-13. pas 

1% p!sî";r d*tcnsgi-ser, daras lira avenir lointain, Bq6ta'rsrnement de s.cf.i.a ;a& poaurralant décokjaurk, 
# 

wed~cxaes, in dynastie cies pots en Pa%PeC,, matrare inip bresibie, q65E a wniuuis, jadis, sakis ifin 

terrait-8 vague de Gcnrkevilliers 7 NPImagit\cr-t-:s1 pas, CPPj;) "es areh4o:iogues du fut;cr 

s8enatguellBir deavoir eitY",irm&, non pag ~ ~ 0 0 - 3  yuigakes pots, ~~tagz 4,090 ''Sean Pierre 

Raynag~d" $5 ,joli irerat sans dodte grees9r. les r&-;eïves d " u ~  titxol& B* d4gageront 1~ mCme 

!&%haie kanpressian que Les thgories de vases grecs a 1 P g ~ k ~ s  sus les &tag&res de m*rsScs de 

~~rsvl~~ceusn - GL~ de ce1ui dat Le~~avre, ?i'eii reste pes  rnsiiris que Le pot, 5yt7BrsBBqaye ou cemeret, 

W i  C e  qui, vient jmrn~diatement h is$spr;$ de P,J$!~c P Z P ~ X ~ ~ J ' O D  ki s ; a k  de f~ksiliata, 

Ces mus6es sü ;~=~l,oiskraapiz Be5 pots de 3"X,  R ~ Y X S B R ~ ~ ~  ?es ~ C C ~ ~ U F I  1eo: c~rt i~ai~i ient  bien, 

mCme s%ks ne les brbi?juexatent pas, Dans Bes ntdia ,  le rnt-$sBe iisc8PQslog!que, 

ay%%&z~6.sa~Jqaabu~~:ena~ es* U P  lieu i?i $@.:ire i_)e ff$on~$rk qui Je89 dggage !a !t?ort q ~ b n  y rencontre, 

t o u t  est fait pour en décaurager ra Br&quentation, TQMkssers?3 1 ~ g u b r ~ ) ~  019 7 i r ~ ~ 8 6 e  po~i~s l&rbzu~~~ 

{ W t r ~ x ,  pm99B, "atmwspEî,&re oypire~san6e~~ QbHd,, p,35B, 9'salSes bristei, des résera*ese8 (Le 

gm%@~c d8amb?re, ~ 4 ~ 8 % ) ~  consekvatEi9raa. ou asPiHa6ologu~rx vi-izenlrta ors asssrn~nés a!lsng&s sur Ie 

marbre g%a.rb de la &He Ggyptienne Qakr ? iss momies rersuseii-ces El, Il nkst pas ua, fornahi, 

pas cine rasu~ei4e, qui ne Iles ar&sewîent comme teSe. 

Les activix&s qui s" ddarokent, ne sken étonnera pas, p~i&ljentt?n" pêw consBqa~ent ke8 

~ & S ~ - E C S  caract~rlsti~~es ewasuycuses et  dipa~s4a.n~ Q Y y  fait-08: 7 7':h y ciasse let% trouraiales, 

et 013 prgaekde à des enalyses de Iaboraao1rc0 On y d~c~nser~e~VN&:61-61-%~~R&1~ie9 p.501 las 

objets, 

La ~ ~ â s ~ i f l c a f i ~ n  a Id)ngtem~s ét$ co~ddgrée comme le Sut en soi de 64arek60$g9gl~ 

~leBwa*kg&ie;-ie aujmrd8tsui, p.1 laj, Xa suite I.>gl;üe, voire unlcjzne de la 1'oeji49ee I,Psreh4~logne ? 

"Creilsei-s., classer et ciaaalc~gueî~~ (@mt&eska,ia9 p,d"R. ou encore w"esuiller, G~aquétee., iderat18icag" 

f%ide, p.10)- Ciest, dails Be meijleur des cas ""au bout d'une semaine de recherche et de 

classement" (Tardé, PoIowius, p.20) que 16arrh60%sgue pourrait entamer le tra~paià *9s&rie~x8*e 

Mais viaon$ il sR6paai$e en '%inventaire ~ B ~ B G ~ ~ U X "  (1L1exorcBstcI p.7) oie: "saksorazîfera9 Bcleir, $0 

sik1m n m s  k:mtmplentg, Ils établissent des catalogues8 -ivrn&rotent (Bill Dgredr, p,850, ils 

vkrifiérnt %e Eacataffçsgue des artefactsP"Ec18gpe to@l*ilp pe%/2I9 Bfr&pertorlen%q"eegj vases (VI* 

Smith, p.2171, inventorient des ruines K i  3 6 ~ s )  p&7)> photographient/ 



mesurernt/ana~ysent/dessia~ent chez &drls Seabrlght (p,lOP et inverserraesrt, en blouse ABanche, 

 c cl as sent, dessinent et analysene* dans Le ~ a w r  damke kp.163 ce qui, toa:t prendrrr, est 

é-r~core Ibsrdre Ic plus logigue, Peu de variantes, on le voit, peu duaan~ers aussi pour I~tuagnncr 

un dépassement, meme stérile, de ce p"travail de bén~dlic~im'~, *% suis BPC~&O!~~PUC,  Je 

rnbccupg-s des objets retrousv&se je les identifie* je les elasse ; jken dresse un cataloguez 

j'edlme leur valeur 9s~lOcreEle~; dit le gu6rbsairr de mthkdrcnle (p,EkP%-l, Enfint aprk le 

ciassement des d&co%rvertes, seul! W, Smith indique que I'asekGalc~gsae se doit de des cornparsr 

% celles dejg faites ai%E;eura, et de Ics publier,,, (pal&$). Mais bien des arc:h&o&ognies de w C t I e ~  

n'en alrivent de toute f a g t , ~ ~ ~  jamais 12, 
]FPs$%it%%tk~i.n, a%Otrb~uti0n Cf datation, " U ~ C  % ~ . ~ h & ~ i ~ g i e  t d n  ~ ~ ~ p 8 ~ t ~ ~ ~ ~  P(*IUZ 

Balut kPAMAGE, 2,  p,Rb"5,k - mais s u l e m e n t  si ilVsn sReg; fierat !à - est bien, en bout cas, la  

seule pcr@ue par les rriadla. k30ua la pl~-?pctrt~ %es au te~ r s  dPo~u 'd re~  de fiction n31%nagLnenP au 

mkux que Rnterprktatitsn des doi.is&es, S O ~ P  q3e luobjet de fouille porte en lui--mCme Ia 

rhponse 5 Ka question : "AIade in 53srarri~gham~ pour 3eff Hawke, ou 'Made in J a p ~ n ' ~  Q~b-k 

h4arshall), Mais la @".terie de B i r r n i n g m  est d6eo:iveéte dans une tcrtabr I D ~ P T U I Z B ~ E  et 

laestampille cornawmerciaIe app-8sGe au $.,as ~ ' S S P ~  i~018~~9&5 grecqt~e proIoiedb~~ent e s 9 f c 9 1 l i ~ ~ ~ ~  1,a 

ciiaba"on nks t  jamais &vequ& ou p$e:$que, et* i ~ r ~ q t ~ i ? k  y a a t ; r ih~ t ion~  ckç~ot Bgaltributhos; 

autsmafIque qui est Sa serate &voç.ur?ers Tel mur f~t&cnnni, dans Le I% sop8t~e de Waik$n&ryg est 

i ig&vidençe (sic$ ant6iieknr anr X V k  si6cWe et fgantRr~psfogue de Mieux wa@.?- ma+arsl ckassalir 

un crSns*e jauni ""prequc par réflexea8 (pe@7Ie 

ksarch&obogie de labarrotoire, meme dans la xtençra fiction, est bien en deq: de ce qrse 

h r6alle6, &jàc opgrsr. &oY~$ Sbr"varbcrg et Bru~ner ,  dais Beurs derg.~ers rorrr3nsr u%bll~enf 

lPenreglstaemtnt des d0nnhp-s de ferraln par ~rd inafê~o"~ Nul. ntItnagirze les autres utilbations 

d e  cet appareil pr&c:ieux9 comme, par exemple, Peâ pry.)jecbP~n$ t i i -ubi f l~en%d~~~n~el~e~  ,$es 808s 

de ûo&t%ments 03 de champs pu. E k x a g & r  des reliefs dases gr: cas de s%r~ed$ESr~s :di" faible 

amplataade FBwr'aer, 2,311, Rks cclssi$ues aussi se r&v&len? Reg. analyses ~ ~ k ~ y ~ i c a - ~ ~ b i ~ r ~ i q ~ ~ e ~ ; ~  

dant le5 produits s ~ a c  conserw&s cBs.naa23 des 9'f%acows r~vPt1a~sf~â'es" CDamieat p.230 et 

a s  &iti& Mmurn ,  %3.2Q), dona dSourHllags m6dHac9-e ne livre que des "'ap@arei%% sir dos 

ornements de cuivre &talent soutnlusplés tiln traatemcnr &irr7iqenew {%wrtrar en M & ~ v m m B e ,  

p,65), après un exâansn ~ L J  microscope qui a tout de irr$me dGsos*maas rcn3paae:E le loupe chez 

lParchéol@;grrre de p a p i e ~  Et Eôorsquai1 y a n~enthon de I'anaiyse phpico-."3B.tingliqtaeB ta %eule mise 

en relation est avec Is souci da datation, comme -8. I ' a n a l y ~  dodanait la date duun objetg 

u%api,e lsrgetnent partagGe, Las agdateurs .?a rayons, analysebis & bombardew8exrt azeutron, c"s 

aetaabsehars sBglmiqvesq~ de Brunrter ( B d p  to&Je, p.72) y parviendront peut Gtre, mals après- 

demain, et justifieront aE~rs au sein des 60,uipes dSaacR~080gie une branche riarr~rdle, 

spédalité des 'vchmnologues8F (Sibserberg, Un maBBkB.,,, p.138, E R  ettenaliant, la dGvo%~on la 

plus cornplbote reste attl.;çh&e Ba datation par carbone 281, partout utllisge, méme sur !es 

sites vieux d8un million dsasgn6es [Hsgan, h k M  the stws). H%1& 1 ~eg-del; de 50,000 ans, EBJ 

carbone $@ dQun corps 6130 ~a~mpl&tement  désIntLgré, Peu dk-uteurs restent dans des normes 

correctes et mb&&ns encore savent Baimprécision de la technique, @lpeu précise e t  les erreuns de 



plusieurs siecles ne sont pas raressP (lV, Smith, p,46], ou S%ffe~tu&e soixante dix ans prg?st3 

(Tucker, psW&s En ârehérlogic, la science nuest qu'un leurre POUF la fiction et sels1 compte en 

r$"aht6 Ye jean complexe de ses rnotivatihî>kts, 

Quoiquai?; ena sh-glsse la ni de =&thode ni de technique, !*examen &? %es rnr~tival~os~s 

sBimpase en CC qu8eIJet, influent ~"rFfastement sur ba perception que le pasbkic se fait de fa 

pratiqua arch&%aiogique. La qutstiorl, posée 2 azes prsfessi@n?cls, n%e-,gexldre, seînbie-t-il, que 

des plathudes, Le but de 1ia~ch6020gieid8 p g r  la New Aachecl~gy~ est da coipiprendre le passe, 

CFest pebii$-6$~$ Iii '3.,nn;iP$afadrg: la fik?8lile$ et le rislolta", Les défisoitifilas son: toutes r6ductrBces 

but de R%~rrh&alog~e es6 de reinollver 82t riattire de3 ê~vili~fh$i(tin~ d162parue~ i% partir de ce 

qui naa pas alfpbpardi9 (Rataje* L83xch&1eie au jc&ir f l~d~  p25581, DU puadiques a "QuPest-ce que 

le monde attend icellewenia de i%sr~iik~i~gis:  7 q*ne k%vch&sHagie 13; apprcrrne quaoiqencr 

chose s~ De pas& de L3B"humas~?t~ (La t ~ . e E e  &ar, p,491, Tour c lc i  *sc va geaère plus loin que 

4e9 n~mans &EFa~enYurra de ~ ~ % e l î ~ e - f i c t i o ~ ? ~  Tc-dre 'd%;cç?rtl~n ert  d'cxi*umer des sntiqultcsg' 

t&$ar & Z&pflys%s, p,30), Quel est ie bxt de ~ar~RCoi~gae  9 'VWecoidsor~ire des tenlpâes 

dé~rxaiss par le tempsY,,"' iltainue Bçsussan$ 6p.383+ On cornpcer:d que i ~ .  New Archrslogy s e  

sojt rebellge et quue39e si?, ucn~6, s, vaiemernem, dc d4teri;buiaaer les bois dio c ~ w p ~ r t e ~ r , e v ) t  

humsir', Mais tan t  qu% rl.der, autarat allez piils loin, el Ba "p~ycRe~-<.,istoi~~e~~ dgwa !saac Asimov 

kim autreopent sa\$aTit permet d9app*w6!lender au pas&, ps6sent et aeycarir fes lois u-iiverscllts 

9312 eoasrporteme~l humala, 1%. est vrai $ubkF ne s'agit que de s<:ience-Jltbfoc~, 

Pourq9~ei Pouilfer ",a arpoaâse est detasa ndveainx : povrqtdaai unc 4paqkses ds? pays, une 

aiviiisatdcr, trc, Nws restons Ei enuc s~ ie~ t i l i~ i i es ,  Mais, fa~i~dama:^rtalari*er;tP pour-q..nroi 

devenir arc%ll~!f~gui$ '? La quealxicn g l i b ~ t  &ors I n s e n s i b ~ e m ~ ~ t  ver3 !SI psy~f-anû9yse, ka 

lita&sssture fansaztkque et cfc. science iirbt6sn +a pas mnlrqi:& d'y r&p8h78res s i  nous nZlvons p ~ t  

Ikexc.rln~er, $33 fo~ik!C? - on PzstiajBBe .- 1.; terre pour cwnbn:rte L~sesbier !b:adiiionareSEernent 1- 

diabde vit SGUS ferre) et pcur enfin d4eraltivrir "des cluses prxvmiGfes et /es srlgisesF?$~ 

dmeti&e de X8effr0i, p-36). La questira~i des oragirtes esb, de Inin, ia pie~s classique, Er ai, dans 

fa r&el;t&, on se dematde 'Y& qoel momr-~k  a pris naissance lJa.sp$cc huat:~iqe@*~ une d6~;vad.I02-1 

siarrple du &&me ~énsnee, dans Bas: fierisut .9clentIdiqua; !%ut- qqircile planete a pris rxaissaalce 

iiespèce Eaurnaffne" t Tels arch&vislsgues, qui partent P p o u ~  re~heichegr dans Leur i:isagrire fa 

prasmiyre étincelle de cdirSPisa"eoi.~'~ (Xfi!1isrr?son, plarr&te % pFHEer; p&), déêoitv~en-ut dd 

mCme fait que la Terre Qotib!iée depuPb Isng.$emps% -sr le monde natal de Bsharrraa^aàt6, Le 
prsbleme du chaEnon maaaquafrt, 6voqu4 par LaArcft&1qie a$~@a~r&ul qp.2931 â9est atcssi par 

Le $radad mettre F~,721, esb Iqarçhaslogise de service, Emmer, est 'Ide type n&andernha8Senw ! 

Chez Sériel (pe643, on d&couq:re q ~ e  le grand ar~cgtre nkest rai doorigine humaine ni  celui des 

htrmains, La probiéi-âtiqsac change dr~ner : qbeile est 9i18~rP&~e ~~mm$r 'ne  de toutes ces races 

antérieures i ItRomzirre2t@o Pscrquai foui18er J Pour retrouver Issrigiane de i%homssre, mCme si 

elle est fria*iasie, non divine, "au du singe (La pplm&te des singea, -5,136Bsg. Que cherche 



16archéialaguiare ? rnyst&rc de la vie en gencral et de I"~um+ini%G en  partned!iereS (Le 

&metike de lQcffr@i, p.1491, s"Beintellfge~~e dafis loe C9asmosaf (Strougaaski) s u  encore 

@q8kterrsIt& r e t r ~ u ~ f e ~  je veux dire?. Eaof du tempsgR dans Ic vagin béant deurne stialuehte payeirsre 

(Fb de &a.c, p.98%, Qdê trouve-t-il  ? "'la ligne de fekiqQchz Vinra, éa luewclbe de 

$Pimma~tsw&lté (Mimx vsdt mmrîr), Ees d6brPs P~formes ec la race humaine disparue et 

reeré&e (Andïevang Le d c ~ r t  du ~tg&')... Le t%inco caslarnivse 8llgtat-&tre avec Séaiel dans une 

a3o-veiic où B R ~ I  ~ ~ f r & ~ i ~ g k / $ ?  igéitrtolt ~ ~ h ~ r r n a n i t é  mais QU une o%rcbks%gemc Icn. refonde : Fva &fa i t  

sschêo%ogaae ! On Re starait naicux riise, @t ioa-squc Schnapp, eoaamri.e Agache, calmme mqi- 

meme et bien dtautses saiinrertsgenl sur GYararhéologie, % E  y a de ~ E E O I  x6pondrc : '%rr"v aurait La 

pas une crainte du p6seti.a. ou de iPaveni.r qiP hL3wcP~&01%ie auji~wfioi, p, 13 $seas les ara~ews 

en S G R ~  csnseiea\ts sinon .ems !ri&mcs, qui font $ire ieur heisç ,  yigli arck6aliirgue d'w romart 

p.409), E t  que 1'archEologene se fasse ~;~&GT;s daat un rf,onaie o& %'art-biabg.: devient 

sai/tvegas.de rr% plus rien siV~ton~ta~~t, h contrario, Cécouérrir, p.ai Bbaai..RécrlogIe, G;PUC 1a rare  

hirarlaivrga est périssi-Sie-, e3P C<IUSC Glange~c.dse~ Ci3jai%tdtil-f ta disrrsî.itic>~ d"izct.es ciwil!-,atiort. 

que la notre ne 12crtt pa5 S I E O ~ ~ ~ J , .  P'611 nkst  pas 1300 pour dei; Ctres pumains ae cowtatcr que 

toute une tace Inte?lagarite peut rrw~nrir" EcJIp %at&er pa29). 

Mals ce r e f w  de iwxt2 de fa dispari~io~t gcrr6raic ou ii.idlsridnedle, suscite dans IPesprE! 

du pubite des P @ ~ L + ~ ~ . ' ~ L o " s  ~ ~ t i e l o a e $ ,  Ph re7ibbf~-k 1a an@rdl OF &r*wqde les sucaskibes, Les cas !",a. 

anmquent pas, L Q ~ n s  i~ dernier quart du XXe siGaole, les t:rcyaaaces tia8-ik~iiinnelaei ors?. 

prsap&rG (*'.)& Le publl.2 sPe>x passisxaii6 pesvr Be.; Ixypoth&:bt4ues SB-~C&YPF~B:PS d ' ~ x h ~ ~ - t t r r t : q l r e  

aux époqaaes les n'lrs5 racc$l&es, pour jar arciiéaisgues radiesth6si~tes et  !es fakk-s 

tljib6taknsfl. (Rob Swigaet, Le !ivre des .ai&'8ïh1a%ims9 9.1 d 4). Lkrsh~alogue extra %uêide n'est 

pas ne de lPimaginakien des suactsrs de fictiot:, Agazke (g%,18) sQin-,bigr\a. eonige cette 

ei'aiaêhéo8a;gie intuPrB~e8' fssr4rl;&e sur ia para-psych~%Dagigi~~ 91.6 sC&vcr:ire & ''faire parier les objets 

sortis du 9 0 8 ~ ~ ~  Z C  est vrai èg:Ae ceux-;& anr un c&sè"@re pr&;.caarseur,, Anda& A4ajrakaxp qui VOLI~IR uri 

jour & cies nredinYmç une ~ k 3 c i i ~ r a t ' t é  etam p~akr déterrainer son origine '$9, Dans ~ r e k s ~ y  

Bi*, une jeune-" vaybntez vég.itah!e d$eecte'br Frçn3utaîn, dss i~ te  de%Zquipe d P a r c k : ~ c g s  6 P  des 

fouilles son"entreprxsi;s sur rrrdication d%go piirrapy~h~~10gue dans La vgrit& awa~t-p:I~%nI&rs$ 

de DIVE., (p-202). Ti esah  EU$ gr9we que ce soient les ~OJTTL~UX ~ U I  paopaf%ent, sur sssr mode itrop 

piaisant psa~r fibre h~na?&te,  %CS r n C r ~ t r s  jbgernerr~s de ~aleiii-, qvi sont F : ~ B Q I ~ U P S  nu Berid, Be 

Leqcicw (Ax"&blqie, %it.na@r~Gsart et r6diatG9 chapitre 52; signale utilrrmerrt urn artide &a 

Mauv-ad ~ ~ v a a w r ~  06 irsrch&oiargue, V%$elle une jeme vagalate Itsant des ccrti*emdes Sans le 

marc de cafka8, est une v~&ci&istes~qv"9%oOgf les choses qui 6chappen: cornmur* des 

morteisUv. 91 est clair que, de: Ba r&a!i"B retrouvi.@e, ie vestige tronqué, 2 la a-ess~nstitutbn 

arch6olsglque telle gexgei8c est livrée au public, il existe un mbfrsae EerfranchissabEe : 8- 

processus deanalyse et de raissrs-ncanent dont nous nnarrivzla- pas 2 S u i  faire prendre 

eoaaseience et qui F T Q P % ~ @ ~ C  $ lBanch&oB~gbe une aura de mystère dont etle se passerait bien- 

Car !&: sol nsest quEun cryptogramme dont gout 1e monde ne porrsgdc pas ia cLG9 '@On 

creuse, on fouilde, on d&crypteeOew sslga-rale KEd "sus (p.95). On '8d6chPdirc" ? Be pettmr 



@maibre9 p-,12), &c diacours arck9.o4arglque offisiel, pour syn~bsiâiquc q ~ ' i l  S G ~ ~ O ~  $"$et@ le f h ~  & 

ka vi&on ddeVoy&e pa~a-;-~~~h&ologhgfi~ faut imsgiiscr 104 terre COrF?m$i un livre dont k s  

objets forment le texte" (Leroi-Gourhian, 1950, eét, Ar&&E!ogie : r&dit& et ImagiMre, 

chapi%re 41, OU encore : '*The &andseaaw i a s  a pall:npse.st on whlch ail msrn""sa&.tivites have 
Keft sotone ê~a1-e"~ Platitude, tranche Barker (p.27), mais Ii~s-r.rr&mc nF&@riveait-il oas peu avant 

que Ie sol est un d~csnmerr9: hkstsriquc qui, camsne %êji-nt d o c u m e ~ t  &rit, da;ib: Gtre 'W6chi%fr$P, 

traduit et interpj.tt;,,, {p,ll) e t p e u  apres que "cre,jsc- d e  trous, rnCrne bien doc;i.merités, 

dans un site an~rien est comme perforex et extraire des Prâmen.8.s edkn n~%lah?uscrit inedit et ~isn 

Gtwdie; les transcrire pois les détruirew (ppe8k-02) ? La terre, l i * ~ ~ e ?  d8arcanes, ne se l ivre 

qpa%eiix initiés. Les madia se sont enp~r,rés de  121mspc, Qsoc fait-.on Ses vestiges, interroge le 

shcriff du F r b r  du gr= magot, i90n lesfait pailter, mon srmi ! Ces vestiges nous racordtesrx 

une histoire InouFe,,, X ~ u s  revivons les mili~ttes exaltarites du pas&,,. k c m s y  ttsis Q&j& !'"~oias 

encore : $lMaio; vosas rasentendez pas je3 pierres ? CiSe8 par%e~P~ et d4e9 parlent le mort Pr (Le 

vent fait ce qu% vwt,  p.1173. 

Et  ia srsÿ a pas .loin, du mythe à Ia rgalit6, Qui irilluenre qui ' B  A propos dOf*rch&oisgle, 

h e p n ~ 1 ~  elte par Biaifard fC:cate~bin, ap,cIt,, p,i03) aff lr~! ." .~ ~ B I F  "le passage dea fair3 2 âa 

thgorie requiert leirnagjriatIsn ere-.;tricep^, Çauverrt so&licit&a est ç.:e%Bk: des arrhéofogues d e  

papier, Pour Le m,ww de jade {p,182), C~O$SJ. Ic nnghanqe dV '%ne science soJBdeu8 e t  d7un 

4Bsiipect vislant~sire de $3 tdu-hcv "11 f a i t  aiPtai.a archkolcrgue Ic meiJlcairhe sa prodesaio~~, @ans 

derrx autres n g f ~ ~ v ~ B $ e s ~  #Airage de Simak ex ha pkaz%%se &3 Tuswdw: ~~arcRCoIog~-~e agonisant 

" " vo~ t ' kc  q~~gtaievkr a&el%emc%~t les fuiwes qauti! récherdt,ait et celun de fa Ville &s mbiies, 

r&"e no ri.eaHit6, a des vision$; dignes de$ Pères d~ dksab te 

Ce sont, curieaieeme~t, des moadvati9ans de type pa~-a-SIblEques OYPS. jes poussent a 
faoiller, 4aiîs inCrne gai-lcr des rcoines arr,h&oIogceee de D D B B ~ ~ ! ~  oee de dBExo-6ste qui creusent 

le sabSe du dGspré pour y coanbattre Satan, combien de flsiz' ccrrIl&geges de ~apie-P sP81%sèd&n%-lis 

wr ies sables d&sertiquc$.,. De BPExapoxamie à %a MCsrspotami@, pourquoi touj0ur8 cefte 

arcR&oiogie du sable 1: Le s;-kr&otype l i t~ t ra i re  a, certaiar.emes?S vakur i ?~  synibok. Le sabla 

2robsg~ de ia poumittrre c i  de la d~co:rip~sitbot de la mari@-e orga~aX~;ve~ Q 9 D ~ m m x  espérait 

trouver au ~ O P P : ~  dans le sablé, loirnage irttac%c a;B3une tra$?,&oic ièussi pang?laiP" que les vestiges 

de eatw famille de l~ompeicnr pétrifi&s, exh*srr-;&s d-s cendres volca~lqiaes.,." (Lœm du 

Z6&*pusa p,21E.), Tel rel le i  de N&fc.rtahmi, YgtLré du sablevg %Beailssar?a, p.291, talie ville 

recouverte de a a b k  (Bill DoedeS, ic sable encore de  Ea Lune rwge  où Irsrr:h&ologtue, vivant bn 

nofi~ve; &r&anitisia~e, Eutte e t  CPCUZC seui dans le d&sen",~ Mars {Hampson, p,/eP], Tir6 du 

sable, tir& du temps, La vie, pour iqaichésEo@e de Brion, n'es qu'une coulée de sable, un 

renversement d,r sablier. E t  le rapport pr6êis entre sable et &Iivji"ait& f ~ n t ~ l e ~ n n e  trois 

repaises a-o~ moins, LBarchcolague GabrPc&ê, 3ctitllbéc par le désert, me demande si je crois en 

Dieukr @AS %tisci9 pe45P), Celui de Bofis "dan, en guCae da sa ligne de foit détruit i-e&tel et 

chernlr~ de fer,., 11 est i m p r u d e ~ t  de bdtir sur Ae sable, dit Ba Bible. E t  la parsdiant enfin, 

FalsrBnuYun le Faucon, prédateur comme fout  arch60E~gue~ de dire : 81Tout est sable et 

rede~ienhkra tablessa" (Fin de s I a e g  ~ ~ 5 1 3 ~  Bêaeacgleyp de sableg mais une ignorance totale des 



techniques permettant de fouiller un site ennsablc 2 le sable rakt bien Eè que pour sym"wke, 

Mais i Q  ngaso pas de Dieu sans Diable et de désert savns serpeflt, saras le "9erpeseo- Cn 

reste ainsi aci-;abH& par BYac~urna$a48atP~~a des phrases qui met ten t  en relrtioii arch6010gie et 

sepr98es. Tei archéologbe fouille la ;ayrami$e de 1a mort, dite ausrai pj~eanride PEU Crotale, 

Mortimera., Erica Baron (SpMm, p. tr7) Paul Forassr, svopposant au cobra victsrieusemen"i, mals 

Gabragle trlIent tine vipère par %a queue e t  rit" (Lw Mrhsl p.453) et  Vian c%'ensnçer les 

pesrs@es reptiliennes de Par<ah&dcsgae, (pa,1"03, son intirnit6 cvec Satan ainsi d6aznsntrcce 

Celle de 1°nrc@s&ologzje avec Bisobjet de son C ? ~ S I ~  nYesb pas ~ O B B " ; X ~  prgsente da'~$":%erj. 

medihi, Depis t~e-ijours~ %a liêebras;arc y insiste et Th, GatatScrs, avec stio ""magnifiques seim COL* 

lemmePE 9aEua'a m6~Bage ~ s m p & i e ~  <Ami- Mag.ec&], M&rEm&c avec sa V&t*w &%le ou 1tea;c-j 

James avec la auno da rnriirbre du akrmiw des Yderii sent 1à pour Giabâir @&a: Iborgiare 

15&quô%on wxelarck6o&cgle. Les ~gypstolsgr.a;s, dans krer ~.issmjitle, cedent p!utRf Ba 

f;~scênafion de la i?6caophlilc 6st.t~. !a d&~EisbIQSage lkme momie, f&ir!it7iria. esmnac 18 se doit. ii 

faut &ive Bram Stocker fieres Le 3eyaa~ des Igr &toi&<a)- Tel atakxt arçP&oEogrfe c&de "%a 

s&d.ductÊow de B * ~ ~ - C $ & - E C ~ P C ~  &~neti&e de lee&$r~S9 p.36jr On croirait 9oseph et la fsjaii*ne 

de P~tipkar,  $'Un chagrin dfanjsda. avait determin4 vallralfo;a'~~irsssafl&~yra,,., ex P k p r é ~  

Ba most de sra femme, (Ri) rs'nvcit plai- voulu 4auiYBea que des groaf~es, des caaïexnw de phs  en 

pius profondes el noiresi' %Le @aw%9t~m- agSwnhv, ~~$7). 3~1, ,Pearc!2êsE~gle et I@'L fouiiles 

fanctiannuvnt parfois comme '?eefrre serdeEBf (LBw cfu X&p"syras$ p,.39) de Itaavrs rnC:l,e des 

auteurs de fiction, et les niedia SI; rngfierît rne~te de notre cornp&j r t~ne~~t  face aux O ~ ~ C L Z  

Bwanamhs, @oïbeck$ dans Le Ioyau de8 7 &taUm, regarde acs 1a.mpes w v a m o ~ r e u ~ e m e n t ~ ~  (p.951, 

Le Pr Tangge9 de m&tnr~, re<%g~$&a?~ 5 une tro~~a4IIle B '@ses doigts rr~n-~blaie~+t en caressant 

111s @#?baildes usêess B~V~BIUS?S presq~ze iis~es.,,~ (gMdesâj Blakw eo l%tktsae mm%=, p-Z""rls 

Teel aritre s'recan.-ti@uait le pla,s.~ de ~qudque villa rols:aine, &vulu jusquPaux larrncs Eaissquc 

naissait dous 'a pioche -Cs g60métrkes d'un re?ite de r610âaTque 00 !a cwurbe daun heor59iirn 

~lgi,3$6~' (Le 8wtt-r @ombre, p,5aB, Lambiq~e, lui, berce u-e ampi~oie, roEr-ae un ~iwdvea~dl- 

n9 (Les marGmm m a  lB),.m Q*riause remiat;osl ec&e ?e d&couvresls et la d$cstlt*erte, 

Bkccarcsudaeur et la 0:bicse a,çaue$i&e, Curieuscf: aaisswces~ ces iasati, et p6nillcs 

chert in~mewbs Sccr fouliirrrrs dans des boyaux 6iroits, ces t9te.t dki-cché,iogi:es giclent @a7. 

puits or: de sombres csvernes. Notre >-4&ra ria Terri- ? Garicüx sçhnxim~ents que  eux q ~ ~ ~ + : î  no~i-: 

attribue trsp s~s*esvskr,b, devant qsze1q:ie '@rdargob dont 06 pew avait 1a bIa8~cgPe~~r de EqaBb$tteP* 

et qasj wesessemMai"se ef-fo~..~ frappante à ulre stattae rrsmainc de L'&poque h$ife~'risxi~e quHun 

areheologue pudibond aurait habilleen (CMeriftt, La f w ~ r n e ~ a a ~ x d ~  p,402), Crurieases 

&ntallaris qui potassen%. 1- Pr, Fowder, M,A,, F,R,S,, H,G,S,, 2 tramiller " Smlf apeiknrd crcsrkman 

erouêhlng over hi8 beloved pneumatic drlli" (TirnePd arrew, p,b 131 ce qui pousse I"aiiteur 2 se 
demmder - et a raavs demander : ysu ti-ilaak tkrat Pr "wlcr became a palmratslogivt 

because he  lkker piaying wlth pneumaric dtilPs s* Or $BQ he aequire the taste aftesward ?18 

(ibid., p,hHZJ, E t  sa pratique des fwokYlezl ne le pousse-t-elle pas brevendiqtier p u r  laal seu! 

luobjet de sa paasaskorl '? %si voçlzrkûalaire gamosdteux, une dern,&re fois, est encore ti~!!/~itér 
norru~al qu9un archéologue se passlast~~e pour les choses dLr passe, mais II semblait le 



& jadep p.1 18Is Paroles fictives et donc 

sans easns6quences ?Qme non pas, Les chercheurs de trésors, Si6aux de learêk<ologie, les 

revendiquent aussi, ruirnant implicdtement Hes efforts d8kwirormât~rssss aza public des 

arch&aloguâ-s de nmetler, SI Itareh&ologare, en effet, sbpppsae au d4tecteu: de rongtaux, cqest 

tout simpierncnt quril es4 "'jaloux" 'Histwia, ne sp&cHaf Chasse au tr&~eYr, pU25) de CC 4894. est 

mcR& dana 96 terre et qratê8 veut wpossédes.U~ cuagla ~cus, .~  619 aurait tor t  de sous-estimer 

2uimpact de iqrnagindkre dans 1a r&a:!t&, 

Pkrgs eaacore pei~:-Ctre $ 3 . ~  le sexes cPest la ~noriP qui faselne I'aachéctogue et son puR316c, 

Les professionnels e%ox=.mCmcs ne ~oget pas lain de se 1ibsis"r aileh i flirter avec 8-3 dame noire 

et ses SU&YBTI$G;S~ %a glmalaQiel, ici so~ffrance- Quaest-ce ~ U C  iEareh&e.fogie, poila Zliarker 7 Une 

chir.earug:e, n?,~is der%n.rdctr.ice (p.1 il. Pour l,eroi-Gesurhan WJna desVfuctiaii, une v~isseêtio;;"q 

(f963, cia, Be~&&Ra@e at$jaurd8h~i, ~~23.2)~ Pour FBannery "? ' l a  scuRe Psranci~e de 

igairst~impckogie ai 4'mn tue ses isnformaterurs pe*n$anx qutepn Ies pn)?;udtaiV 'La m&le @ws p056], 

Disses-%ion, cr.1rtçrgiep la 60ui%8e danse avec la f~:or?l et pourta-,): ibs~: $&sire imne 9hrch6alogic 

vi.gai3teT', Curieux p,ïradsxe. 

II est e*? tout cas -aartaHn que Aa mort est entre tous cekui des dorsrainies qukenc-i.a~ser:t 

unanii-ri%r~esrt leai auteslrs de fictiûar, "Un ciartetike,,, terrdi~? ict6aI poor fot~.iBle;o8~~~ &.a 

frw~$i&e de $a viey pylSf, i z  filit$(lle du c%rneti&re de iStzBfroi, e r l t k e  acrtres, susdtc des 

&Lwbo~~6~s sans c0~3~palr~ikak~0~1qi D'une rnorni~  2 repaser.4o,dtcr9 rarchédogkc d s ~ s  an sait que @%?el 
raseSy go0 exc:?iPrB wer maney ai trea~i~~re ' '~ $'excH%rn'~$ : *'This ~ $ 5  more than trcasure 

(Rmrret3m Oay, p,S8ja ''This ,a a reai f%nd ! ss&crZt devarat une n30'1ir2Ee extra-terrestre laun 

cies arch4oltsgueâ der; Va&%% c& YoBb Vamb6s (pn230)* Dans Lat>heau & wiicil, &us 
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Pourquoi ctardier ici I5imagerle dQrpP4ke dans liIantiwit& grecque et romaI$.se "@est 

que, si Ba soHutioaa de pwb$èmes difficiles et rontasvers6s sait les Ixnoges dP%;Prph&e depend, 

bien sQr, dBune &ruditaon qui, en droit, ngint4resse pas les % ~ c t é ~ r s  de cette revue, elle exige 

aussi une nette formulation des q ~ ~ e s t i o n s  t-pç rend c%euBe pb~lssible une redlexirgn  global^ sur 

S"kmage, Cette &ttld$n r$ss~r t I t  donc 2 E@arch601ogie gcâiérale, PB: vise & mo~t r e r  lqinf&k"@f pour 

Igiarch&o&ogie clasique daune archéologie $&neraie fondatrice, ainsi, réciprésquemc-t, que le 

profit potgr 18arch&tB10giê gén$rale dPune prise en compte d e  JQarch&obagie dassiqise, aisna: 

Thlstolre, dej i  ancienne, et ke vaste d4v%e&appcmen% stjsci éent de ~ ~ ~ ~ r n B r e ~ ~ ~ ~ & f % e x d g s n s ,  

Notre expar;& sur BQimâgcric dsOrph&e est ordonne selon Eo Eoglque des paab8&xaics 

relatifs à Bhim%.,age, et traite donc d'abord de j"image coprinle otdVrlgC, er3s~aite de l'image par 

rapport au texte, et enfin des préf&renccas accordces certaines images ; ae Pos;mt est prGcG84 

d'un c~-r2~rt prgambule géaa4ral sur OrphGe que tout amateur 6clsa;irc de IfantagiiIb& petit se 

dispenses de  lire, 

Sa, pour nous, O r p G e  est essen tiellermeazt celui qrxi a perd0 son Eurydice, cet aspect di! 

personnage ns&t8if pss le plus importana. pour Ics ~nciensl, Bsphee &tait un p&fé ttirace qui 

chantait en s*accor;npaga-,ant de Ia ciahare, instrument qu%k avait ou $&rfec%ieannC su E~aeentG, 

Son chant étaie si beau qu9U s6duIsalt tous ses auditetir-s, m ~ i s  aussi 1.a rnature entigre, 

a n i m a u ~ ~  v&géttux et mhme min~rssnax, Sa vie comporte trois &pisode-, esse-nxieb, 

Orphée a participe à HBexp6ditlapn des Ar",nauUtes~ ces marins qui sur %a nef Argo sont 

allés, guidhs par %%.,ason, chercher la toisas? dsor ; i1 donnait la cadence aux rameurss et 

apaisait Ics tlots lors des tempêtes2, 

OrphGe, 5 la mort de sa ffemme Eurydice, est -est6 inconsslabie, ef a tente, grab~c 1a 

force de s6daection de sog? chant, de  Ia ravir aux Enfers ; arhrarro<s lui, Persephone et 





~ a d & s  le laissent repar"kr en compagnie dsEuryd9sc, soit sans condition - et son entreprise 

est alsr-et SUPC&S~ -> soit SOUS une   an dit ion quiil ne ?espec$ê pas6 - et son enthepalse est 

alors un &cha$tecap, 

Enfin Orphée estr selon le pJ?rs grarrd nombre de textes, mis 2 mort par les femmes 

thraces, Cet asassinat a pour cause soit sa fid&lité envers Eurydice dont ces femmes sont 

ja~ousi%s, soit Ihmsur de ces femtnes pour Orphée quDeElias désirent asas?% quklles vcai8ent 

twGtes se saisir de ]lui et 1e mettcnr en p9kesa, soit encore la ncgligmce avec laquelle les 

graitent leurs maris qui ont pu avoir et4 inities par 8rphke à t~hamosexud i t&~ ,  

K.= am- &e 

kaimagerie ds8rph&ep dans i%c monde grec et le malde romain jusqasi% 1@6poqripr 

palcortihrétienne, comprmd environ deux cent cinquante images parmi 1esqt~ekBe"j"ai choisi 

dP6teadles Ici %CS sept suivantese 

1, Metope du monaptEre de Sicyone 2 Belp!~es, %4ti~&e de Delphes, Vers 560, Sur la 

droiae, deux êi.$I%ar&des entre lesorquela figure Ec nom ddOrphée. 

22 Cratére attique & figures rouges, BcrSh ~$3172,  Peintre AYOrph6e, vers 450, z$,~,'$-,d- 

9E03,0rph& entouré de quatre auditeurs thraces, aux expressiepis diff&-eaoi.lcpis, 

L Copie romaine dBune stélc grecque, MusGe du Laeavrp, Fin du Ve* Caa1- wnmaIiPe 

1922, 59, n"159, Cette copie, dont il taxlsie d'auwes exeonplaires & Rome et 2 Naples, 

pr&sente Herm&s, EkgrgpgSinbe et Orphée, ici appeigs ZGtos, Antiope et Ampbio~2~ 

8, MosaTqkee dkolaverte & B1an~-r-,y-P&s-Flsmes (Aisne), co~~seav&e & la bibliastf%&w~e 

municipaie de Lmn,  Preml&e moiri& du IVe i k l e  apgrs, ;.-Cs He Sters., G a m ,  i 3  (19E*i9r 

ppA%-77.Orph& entoure dsanimaux. 

5. Peinture des catsêombes de Saint-Massidiin et Saiant-Pierre & Sime, Vers "lt-330 

a-, 9,-C, W, Sterng C&dws 

d'arbres, 

i&&r&s & $art a m m e  

6, Ocnochsa6 attique & figures noires, Mus$e de I s  Villa Giulia à Rome: ?4,534, Vers 

5200-5 %O, A,BeVe 432. Un citkraréde est en train Be rnonter SUT une estrade ; il est trkstour6 de 

Ba lkgmde gS~9ést, Orphée IV4,  

7. Coupe attique fond bBanc, MuaGe de: Louvre, Paris, C A  48% Vers @16, Jeune 

citharède boud6, 

E LES IMAGES DQRBHEE "NT DES OVB"WACES 

L'image est un produit fabriqué, et c'est comme tel qu'il daut dTabord B%nvisager ; pour 

ce faire, je reprends les concepts definis dans IV8%fic1e pr&c&denx : &tant ouvrageB Ilimage est 









risque de confusion, E6imagktr a la Iikrté d e  la compliquer et la varier à son gr6 ; le asut  est 

que Ison -aso prenne pas ce vetemeeat th race  p u r  un vgtement  at t ique ; mais comme Be 

vCaement at t ique n'est pas brodé, aucune confusion nuest i. craindre, C e t  exemple neus 

montre donc la distance inévitable que  le schème etabl i t  en t re  &%mage et son reférent ,  ce 

qui explique quPun ré fé ren t  unique puisse donner Sieu des images différentes, 

a, tram Oiswamos' kylix. 8, c, fmm Cmtallaaoi kyHix. d ,  Iran Bhihlprmi akyliiioe. 
a, Iram kylaa a% the ~cbeoi ob Earplamn~oi IIdarB.'~ig. Pi. I I ! .  

Diffkreontses formes de coiffwes thraces 
d m ~ s  %a c4aamique attique du VP iaigcle 
(extrait de J,Eb,, 35, $915, p. 134), 

dD, Le mime et k gamme, 

Les rapports  m t r e  Be mime et le gramme sont les plus riches pour I5colrogrraphie 

m$igqueî dont  les diibficadbt6s consistent souvent a savoir comment distinguer une image 

mythique d'une image de Ia vie quotidienne, Orphego dPun ci tharede anonyme, nu encore Be 

déterminer ce quion wut conclure aru6iure$8emesnt d e  la ressemblanb~e dDimages de deux dieux 

d i f f6ren .b~~ Nous envbsgerens succesivement ces deux points. 

Pourvu que HPusager l e  sOt, n5mporte quel mime représentant  un homme qeselcsnqve 

pouvait bien correspondre au  gramme d80rphée10, mais si Be mime nBa pas été particularis6 

pour correspondre au  gramme, nous ne  pouvons plus maintenaet le distinguer dEun autre, 

Force e s t  donc 86 refuser d'inclure dans le corpus des r+pr&sen.n.&rttboips ds(9rphée des mimes de 

simples eithar&des, comme %e montrent 8609 exempies suivants A%@ premier exemple est 

fourni. par une mupe at t ique & fond blanc (a), que lsan a parfois csnsîdér&e comme 

reprisentakit un 8 r p h é e l % ,  On y voit un jeune homme, aux cheveux bsuciés, coiffé d'une 

couronne de feu l iage ,  en train de jouer de Irn cithare, 11 est bien évidernt que ce citharèbe 



peut avoir été conqu comme ~ r p h é e ,  mais rien ne le distingue dgun ci$Rar&de quelconquep et 

ce mime wBétarnt pas distinct des mimes habituels de  citharède, il n'est a x u n e  raison qnlDil 

corresponde au gramme d'Orphée. 

Le second exemple est  une oefnochoe 5 figures noires (61, sur laquelle figure un 

clthcsrède ccurown6 en train de  met t re  l e  pied sur une estrade, avec IYnscription, en grec, 

98%a$t, Orphée iP2 l e  minme nks t  pas plus que Ie précédent distinct des mimes habituels de  

cithsiréde, et ne correspond donc pas plus au gramme dDOrphée, C3est lainscription qui a 

permis aux commentateursl2 d" reêsnnaftre un Orphée ; et certes une inscription peut 

toujours faire quai n'importe quel mime corresponde n'importe quel gramme comme nous le 

montre la stèle du Louvre 93) 2 c k s t  un des exemplaires doune shrle représentant Hermés, 

Eurydice et Orphée, mais d l e  represente, elle, en raison des noms gravés, Zétos, Antiope et 

Amphion, Cependant, dans notre cas, on peut se demander si le tex te  nomme le  personnage, 

ou sPil e s t  une parole du personnage, qati se placerait aiors sous le patronage dQr@&e, ou 

encore un commentaire de I%imagier, soulignant la  pa rmté  existant en t re  tout  cithargde et 

girphke le héros citharéde, Etant donné quUen général les noms des personnages ne sont pas 

précédks de  gssalutz' dans i%imagerle contemporaine, il me semble difficile dDindure cette 

image dans Be corpus des images daOrphée, mais l'exemple est  Int4ressrint en ce qusil montre 

que l'imagier peut, au  lieu de partlatllariser l e  mime, utiliser une inscription pour signifier Be 

gramïiae13. 

Que pouvons-nous conclure de  ressemblances nrimietiques ? L a  question se  pose pour 

Orphée ca r  BsOn c s m t a t e  quoOrphée ressemble assez ssurent  ~pollowk4 : comme lui, il e s t  

Brune, citharède, et  parfois Pl porte sur son cou des boucles proches de  celles que porte aussi 

Apollon (21. Serait-cc 1à Mndice dsune ressemblance spirituefle entre OrphGe et Apdlon ? E n  

fait,  convient d e  préciser que ces ressemblances portent uniquement sur l e  mime, et qu'il 

n" a rien dsétonnant ai ce qu" une Gpoque donnge, avec une schématique donn@e, deux 

repr~senta t ions  de cithorGdes aient  des points communs, Quant aux boucles, P1 ntest bien sQr 

pas necessaire waun citharede en ait,  et d e  fa i t  elles sont pour OrphGe assez rares p mais je 

Ees expliquerais volontiers par des habitudes techniques de 18imagierB etest-&-dire par des 

contraintes schématiques, et non par une convenance thématique, Nous voyons alors que les 

preaatés en t re  Orphée et ApoIIon, imagl&rement parlant, s'expliquent suffisamment bien par 

des exigences sch~mat iques  et mimétiques pour que lPon nJait pas lieu de  supposer entre 

Orphée et Apollon des affinités autres que celles que nous connaissons déjê par les textesl5. 

Tous ces exempiles nous on"6oosac montré qu'avant deinterpréter les images en les 

mettant  en relations avec des donnees deun autre ordre il convient de les analyser comme 

ouvrages, 



IJ, LqMAGERKi"@QRRPP$EE ET LES TEXTES 

La êsnfrszntatbon des images et des textes rrelatib OrplïrGe rites pas trne op6ratIon 

aussi sinapie que $'an purrai t  le croire, car Pimage et le tex t r  ssnt deux klaboraelsrrs 

différentes  dPaane reprgsentatiean cgPnghêe qui peut fort bien se passes deelles et, des lars, 

w'avi%ir EaissG aucune trace saisissable par Fe chercke~r  iri~derne. De soip nout devrions dmuc 

eaudier la reprcsentatiæasa consue, Igi~iage et Ic texte, mais, msagissant de IBantlq~Ptk, nous 

sommes r.&glalts la co îs f ro~ta t ion  des deux derniers &l&mewtr;, dont noue en~di~ageron~ 

daabord les d l ? ~ ~ ~ h B a n ~ e s ~  puis Ies ~onc~rdmces. 

1, Lm 

Entre images et textes ,  ?as da~~iprdo14~~~e~ pral'l.sent ~OWVBIT g t re  de deux ordreso Ou 

bien un aspect de 18- I6gende radest attesd que dans "an type de représent~ti~rr ainsi9 la mort 

d8Orph$e 2 ln&psque 8-agrnahs;e n'est at.tesf&e qsae dans les texlee,É.~, sans donr~er lieu 2 aazeuwe 

iiaîage, 09.i bien le mythe est trait6 dkif&remment dans Its àrreagcs et  dans !es textes 5 il en va 

ainsi @OrphGe charmant par son chant Bs nature entigre, Les ifcages nioretresta au Itre -ii&~!t- 

de notre  Gral (4) Orphée entosaï.6 dsa~lma?axc e% BFarbres, alors que ~ l a u d i e n ~ ~ ,  la rnCme 

&poqueg exdique que sous lacaction du chant deOcphée, "%ea vents et Se? ondm sa--arst-nfVo, la 

fleuve HeBj~e cesse de couler, le riiiant Whodop fait avaricer ses rochem etc. 
Ces diseordanases tiennent deux gesrrrs de raisons, 

En premier lieu, 1a ch:onskk$ution m6me de Pimage et eele au texte, telie qdc14srs 

a80bserrveM en deau*aéo saas concrets* Tout dEaiboadl !limage (jusqu~au ciia4waB 3% tient à ph!% , 

moment, alors que le t e x t e  s8ettacbe 2 un d&raulement ; lîirneage ne peut que prEs.rnteâ. 

Brphhc entour6 d'animaux (21, alors que le .tcx$e raconte comment Orph& c:"ea;~re*fag et fait 

vei~ir i Brsd &es animaux, - Enmite, IVil~age we fait que montrez alors que je texta explique et 

explicite e SI Or"& est entooarE flanifinaux, 1'8nwagg nc nous permet para de saveir si c'est Ba 

&=aute d88rph& oe;: son sesehant qui shdgùlt les aasimaasx, si &ph& ~Gduit %es rtc.rirrïaux pour ?es 

dompter ou ppsr toute autre raison. lin lisant. le texte de 'bgrgifek9, nous apDrernotls que êwe-0 

la douceur du chant dBOrph&e qui charme, que .:.;es- chant est un chan?. de plairate 4a suste de 

&a mort de  sa femme Eurydice, Enfin, les lirnstes du ua,ontcable et  dtn drslble, variables seion 

les civllistiosss, sont t lat~j~urs diffgrentes B%ui~e de lkaratre r peur un ancien, i1 est i~18passfbBe 

de représenter ke mouvement, mais il e s t  t rks  faciBe dy$crire, par exageÜ.âtla~a ihttbralre art 

pera;~?innifieation~ que des rochers %nt saif de eRarpts'9t a'avancene, Tout ceci explique donc 

que textes et images, essentieElemsnt, ne concordent pas, 

A ces raisons ~on~tSOut1ves ~ ~ a j ~ u t e n b ~  en second iizarr, des rdisans hkstor5q~ies~ dues IU 

s t a tu t  r e s w c t l f  de laimage en du t ex t e  dans 1@an%Iqula6, et i Iqga%renturc de leur "Isiiinsralssio~ 

jusquo& nous* Le texte est générajetnent s6servé à Urie Glite, ar~ssi bien pour sa créatiota que 

poasr sa diffusion g l'image touche certalnemewO un pdblii: plus ample et elle est aùrssk cr&e 



par U R  uriisemble x,:F~s large de ph,sscnsoe;, ~t%cra!a~ic~uer%,e~P donc, image ctof texte 

nkiyga&:tseïinent pas, dans lhniiqtrites au w6r;ie anonde, 1% phs, nFesr partienu $ nous qwarn 

rr&s faible poorrentage des image.; et des ce>:l$&s de E%nntkqirit& g il serait alors &tannant que- 

le r&~iZ*u de chaque seris car~espsnda au r ~ s i d u  de I~au.i.re, 

A s:cs dicjt:ordanc:nts*s, 11 y ca dcm csn56qrsences principales, qui sont. dPautarnt plus 

importantes qrage19es eandui;.cnt 2 -ecorzsid\ls~~r des ~ratlques 'traditiéqnneJles en iconographie 

arlolque* 

La premiëre esil q G e  je sem dPuite image n9est pas forcément le  rnCr~ae qt1e celui de5 

texfcs, Pour &phGe, Ie psobleme se nose h propos isu~e;ee d$Eê du Louvre (% : rclpmrvmt doit- 

r m  da c~a~szprendre '? d~kt-on y w i r  une sgparation dqOrish&e ez dsEuaydlç,e, et. dans ce cas Ea 

pre:iakkre s6~caratiora ctn a-. scipsïarien fissale ? Coi-8-on plutBr y voir9 au c ~ n P r a I k e ,  ?es 

t s t r s u v n i ~ ~ e s  dPr;2rph&e et d'E.ii*ydl~e '? Est-ce I%ed?ec ait le sucecs dsOrph$e qui naieei est 

ana~tr'4 9 Le geste dPBs-ph&\ effre rrne r4~~0~1se  anihiguE, car, si ora le retrotnve wr VsCa,ettres 
-7 -fi "&lsskf*, nulle IYarZ. ca signifi~atinr~ R @ W ~  claire, Le5 commentaipurs alors eu :ccoues aux 

textes : E ,  f-:u-t$u3"1 pense qunG s'agit de Pinnage ddu sa<le:cè- *+"B6"phBj.eP e t c i t e  pus" ji,as%iPEer 
a-? 

son ZaypotO-ue%e q-rar;%iaii de teextes y r & s ~ ~ n $ u ? t  la versii.1- heureuse du nsythe, L Hc?t~r~ora-J, atf 

cizntroirc, pr6teuid étudier f'ceu;~i.e s a ~ s  [L~PGP 111bjuer*",ç par del; textes, et y volt 1'Cckac. 

d"Ozpls6e qui 'w8se%a rcfsct:-~& ef.p aa~ssst8t voit ses efforts anhant84'" fdaks je me demande 

csanmcbnt cc savasex peut vuir q~~OrpitDfi vient de se rget~urr~ia~~ ce qui ngest nrt8t;eïwuei.at sr.roëitrG, 

pusais es8 une g~es.~ti?-~Ia~it& de 28haste?Ig-e chpz Vlrglc et 0vide23~ Lemi aussi Et?terprGtc !"matage 

grbce 2 des %eutes,, Qüâi~'~ % mnia il me semble que ce$: @xempE@ difficile s8&eilaErc si ibn 

pense que 12ialragc ct-iârisi!. un nlornent qdtsr"ala? rno~ t r e  sans dainer dkxppiicratisws :: cette iina-;e 

naus pt-&sente Qrprhce. et Eurydice, ii& .ontme ah est I&ga",inre qrAXls le ssteast, &band nrar,r&s, 

accompagnés d"S3efm&s, c9est-;-dire ~ e p t g i ~ ~ i ? e ~ > P  de celui qui sym!~01ise le Ilcn averb .ia 

r.wr0, E%&;~.rage est donc sugg~~:%oq des rappob3ts w*re 12 nius;$orep daamour et Ba mort, sans 

pr&cisiaa, C C ~ Z P ~  dsns urj texte, terme qui I:crsiplnaste, E t  !a. sens de cette image sr%-.$: pas 

dans Ses textes, 

La deuxierne co~s6queos.e des d r ~ c ~ r d a n c e s  entre I~nsga? et texte est qu8uaïe Image ne 

peaaf servir 2 rec%rnstia;ucr un texte dtsparu, Cuesi: par$Sculiérement ee qu'avait tent6 le grand 

arci?4ologsde A. Furtiv%;ikg$er, son Ctudrant ie vase ai; wFYPtre t t ~ ~ g ; ~ r ~ i ~ & ~ ~ ~  (21 t k9afi&teur 

eerazrfience par analyser t c w s  !es traits taotables de Iqrnaqa sans se sr:mttn"ceP de resorrdre Bes 

inconnues dscumcanaaYres, Mais d c b n ~ ~ ~ e i  but agit-EI -sir& "..a fin de BSartlcIe est claire ; fie 

projet de Fuatx~311gler est de sçze*&aidea du vase polsr rec~nstntx~er un texte accidenteHlemeaat 

perdu, qui est m e  trzgcdle dsEschyle appelke les &saides. Dr, si Ibn  sait que cette ~ I ~ c B  a 

bien existé, rjen ne permet deaffirmer quk$lle ait 6t.k csnrsacr6e 0rph&e25. De plus, que 

pourrions-no~ts tirer de pr&is sot- Ba c~rnp~s i t ion ,  19~rntriga~e ou \es lhaSgfCtalds daune pi&e en 

regardant une iri.iage ? "kfhY cette Rypothke de "uatwlbagler nava de raison d3@tte que parce 

qes781 se refuse ? envisager irauti-8i~osn$ao de loimage, et cherche p u r  toute image r6alEs6e un 

texte fondateur ; puisque cette c ~ n c q t I ~ % r s  a rwimte chxsse dP&re crrosrce, nous ne Y O ~ O I B S  

aucune raisos dbtiliser cette image pour la rectswsti8iatian dearsi texte perdu. 



Les discordances constatables en t re  les textes et les Images cmndudsent donc à 
reconndtre à l'image iin s ta tu t  particuliers indépendant des textes ceci  ne signifie bien -Or 

pas que le chercheur en iconographie doit Ignorer les textes, qui sont Rien souvent 1e seuH 

moyen de  cmnaf t re  Isunivers mental des arrgateurs et des s p e t a t e u r s  d'images, mais qusiI 

doit rte pas considcrer les Images comme leur simple reflet, 

mtre iea Imagm et 1ar.o t&:xtmî. 

19 existe cependant aussi des eoncsrdawces entre images et textes, qui sont soit 

globales, soit poo;ctue&les : globaiement, les images nous montrent ce que nous disent .!es 

textes, et cscst d9alHBeurs cela seul qui permet de. comprendre 18iimagerie antique, qui sans 

aux, nous resterai t  inaccee~sible. Textes et images nous donnent ainsi 1a mgme représentâtion 

globale dhn e4rpa96e charmant par son chant la  nature. Pr4cis&rn~nt, Il existe assez peu d e  

concordances e;oarac9&risttquee suffisamment dPff6t"enëiiées pour etre sr.as%~%~bSe.; ; tocnt ara plus 

peut-on remarquer qu'Orphée, dans certains textes, passe p u r  avoir intitilé les Thraces 2 
behoiansriex%sa1it&~~ et, sur certaines images (par exemple 3 ssanible bien ~Jédraire plais qu'il 

nEes% raisonnable les Thraces* 

Comment expITquer ces concordances ? 

Globalement, etal p'zt les éxpEiqerer par ce gaspll y a de esmmun ent re  l'image et le 

texte, ePest-&dire Ia repioGsentatim consue ; Orph& devait bien, dans iOesprEt des gens, e t r e  

l e  chafiteue capable des p$us grands prodiges par soin chant, et textes et Sniages ont elabore 

différemment, mais je nRen connais pas EksexcmpBe pour Orphge dans lfan"slgu%té, Si taimage es t  

antcrieure au  textep Pi neexiste pas d e  mot spbclfique, et cette absence est rf.v@Iatrice du 

fa i t  qubon a Poujour~a repugne 2 admet t re  qusune image pot knflrnenc-er un texte, Pour 

B%homosexualith d'Orphée, nous en avons* je croislt un exempIe) car  cette ~:aract~ristiqnsee e s t  

a t tes têe  WUP la prernisp-e fois dans un t ex t e  d e  PhanoçB&s, auteur grec du début d e  1%pque 

hellénistique g Orphgz, dit-il, a &%k tu6 par le.; femawebtâ thraces naparce que le premier iI avaM 

montre aux Thraces les amours mal;eulinesg"(vers 9-10), Or, on peut suppscr  qukune teHe 

vision dpB9eph6e a pu eaaftre en regardant des vases comme notre n"2 sur lequel les visages 

des auditeurs semblent aédul.&ss dans tous Bes sens dei terme, II &agit J i  dFesne esnjectaare 

dDautant plus v ra~semblab~e  qeoe I'on connafa l u imp~r t ance  de  fehomosexualit& dans 1%thèwtrs 

classique, et que l'on possede un grand nombre deimagea contempsralr%es représetztant des 

scènes: d e  skductdon, 

E%mage aurai t  alors joué un r8ae msteesr dans Bi6volutian du mythe et c'est parce que, 

im-Bèrement, la séductlasw par 1e chant n'est pas différente de la s4d1actisn en $&nérad. 

qus0rph&e, de musicien chantant pour 1e plaisir de ses auditeurs, serai t  devenu un initiateur 

érotique, Toutefois dans fuignorance où nous sommes de? la  f a ~ o n  dont paoc6daient les 

&crivains pour cr6er et de  Iâ fason dont &taient reçues les images dans 18antlquit&, nous 

ccansidéranâ I$influewce d e  lePrnage sue le tex te  comme une simple s~~~ppositlasn~ dont 

socidogbqesement l e  contenu prgcls res te  impracis. 81 nous suffit d'avoir montré que, si Ibn  



pense toujours que les images sont PiilsissPration de textes ant6rieurs, Ig4n*serse a $0 exister 

aussi, et mCme p e u t d t r a  pios souvent9 dans BsantiquItée 

&'image nks t  donc pas un simple reflet des textes, et $9 nous reconnaissons qkePiB est 

nécessaire dgavoir lu  des textes pour comprendre des images, Isinverse nous semble tout  aussi 

vrai, quoique cette r&gie de bon sens soit assez peu souvent respectée, 

LES PREPERENCES DAMS LTMAGERIE D60RPHEE 

Une fois ladmage csnsid6rée comme ouvrage, puis confrontee eux textes, il reste 

repérer et expliquer les preférewcers accordées 2 bel type sur tel  au t re  dans un certain 

temps, lieu et milieu* Pour trai ter  ce point, jaenvisagerai deabord les types daimages pr&sents 

en grand nombre, a m n t  d'étudier les abbscnees significatives, 

11 s6agit 1; dsune simpjê constatation, née d'un examen de Ba répastition des types 

da$Brph6e représenté dans les différentes civilisations : dans 19Ath&8ies classiwe, deux scènes 

sont p r t i ~ ~ b i è r e m e n t  &oiâPes, celle de la  Mort dtOrph&e, et celle dPg-3Pph6e charmant ses 

auditeurs ; à Iyépaque PmpEriale romaine, ssl ne trouve plus igue quSiQOrph&e charmant les 

animaux, et de  mCme dans les catacombes des premiers chrgtlens. Trois raisons peuvent 

expliquer ces variations, et rendre compte du goQt p w  certaines images. 

Avant un intérêt précis pour le  sens de lYimagc, il peut s'agir simplement d'un 

attachement au mime, çkst-&-dire 2 Ba sepr6sentation dd"é%&naents naturels g ainsi peut se 

comprendre la prir j i let ion des Romains pour Ses mosaYques daOrphée &armant les animaux, 

099 sait en  e f f e t  qu9& Ba m@me &poque sont aussi représentées beaucoup de  scènes de chasse, 

comportant UF? grand nombre dimimaux, ou mCme simplement groupgoj sans lien narratif des 

animaux wuvages ou familiers27, Orphée serait alors une occasion particulli&rement bonne 

pour satisfaite ce gsOt du public et des créateurs. 

A ce p a l e  décoratif suaj"r~be une fonction de reprcsentation au sens fort  (ou, pour 

reprendre les termes emplogsEs par Ph, Bruneau dans B%rtlde precédent, non plus cip 

vP6va)cationP'9 mais de 8sconvocatlon88) t laimage fa i t  exister dans ce monde des personnages qui 

nr8y sowt pas physiquement presents, parce quqils sont morts ou bien mythiques. C k s t  ainsi 

quQOrphée charmant par son chant et sa musique ses auditeurs thraces appartient au monde 

d e  ilWtfn&nes classique ; et cela n h  rien d5&tonnant, car  nombreux sont les textes et les 

usages contemporains qui prouvent l'importance accordée par les Athéniens 5 la musique 

dans %t6ducatios% et ka vie intellectuela&leZ~. A Br&poqpse romaine, si 19arrdltolre deBrph& nks t  

plus composé d'hommes, mais dsanirnaux sauvent au  d6part Iiosti%es entre eux, tels  que 



panthère et cerf par exemple (I), ekst quQrph6e nks t  plus tan t  I%ducatcemr des hommes, que 

le  pacificateur, le créateur de  l a  coneorde dans un monde discordant ; et Spisrsage fa i t  exister 

cet Orph6e pacificateur, de  m&me que !es textes invoquent la paix, ou 6laborewt une 

représentation d e  I 8 e m ~ r e u r  comme créateur de  concorde et dPuniorr à travers les  différents 

GE&ments ghgraphques et sodaux d e  k ' e m p i r e ~ ~ ,  parfois hostiles en t re  eux. L9image fa i t  

ainsi exister des &tres porteurs de  valeurs essentielles sB une civi8Psatlone 

Enfin, 18im-e peut avoir un r&le encore plus important, et prot6ger ceux pour qui dEc 

est fa i te  ; clest dtsururément he cas d80rphée représenté dans les catacombes %SIP où leln 

tombeaux des premiers cRr4tBens sont p%ac&s sous Be patronage d'un OrphGe assimd&é air Bon 

Pasteur, qui, en  image, accueille les morts au Paradis. L'image est donc la beaucoup plus 

qubuer simple décoratk~n,  dle assure l e  sadut et fa r6suaieetion des msrts30, Et  ce dernier 

exemple, hiesus montrant I9mportance de la presen-e de  certaines Images, nous conduit 

naturellement à raisonner sur des absences, 

Les absences sont beaucoup plus dif f ic i les  .& ebudier car  elles sont plus malaisces 2 
constater, et relGveîat dsexpêicatiotais daordre divers. Pour leantiquit6, il est sauvent dangereux 

d e  conc!ure à des absencesg quand on sai t  quel esprit a&iecti% a pr&sidé & Ka transmiso9iow des 

wuvres,  et quels hasards aux dhcouvertes ; toute absence peut aussi bien neus éclairer sur 

notre propre eérnceptioag prpsenfe ou passée de  Izan%Hqulté que sur lPswt%qui%& elle-mCme, et 

p u %  aussi, demain, Qisparaftre gr&ce %: de no~ve l l e s  trouvail&es, Cependant, il est notable 

que lPOn. ne connaisse aucune image de la mort  drOrphtpée dans lPimagerke romainep. aucune 

i m q e  d'Orph& charmant Bes animaux dans l'imagerie attique, Deux genres de raisons 

wuven t  expliquer ces absences, 

En premier Bleu, I'image &tant un produit fabriqué, son absence w u t  resultep. d'un 

n m q u e  de savoir faire ; ainsi, si kSHmageaie romaine ne monore pas les montagnes se 

p n c h a n t  vers Orphée pour 1'6couters c'est que Ha technique du temps ne he ~ r m e t t a i t  guère. 

On ne sal t  pas tout  faire 2 toute  &poque, 

En second lieu, axiologiquement cette fois, deux cas sont envisageables. D8abord, la  

préférence aecord&e i une chose e n t r d n e  ipso fac to  ~~gtxeSusBo~ d'une autre. C'est, je crois, 

ainsi qu'dl faut  comprendre l'absence deimage dBOrpR&e charmant les anisnawx dans Suimagerie 

attique, alors que nous wqans que texaudlement l e  th%.me est esttest631 ; en choisissant d e  

représenter Orphée entouré d8audSteurs thraces, les imagiers choisissent du mCme coup de ne 

pas représenter Orph& entouré dBan&maux, A BGpqqs9e rsmaine, ceest f%nverse qui se produit, 

L'absence est donc la simple cows6quence d'une pr&f&rence. 

Ensuite, une absence p u t  r&su%ter douw r e h s  deimage, deune exclusion qui n k s t  pas un 

manque d e  volonté d e  représenter, mais une ardmt6 prdcise de ne pas regsresenter, Est-ce 

ainsi que lson $OP% interpréter leabsence d'images de  la mort dP$arph& déms IYmagerie 

rsmaine ? E s t x e  p r c e  guqiEB existe un refus conscient d'envisager BGchee d'OrphGe 



pacificateur que les Imagiers ne choisissent jamais cette scène 'I La rcponse 2 cette question 

ne saurait venir que de sources extra-ar~hé~Iogiques~ que nous ne poss&dons, kiglaea, pas pour 

I5aastant. Il nous suffit dBavoir rnontrL que dDabsence @image ngest pas un simple phénoméne 

alcatdre a constater, mais un fait wots%$&e 2 expliquer, 

Les images permettent donc de reconnattre les valeurs primordiales des ssciét&s, et 

nous comprendrons aEsisn qukelles ne puisse~t pas n9Ctre que $a simple iljerstration deBeune 

histoire faite en dehors dgelbes, mais qesqeYles sont une source esseratBelBe pour Iizenquêtc 

histoa%qkie. 

Peutdtre cette étude a-t-dle fait mesurer le pasfat qukn  essai de th6asrie globale peut 

tirel- de monographies pr6clses et &rudiaes ; mais elle QQUS  onf fie aussi lBoccasio~~ de 

coirasidérer Hbrch&olegie antique dans son ensemble, doapercevoir certains traits de son 

évolutim passée etde  sa situation pr&sente. 

Si au caarra du XIXe siécle on a souvent utilisé SYEmâge ctiïrnwe sasi re-rigde 5 Ehbsena-e de 

textes et donc iParch&ologle comme une auxiliaire de Ba ph~io8ksg9e3~, an s7est aussi essayé & 
de vastes ~ ~ g n t h & s e s ~ ~ ~  r6su1nant le savoir dPun temps et IuL donnant sens. Le XXe si&c4e, lui, 

voit fleurir des articles riispers&s3$, qui ont 1e merite dsanalyser bien souvent dPPmage en 

elle-mCme, et des catalogue regroupant les 18%eages35$ dont 18r?tilit& est évidente ; e n  

revanche, on semble repugq-aa-n- aux syntkneses, dont on a peur- queelles ne soient vite dépassées, 

Cette crainte serait S&gitime, s'il existait deauPres travaux qui fussent hors de $ahIsdo%~e, sana 

risque do&tre jamais dgpssés j mais tout savoir est historique, et un catalogue de données 

aussi, car elles sont %ujours construites. Alors, peut-étre vaut-II mieux prendre %e risque de 

synthése, qui aient du moins le mérite dnCtre aerjsurdPRui In%&ressantes lire, de imCme qu'un 

gQlteau est toujours meil$eur &. dgguster que des mufs, de la farine et autres ingrédients 

gaQter séparément ! 
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Mourir, c'est Ctre encore p et 91 technique .il y a', comme il sFagit de traiter le corps or: 

d e  Be v8tEr, de  le loger, de l e  transporter, i'indeistrie fomdamentaiemet?t iriapliqv6~ es8 ceBlrp 

qui donne forme à cet Ctre, 2 la fois en tant que sujet ariimal ea personne s0~3aie I B5indaxsLric 

sch&matlque, Pa~rtaast je msinstirge~I. dé@ 1% passé contre les signes trop braillard5 sur les 

riiapnps paisables de nos morts a c'est qut41 est constant en etfer que IV~ds$orPograpl.le 

act;aaEB,e, 2 rebours, ne  voit ~ E C  symbo1es, Ir>~agep: et, au pire, skgniflatrti; dr sigrtlfiés dans 

quelqukpppârcii de Ia mort que ce soir, $1 existe, e:ertes, hie tou t  cela dans beaa~roup de 

ptatmqrses fun araire^^ rrsals en place pJus définie, dervs des rksle.; pbts b&Bjaii?&a; :: c'es! 

Ibua$ectas" de ce second article sur )es indu si rie^ de la mort qime dscn a.irEicPser les cantlsijrs, 

Nu?Bemeh~t en la place si emp6ran8e que Leur donne iea likt&mtur"e ?mi, s&mHolsg$qroe que 

ssdsjogiqrae ou mCme hzstoriqiG~ep laquelle l'analys, doit .18abbord a%ittacher 8fir-1 dser 

comprendre les mécanbmes ef les catlses so:~~-enf C T ~ ~ ~ B O S B ~ ~ C S ~  

DE% EC2ARTS DU EAHGAGE, DES EGAREMENTS SZGNWICATIFS 

Dans cette Eittcëatbre Ggar6e, 1'étude la plus caract~r~stique me  sembil: celle oe Jean- 

Didier UrbaPt~~ La a & t é  & wmer~aaion~ L%de &miolq iqe  des dmeti&aeas dw-cideeot, 

Non q~*ia  n8y ait dkutres sexcsrnes - cas 1- justesse des  idées paratt  Be ptus en plus se maet-sser 

kesr poids 9s: papier : mais o; sont les thèases d)ak~.Pan ! .. dYnfdP.ir~pologuc!st sfsciologuee ou 
2 pliaikss@es sur le sujet de la mort  ; tieuleme~t~ 88 n6en es1 pas qiiè s9rst6resssn~asser 

ptéçisemena aux amSrages P~n&rzires potai- t en t e r  8% nen;Lre compte aniwrexiznt qoie dans wïle 

narration plus au rn~kns  éI&rnentaiae qui s%&aéddli: tant d9iniaginatlon et de diversité ae 

forms:s depuis que le r?aondr est rrrande3 ! De plus, ces diverses autres opicions sur 1s n:nrt 

nourrisi;gsïaê assez are 16wre, par préfase oai r@f&rences abo~dantes, psu- ~;u~rn erjtiquawh $@a7 

malyse de l'appareil technique de la imort, on irrdiqize en mCmc temps ailx autres senteurs ea 

quoi notre interpr&tc.?tion dam ph&nom&rae diverge de Beur conception, Enfin, ltauteur est 

brillant p sa &art& et sa rigueur dsexpcfsé, exemplaires peur une n?atI&re si  abseonse, a?> 

service dsidées que je considère comme fausses, ne le rendent que plus dëngereux, 

Fort louablement, car il est isseritoire de convaincre Les émubes de Clio avec %es 

systèmes et ies théories abstraites, sans autre abjet de6tude que des tombes le plus souvent 
O d&iaglh&es de tout contexte et prises %ersSement comme exemple de dissociation, P% a meme 

conquis les kmiwents historiens de la mort, Philippe Lariès a rendu compte de son trsvai! dans 
5 l e  journal "Le Mondew . MCma I8agac& par un struetarra%isme wri peu trop passe-partout", 



mCme "Pd&êelant une. tcradaaaee au ?r~h&rnati i frne~~~ .il neen r e s t e  pas moins cgvslvainsu de 

ii~ant6rêt de  1- grille gui lui est ainsi offer te ,  1% ne lbapp9iqcneca Ividemmenb pass mais i1 en 

gardera le mirage, jusqu" conclure, je leai d&j& soullgn6 Ibn  ppassc, son dernier livre, qui 

t ra i te  significativement de esimage de l % m m e  devant !a mwt9  sur lBId&e qte le néantg dans 

notre  époque contempmabwe, a acquis 6GBe pouvoit. du signeuB6 - CC qui est Boin dPCtre bien 

explicite et convaincant. De meme, Michel Vovelle se d6c;rslare lui aussi syw~pathie" avec 

cc travail, quoique se montrant ironique e m e r s  YTcertaine nanT~eté3~~ comme de BV~esurær, de 

I%orizsntalit& 2 B80bdaqgait4 ou & ois verticaaitE des croix, 1n turgescence spirituelle des 

défunts dia tornnpa pasa&w"7 !lermrarusemênt, 15 encores cet â~eueil fwarable es t  sans 

lendemain et on ne lui trouve pas de d6mangeaison stricGmen9 s&mioIoglqsise. Mals 2 y 

regarder de près, sw peul: n4anmgsins lui trouver quelque affect ion sirnilaire dont  seulement  

ies sgrmpt8mes chmgent, 

Bref, les raisons asnt nombreuses de partir de cet essai pour donne! nctre opinion stir 

les erreurs de la. at&mio~sgie et de ses couslaes en égarement, Car Il ne -%agi8 pas ici de faire 

vraiment un compte rendtm de ce aieare a ce serai t  deplacé dans be cadre de set article et 

s!Jrtout$ dans i9abs0691~ et PrrkductibBt? d&saee:ard qui nous a@pare des theses de Jean-Didier 

IJrbakn, chaque asseri.ion et pratiquement chaque phrase =raient 5 corriger ! 

Lbhjeê"lon de fond est8 bien Cvidemmeamt, qu%I r&da~:t la cornplexit6 d e  la ratiornaii8é 

!nuntaine à ce qui, psr i  nousâ n'en est qug3ne des composagrtes. Nous refusons que la tseialit6 

o9~n eulbi~rel se rarnhe aux mGcankames de Xa r q r é s e ~ t a r î o n  que nstis nastns donnons di4 monde, 

aiix images, aux symboles au au signe, 1-e sys~6me  qui organisp Be signe q8cs& pas aLst-3 celui 

qui snructure 1a technique orn les rronapor tements ; meme s7rl y a analogie d'urrganistiorrc des 

diff6rentes capaci%és csrnrne relevant d'urne w@me ratIonalit&, Bk ak'y a pas Bnféodekisn sles 

r6duêtio-r de l8une à iFaa82t-e, La pssiticn n'est pas rjra%mri pe"titiowc de principe : elle est 

expérimentale e t  vcrifiabde en ce que b pathojogie d&rrn:~~itte Pau%sno#nie de% capacités et 

de &cor structuratien prt2prc, comme on lai.ndiquern plus Eoir~ Ainsi, Iuorrti& i~kest pas je- signe 

Ii~ùgctistiq~~e, %a teeh~~lqkee n'est pas %E, Iogiwjkse, Si la paewsigre peux fa i re  i~cidence SOP i a  

secronde, nous allons le voir, car Igsavragc peut techrzfclser Ba représentation ; si donc [es 

detax structures se orrencsn%ieisf, elles ne se cenf~3ndelit pas ; la techibique jcwe alors le rbie 

foi~damental mn:~ leqiek Iii ne parra i t  y avoir d'ow~ragt la logique ~"$4, dans ce cas, que 

secandaire, comme simple contenu de ka forme que lui donne la technique, 

Nous sommes dm- loin de ce mytlle fondatet~r de 1ô sérnlologle, du '%out est langage's9 

"'tout est signeeq. Les ouvrqe9 ne relcvent  pas dbeane linguistique a! duune para-1ingi;air;iip ; 

mCraiie dans les Bi~dustries d68ctiques où ils fabriqt~ent da la reprksera.~-tio~8, ils ne sont 

structurés que par la technique sans %squeiBe ils nkxisteraiewt pas, Xwts en sommes Cautant 

plus éloignés que BVid&e taaab;-e nks t  pas si nousvelie et que nous kxavesns dej2 esm&attwe8 : 

""Sxwa iâqutinO-rw",les pierres parlent, disent traditlswnel!ement !es historiens dsrert e t  les 



as~:h&olr%gue~, OU, cornine 1S6srlvaZt PR, AT!& &fis ss~r compte rend.#, "les tc7riB~i.s iBii Msyel  

Age: au dix-sepaigrne sb&e%e parlerat toutes 5 e u l e ~ ~ ~  (au Xrxe sjk-cle, Z"ça'B parle tseilnsrrroo, :aaajs 

sans doute en tche%ch&ne et Ic traalaa:teur sémiaiiogue est bieap vent1 !la Pa~se  si ce snkest 

qv'ssne clause de style pour montrer q i ~ ~ s p s  en aire cies i n f 0 a " m ~ ~ j ~ ~ a ~ l ~  44aPs le plu3 ~ou~uen t  cela 

ressortit à Iaiid%s rcductrâce plue la techn~que n'a son qjst&nie propre que ptsrrsqcstil $&agit sre 

bot~losns, de ~&sistivQt& bes rreatériaux ou de cnwpcgsitior ch~pxiFqi.re des couleëlr~, quse-411e relgvkt 

~ t r t o t ~ t  en cela des sciences de Xa nat"tre et semble do~rzc hors de r~os pr6occrspatlcns sur 

%fh~maEn, Lesqt~elltâ ne %a0gve$8t alors Iwa ss;liltioga que si Bbn sDocctspvl &autre chose que rlc 

cette tcchiiiqane-;b a de sasx rapport Cz riatre repr&scnt~,tiar. logigrne, de  ce qu'mi en a dit 0%. de. 

ce quuen a ~ o ~ i i l  dire par die, ou cses marques qu'elle r o ~ i i i t  passivenxer~", &a difi6tencr&:l0ns 

sociales selon 'rcs &poqtieç, les !imx nu kvs o~ti$ieux, 64eiivanr la I o É ~ ~ L % ~  p:oxrsa:tée, la 
9 

tecrraklue nPmt pius que 188 ûf~ef:et4' dQune t i ~ i i t &  uw id4c5o de PU idées 

LPerg@w est 1s n,@r.îe s $u% svssgi~se a*: eecirozique eat de pesr U3împ-.iini,cri t! nCesl $ \ J P  

de "'sensT' en kRafhire, dont ih sutfi$ de easins?r!ib Ica systemc ser i i iUa?Faqz ik .  ~ r l r ~ ~  I;_F un3 0t1 19 

rpiinple tradiictian tr;b'osiqk,e pss%r dl%.$ aute-es, Rie:$ ac: s%:nterpa%se entrê ce.* acns \atic !'of1 

recherche daas ba rcnréscn~s~io~i et R s a ~  IThis"@o?re, et ce t;:n6iin $okalcrnen-& nevtac jtse 

serait 1'0s~~~rnge, Orr ri@&$; E$PC* croyons rien : La t ech r j ;~~ te  niest pas ,le r t ~ t ~ ï e  inans d? cu8hrc, 

~ k i c i r \ : ~ t u &  par une ra~rcnsiitc at~e555 pPopre qaie ceXie qui oé.gsraise IF  ia~lgsgc, Sa renrnt-bcr-e 

avec la repr6sentaaisn .su 1a soci6te les rGamCnsge SBI:~P e~t &tre 19 til:~:~le ~ r a n s ~ w ~ i i i i o ~ ~  Cbt'si 

e19e yuj i  C O E B ~ ~ ~  tt:inw s ~ T u c x u ~ ~ ? ; ? ~ ,  est ~ y s t & ~ n e  ; les rirares fai% ru i+~(re ls  qaai pe:ovenb ka; 

servir rie iîontekht~ FEC c:cii~sti(tsæ~lt un ryst$u~~e dans !es ~:uvrsges f ge  pdr eiBe$ ~e $641 ~ ~ g d ï b l * & ~  

elte danioY Is mntpsttre ai3 hile !es orsgaraire, a6 sés 2tsages & eLk peuvet-i dat:ner 4@srnprcssie,~ de 
P * 

ihctirrence, Win"sP, Ba QecR-bi~je met é ~ l  ~ e 2 1 ~ r e  les ;:*ec%nasnies d'~ppo~itit>z~ ou br rdr~pcsl t i m  

qui ne uewaatiâ: que f a a ~ ~  sy&me, ces F S ~ ~ C ~ ~ ~ I P : - , Q ~ S  LURO exp$oitls, par b n ~ e ; i % ~ r l e ,  p o ~  
a0 masqro;er cm dlfferermcs srxtale Bcs gens d'up~c m@wc larn;ila pu?:ivent vnerlolr @%ce c8te $ 

cbra OU aeoi; re mCve t y p e  de ~ w T , ~ c ,  C e k  ne f ê i : ~  PAS qut toutes les PPSSF"~X~~B~I~:CS 

'ê~ah~liqa~es CT&~PORO  ES p%ref~~&s ni le3 diff&fer3c~~g de$ étra~~getGs -x~cm!es : i l  y A ~ ~ s ~ G : L w  

dans le $etrhnigue, il p9ys a q:lOusgt*s #!ans se% c~n' ;enh~~ quehi. "eu5 &:thtir pat -5%~1*ire$ VOICS 

qu'a ck,éûloglque. 

j,e? mkanisn ie  de k*eric-.$r est i l i~s~i 1e m@me r poar le x:cnej-h-?qr~?-, cf? e f f r t ,  tout est 

oiuscepiible a2Ctre i~d ice  de quelque ci-mâe, sarxz quoi :f ne fait aai'cn corustater I%&xiee-ice 

sasas en rien ttrer, Pdzk$ @3b01Pdl, ce rsarxt6r~ d'indice nyasa: pas kfait&rena ac p:.rg:~orn+*e 

observ6 ,vaEs au mode de rais~nnement de B1PBt6servzteirr, & la relatrori symbdique qui, seule, 

3ini permet de relier $;n indice à t m  sens et qugF1 qiet &stern>ei~t PP 5rem~:e parce qiie stn ~ 3 1 ~  

est da dire le maxide, Ce naest ie m&canEsme de la ~i*orats. &-ieav$e q a ~  si, elle-3-~Cme, est de 

I4srdre de !a isgiqueg dom-ine de lia repr&sen$ûtion, ragllcmefit dms tous ies autres cas, 

En:s,eite, les indices nsexiséant que par YB logiqiae de lPobrva~vate~~ e l  s~ott dssxs Ibubserv6, Iet~r 

o rgan i~ t lon  syc8Gmtique reste celb det premier er ime ressortit en riesa 2 cc que =?ait une 

structure, un syst&me quelc~lrlqb-ie du sec0n8~ 11 wffi t  de c~nteinpjet. S ~ ; B X ~ I ~ C ~ ~ ~ I T ~  dans nos 

disciplines historiques, Ea valse des s - r s  pour comprendre gvàSi3, neest peint en LgEaPfaire de 



rigueur saruetur&e ! k8escargot sort 2 la pluie : ckest sa maaai$re d9&tre, sa complexion 

bieaHgugiqane le faisant vivre 2 B9hunridlt&, IS n"st pas signal esrgsnis- pour signifier Ba pluie s ce 
nfsst pas un hygromètre OU UR baram&bie fabaiquE -jour DOUS i61ndlquer 1 Que pour 

IOobserwikteur, la sortie de 19esargs0 soit %s3ndiee QPone Rumidité atmosph6rlque ; que le 

ij$:bentifiq.de en herbe organise dans sa propre logique divers iradlcede cet acabit pour 

a@r&Plier 19humidIt6 aanbiante, cela rendra compte de sa compr~herrsion du mande sans 

ausunement faire eaLa gaamigropde lGé%ér*iesat dnun nystkme de significa%Pon a priori structrar& 

avec 3- grenouille, la lune qui boit e t  les cheveux q.oB f~iiaacnt, Yk en est de m&me des ouvrages 

techniques ; sa parle, non parce  que csest orgaffiis& pour cela, sauf cas p"éC13 des techniques 

de r e p r & s e n t a t l ~ ~  non parce que carla ressortirait à u3 sys*,&me de y-ig82ificatYon analogue & 
celui du langage, mals  parce qt~*on parle 5 leur stajet, La s&mi~Kogfe de 2,-D, Urbain pousse 2 
la limite et Iaa$sa~rd+ 1a. r&dlactisn des diverses rab!ortall$&cz, L~umaiîaes 2 une seule str%actr?rc 

de ~Sgniblcdati~n - Bâqz~élhe nresty en d&lénltivep que Itast~4^-?;e~x nral~ fallacieux syst&mc 

deorga~i%atioai de sa propre $K-nsée .;.or le stajso, celad de sa tE.i2coriquel de son babiletfi. 

dksse~zatoire, D@o& cesta i~mpressiso de brillant plus que de justesse, d'effet de style pE?ss qiie 

de igrBcisOon &analyseS de jeu de mots plu..; aque de moogios&n.rie %kentifiqrse, Ces bavardages 

des pierres, toujours tenus pour symboles dsun imaginaire, dbasn iIjéa:laragle., e'un pouvoir de 

classe, ne sont que BYordre que 1e conn>en%;Yteur Vega bien mettre daris les choses, En f in t?e 

cornpie, cc s'l'est que ie dernier avatar kister8qus du triomphe e.!e Ba raison con~me verbe:, en 

laqrrclle se coskce~atraiis le earaethre suparieur de Buhs~rme 5 le reste, sa capaci.k-6 de 

fdbaiquer, de vivre en soatsel&tG ou de donner une norpte 2 SOD dÊsir raREtant que des 

phgwcsnnenes sasbot dsnncs la bonne marche ou BUX d&~&g;ements  de sa logique. 

Kotrc rarrlàge sw les ouvrages, aussi, est ~ i e  ordre Ooglq~ne, autsn t  tributaire &U temps 

es de rrsus-n-ni-i-les, donc alitant rl&passabiie, Seasilement, ES arcessaie pas 2 toute forrre de 

donnes isordre du ~ ~ I S C O U P S  cornme ordre du inonde, mais au eonrfaire dGétabiir d%bard les 

m&cawismcs b&celab!es diaris les choses etg &nsüifeE de rendre 13 Sogique sctentifi-~e apte 2 
les dire, La première opération, en sciences harmalnes, se heurte  aux dhfPicu:a6o; de 1Panalyse 

des Pacaalt6s 3e I%omn~e, qlsi 000% plus $fandes $ve lorsqutaaa p u t  se permerire de le 

dlss4quer pour en observer Ikantrmic, Ceperidant, de , n h e  que lahomme blet? portant wgâ 

pas d'estomac et q*Yik ne raaperlg<ait de  son ee>.istence et de maan r8ic que lorsque celui-cl 

sEuhe&ro, de nsCme ses capacites rationnelles peuveztt se trouver dissoci&es par la pathologie 

qui les PiT&gra"l pas pans s la v&rifPca%;Yoira exp4rinierprâle c i l n i m e  &!abore alors les procédures 

r~i r4 tables  duobservabkora des dêyjradjmtlovs maladives, Ce travail nkst pas tant du ressort de 

ms facult&s Lltt&raires que & celui. des facult6s de amkdtckne et des ser5u"ices ~cas~ita~iers"~ 

Mais nous avons notre r61e à jouer, car  ies dissociations ainsi posees doivent réellement 

tendre compte, non seulement de la divçrsEt6 des cas patho%sgiques mais, tout autant, de !a 

multlpllcit6 des situations normalemerit observables : dans la validation historique qoh nwts 

Incombe, le modèle explicatif ne saurait être opp~r tunément  construit pour une eause 

wrticulbère mais doit rester opGrgnt&aEre en t o u t e  sccasloaa, ii dkfaut de quoi il faut  l e  

changer, Bans Ia deuxième opGration, les complications de I'araalyse suffisent crBier 



d'amples difficultés sans qu'il soit loishokle de les augmenter encore par k%nadaptadion de 

Ikpppaàreil conceptuel éIabsr4 pour les dire, La ~onstructi~n du discours scientifique, tout 

rebarbatif et Bnelegant soit-18, est donc aussi une n&ceâsité, 11 wkst plus temps que cette 

eonceptualisatlon continue de dépendre de BBing6niosit@ personneBBe ou circonstancielle du 

=vant SE. Bgon veut qu9eelle soit outil de cornpréaiendon et de communication, Pas plus que le 

travail fondamentai d%enalyse, il s9en faut que ce travail s r i d l a  logique xientifique se fasse jà 

propos des oiJvrages, 

Car il n'est pas que les fondatisns de Ba s&mis%ogie & ttre vaseuses t la constre~etian est 

toute de faux-semblants. Les nseaveaux agconâtceptsBhe sont, au mieux, que travestissements 

de vieEB%es bana8itis r 6e signifiant, @est 3e rnot, le signifié, Be bon vieux 5ens. Transposés 2 Ha 
technique, les dmplismes s%y~rb~~!Esent ,B 8.3 partie visible d'une tombe (gisant, épitaphe, 
croix,,.), c'est Ia face signifiar.nte de IgoBjct funGaaire ; le signifie, cPest la wrtie aehge ,  Be 

sarcophage, le cercueil, le cL-FveauaillZoee ! Il est des signifiants qui meurent tandis que 

beaucoup dkuties, plus favwrids, po-uvea~t jouer au signigiél"' 1 sci?s gagnent, ckst tqk - 
triomphe du stgnEflantL200nt Te prix - que; festin - est Isabsorptim du signifié'' I Der: 

signifiante! sportifs travaillent sur %a barre, celle de séparation mtre eux et te signifie 9 on se 
t #  6 perd, on S ~ & ~ Q U M B P R F I ~  A M pourwivre ; cette fameuse barre* s II que je croyais naT\*err>ent 

marquer une relation complexe et abstraite, devient bien p-a.osa"~ement des métres ~arnés  

de dalle, des bouts de rbsins ou de morceaux de bois ! - qui puvent &tre traversés, diable 

sortant de sa hotteg pan. un signifié farceur qui surgit dans k sagnlfiantl6 1 Tout. cela &est 

que Bko0nsei18er des greicesB-t BBcommodit6s de la conversationw 2 e r ~ n  jargon ampffigouriq-fe 

pour des observations éBénentairea, Il nsest pas 4tanr:ant que, pass6 iiaagak-rcment d9Ariés et 

Gvmoeei le sou~ire de Vcwdle, ces deux mvants* entre autress aket eu 8@4mpression de 

eonnaPtre dbne nouvel8e thèse risisr~erpr&tation historique ne valant que par liisnt6rCt, tout 

reiatif, de provoquer une certaine réflexion contradictoire, LeappreiB s6mIologiggeae, en touf 

cela, oses$ qubne  waawiere alambiquee de parfer, un effet de style, plu%; au moins agréable et 

qui explique la s&ducticbn ddeun Gcsivein comme "arthes, et le plusi aowent q k n e  rrhboriqué 

précieuse qui eompiiqe~~ ia lecture comme les locutions ampoutées de &.gr- RWidicruâr~s &ta!en~ 

sa clarté 2 Iêa conversation, A moins qu'il ne c'apparente parfois aux sermons fleuris dEun 
17 vieux chanoine qui st&coi*e%e 

9, L a  a w e  de 6- 

De la technique, il ne p u t  dors 6fre question malgr6 UUP arpentage D~urkstiqbie de 

grande ampleur, mais de peu deenseignemen%, travers les civitetiéres europ@ens, MalgrG, 

auasi, les autres autorit&s du "techn&mcq@ appelées i la rescousseaS, aussi r6ductrieres et 

affabu%atrices que possible a 169 principe est he même qui tourne tout en structure de signe ; 

i%appareil conceptuel, de m&me niveau, qui joue de 1% métaphore, aussi sêieiitifiquement 

éiaborie que les 'gsymphg%nies de couleursP' et les "co~orations de IPor@hestreeVes imvardages 

de saion. Point de thborie scientifique de &$indice ni da ses conséquences dans l'analyse des 



ouvragesi9 ; point, non pius, de  théorie da l'image - ce qui est un comble puisque @&tait en 

grande part dscsbjet méorne de 186tude g point, enfin, de  systEme de Ba technique jusqusà 

%kbsurde 2 un sommet dans h caricature InvoBontaLre est at teint  lors du commentaire d3un 

document de  ~ i a r n a r t ~ ' ~  11 sgagit dsune croix figurce non par une sculpture en plein, mais par 

un vide dans la  s têle g dle date  des annees 1990, En termes él6mentaBres de  systgme 

technique, plus exactement de système technique a finalité esthétique, tout l e  monde sait, 

mCme les historiens d'art Ses plus wvaealle écoles" que i8esthe?tique et la technique d e  Ba 
sculpture, à notre siècle, ont dhcower t  quPm pouvait autant sculpter du vide avec du plein 

autour que du plein dans le  vide comme esetait Ia tradition- YaP beau we pas &tre  un 

fmat ique  d e  B9exp!&ation artistique, 11 me semble cependant que c3est une façon raisonnable 

d e  rendre compte de  cette croix d e  Clamart, pButBt que de  faire jouer & un funébre furet  ou 

à un %Imtornatique Figaro 1a pauvre Madame L.B. : croix est un signe vide, une 

représentation métaphorique du cor- ressuscité in absentia, La stgle e s t  devenue un puzzle 

à t rois  éIéments dont un manque : IB est absent, 91 n3est pas 82, il e s t  Ici, sous l'herbe, etc."* 

Sans doute P1 repassera par 1& B Un Bourdaloue d e  vieille chaire trouverait put -Ctre  

quelqu8effet à ces mvolées j cela n'irait gaaere plus loin que Bi&motion des dames sans 

permettre dgattegoindre à I r  comprGhensio~an de  Joart feanéraire, 

W4ais Il nYest pas plus ques%ion du système temhnihprne chez ceux qui, sans logie de sème, 

Bmt en pratique Bes mgmes erreurs r d6BuB-e du sourire des gisants que gPdD4magPnaPre 

collectifo ressentait l a  mort comme se re~ne '~ ,  c k s t  ne pas davantage se  rendre compte du 

systhsme technique d e  la  sculpture oh vierges, anges et dcmons sont tout aussi ravis. M* 

Voyelle a bien conscience qezPétudier tombes et eimeti&res, csest faire de %garch~slogic  de  

I 'epque ce qui est un point on ne peut plus positif de la  part dBun historien - 
lequel, g6n&ralement, es t  peu convaina ,  souvent à bon droit, de  l5ntêrêt de telles &rudes, 

Mais vouBoBr faire une histoire des rnenta1ltâ.s  c consciente de ses objectifs et de  ses finalitésg8 

- ce qui est déjà une prouesse car  la  notion est bien bmprccise et clastique -, à partir des 

ouvrages, sans plus d 8 a l a a l y ~  des mmécanismes d e  19ilmage, d e  l'indicateur, d e  Ba technique en 

g&néral, me paraPt bien t&mGraire, si Me VoveBle ne peut croire pouvoir mesurer9 comme 3.- 

D. Urbain, le degr6 du sentiment religieux 1°obliquité de  la croix, il ne devrait pas non pius 

déduire de CtPévanesceapce des st&Besse ou du P*laconisme extrgme des inscriptionsvs2 un 

prgtendu tabou sur la mort - qui me p a r d t  plus un fantasme scirntifique qubn véritable 

phménomGare social -, sans plus de detour par Bsensemble du syst&me de  l a  technique (les 

materiaux, les outils, ies sabrfaees d l s p o ~ i b l e s ~  IkstRétHque, etc.] et par s a  sociologie Qes 

métiers, les savoir-faire, les usages, etc.), Les p%-oblhmes de  lsarcgPGologie ne pewen t  s e  

resfreirtdre & la démarche de  1 V 6 c h ~ t o n n g e  r comme en statistiquep tout dépend d e  la 

question pose, et il faut  savoir changer de  tombe suivant l e  cas  dans B9étisde de  VoveBle sur 

des cimetières provençaux, je ne suis pas convaincu d e  1°intérêqugb'P1 y a 2 abandonner des 

sondages comparatifs dans dvautres cimetikres au profit de  E@expioiaaaion systématique &s 

quelques-usas qui ont ét6 choisis j cela aboutit à faire croire et &. croire soi-mCme quPil se 

passe en Provence quelque chose dooriginal - ce qui est Poisa d%éfre Be cas. Au Bleu de  reduire 



l e s  ambitions, d e  âiai.sp8afae~ les questionnaires et de limiter les  &char~tdl%ons, il eOt ériieux 

vaEu changer dPobjectif, La probl&metique, e n  e f f e t  n'était pas idoine ; definie par des 

historiens, e$Be tendai t  à poser des questions auquel 3c matGrie8, archéologiquement, répond 

t rop  Irr&gulièrement : datation, iwputation, &vdutioae, appropriation, a t t r l h t i o n ,  sont des  

p rwédures  qui nécessitent i e  recours congruent eux  archives2'. En revanche, l es  questions 

adaptees aux renseignements qug;apporfen% les  ouvrages é ta ien t  compiiqu&eç, dispersees sin 

absentes et Pe pouvaient sat isfaire  539 2 une snagyse srdownee d e  Io, techniqrne, ni celle des  

 industrie^^^^ Bref, un foisonnement intéressant  dsidées, mais Inadcquat, inopérant et, sans 

doute, e n  grande part ie  r ce n'est pas la Betichiste pri&re & 1'Znforma4isatPon 27 

- habituel recours de  %@arcia@ologue e n  perdition quand il n'a pas su naviguer - qui y changera 

grand chose. 

3, Le gdmape de lBethgsiwe et "$ dE1Ire de Sie&thBw 0 

La technique est donc tn&s m d t r a a t 6 e  z on naen sai t  se se men.^ pas plus sur les ouvrages 

funéraires, Heureusement8 la s o t t e  si~npBidica%Eo~~ des systèmes dP6cole ou du naTf empirésrne 

se compense parfois par S'astuce toujours possible d e  186a-~eier. Car II est néanmoins quelque 

chose de suivi dans ces k ~ s t ~ i n e s  comme dans iQessai' de 9.-D, iSrbain, qui nUest nl Ba logique, 

ni la cechnique, ni leur rencontre, mais Ikthniqare, c'est-à-dire cette capscié6 qzai nous faif 

ma8ys t r  notre  appartenance J8eçp&ce, qui nous f a i t  contester  le sujet animal, que nous ne 

cessons bg t re ,  par lqinstar:ce soeEalc qukest Ia personne2' ; laquclbe eontestetiori a h u t i t ,  lors 

du passage a l a  Ilmite, une persistance d e  l a  .prsrsnne dans 3nabsenck: ~ Q J  sujet, F,si fin de 

compte, s'est l e  phénomène anCrne d e  cette absence ipp.eitaur6e par l a  personne qui préocsrupe 

essentielkement Je-D, Urbain n pourquoi t a n t  d e  train autour  de Ia @us radicale des 

disparitions ? D e ~ a ,  delà, quelque SuPgt2rana.e Ihai fa i t  apercevoir condtls&mer;t Ikxpjlcation, 

qui t i en t  dans 1% dialectique mCme de  !a constitution de  no t re  ê t re ,  e n t r e  sujet et 

pemonsae2S. Las 1 lois  merne qet%i pouvait encore transformer i'esmi en une &tude de  

sociologie oài le p u p l c  soc id ,  avec ses vriosts, ses &sewis et ses pr&aents, ne  correspond 

jamais 2 la population physiquement presente  et vivante, 11 l e  perd m badigeonnarat tou t  de 

s&m4010gie : lsabsence du mort,  qui témoigne que Ea personne sociale survit 2 1s disparition 

du sujet,  nsest plus qu'imaginaire, mytholeg~c30 r représentation, enfin. Pis : id6oBcgie d e  

bourgeois cr6dules3' laquelle, cornme l e  releve Ariès en soupçonnant justement Urbain de  

l e  penser ê*a~s9ig2, l es  '"lites d e  la  cui ture 6crkte r&pugnent3'. Ainsi ce phenornene 

iwtrinsèquement constitutif de tou te  sock&t&, ce fondement mCme d'une socisiogie v&rPtable, 

n'est plus qu'une sor te  d%pPpEs~nom~ne historique d e  décadence des soclét6s bourgeoises 

contemporaines, Non seulement Ba these  est fausse dans ses fondements tR&orHques ; voila 

qukelle fausse Bwobservation &l&mentaire, ou presque, de  BPhistoire, L e  mobilier funéraire si 

abondant des tombes préhistoriqenes ou antiques qui ghapposé. bien la conservation d e  queoque 

chose puisqu'an l e  dote ,  mCme si c e l a  nBest pas accompagné d'une industrie sch&matlque 

sopk8ta%igti@e pour loger ou t r a i t e r  le corps ; les multiples tecf~wiques de  t ra i t ement  du corps 



depuis que le monde est monde - quand on peut e ~ o r e  lPsbserver -; l a  tendance de maintes 

civi8hsatlons à donner aux morts  un habi tat  decent,  confortable : t o u t  cela, dans l e s  

m&canismes, s i  proche ethwkquement, sinon tecRniqz9ernent, d e  notre comportement  

funéraire, ne peut ~ O r e r n e ~ t  se rgdbaire à cette p ~ u d o - a w a l y ~  politique da mgiiét& 

bmrgeoise, merasantiEe, possessive, conerva to i re ,  et a u t r e s  hideurs réactiainnairea;. C8est, en 

Lkesp%ce, que  de telles simplifications resssr%ksent  vraimerrt chez BBauteur 2 une ideologie d e  

clas= snsp&riwre e lainévitable doxa) dans ce livre, p r a f t  bien nq&tre quPlmb&i.laldté, 

ignorance et % o r q u e  d'aucuns concèdent  l a  personne contre  I$O~~II I IPR d e  8*it&li%e86 

- aux animaux, aux morts  -, ce l ie44  n" voit que BsCtise ; lorsquPon la  denle 5 des  sujets  bien 

vivants - l e s  classes inférkures ,  les  immigrés, etc. -, e61e s8insurge 2 bon droit, $ans souci da 

la iacontradbction, elle ne  sEapergoit seulement pas qu91 s%ggit sx iakement  gka mCme 

o;i&canirame : Iwaclnelyse de Igeâpéce, constitutive de 1- personne, ne correspond pas 2 âa 
répartition de iS%.xurnaan vivant et présent* Si Ec&thiqsae peu t  neus en fa i re  critiquer les 

frontières, il f a u t  cependant  s'apercevoir que  IietIlnique exclut' certalrns hommes parce  

qarkelie inciut d k u t r e s  Ctres, et vice-versa, qu'il svagia dlum manlere de se fabriquer sa 

% ~ ~ i & t é ,  rion de la manifestation d99irante d'une imagination primitive, 

Car ka ~ o n f u ~ i o n  mentale  est çasmplG~e : la t e e h n i q e  est rhétorique ; l'ethnique est 

id6011pgie ; el le  est aussi "pychose S1êJlucEraatairc de d~sir '~'@. SnBd %oit y avoir obmssioa% 

quelque part,  cJest chez  3,-8, Urbain qui ne volt t o u t  qil'en t e rmes  d e  r%&mPokogRe s u  de  

psychanalym, au  vrai hier; simpliste : saalgr& her; rél6rerzces irrsplicltes ou explicites, ?ose 

esp4rer que Freud et Lacm se s r a i e n t  fait une idGe p%us complexe mais moins 

confassbnnlâte du pRénom&ne, I,aabbence arthniqde itDcosO plus qu5maglnair.s., et d8iErnag9aialre, 

détire ! La sup&rinrité du discwrel 'r  agaifirme enfiam tebtalernent sur %a bien commune desxa a 11 

a compris, lui, 8a stupidité d e s  historiettes de son t9'imagisuairaa" sslm.apie$ ; il a r&v&l& sa 

faiblesse se i a i s z r  r ~ a n l p u i e r  par 10-s bwrpebais et lei; Gglisais ; il a diagnostiqu&, suprême 

perspicacité, la maladie dGg6nérexente qui ronge mn &sir I Fanb-isme, ha9lua~inatbrns, 

pathologie : âa dsxa nu cssiaanon ; moins que, sur les c@pnxê.ils d'Alceste, livre et s c m i o i ~ i c  

ne mient à resserrer d6Rinit,ivemel?i0 au cab i~c t  des c u r b s i t é s  té~a%o:ârl~gif~ues. 

Es&tonnant est qu$t,?ic.se telle méck-snnaissai~cc des  niecanismcs awziaux et de Beurs formes 

his%otiqascs reyfaive h caution de 1Panbhrg3pobg~e Louis-Vineen* Thornas, qui semble êaia~sl 

ignorer B80bjet mCmc de sa   scier are, f%ommc social : Pa préface  quiil donne au tmvzlir de 41"- 

De lirbal:~, avec l'id& cd'ttre P%pistémoSogiques" e t  de faire  de la aegmiobgle "un dei; grands 

modèkeâ ssperatoires de HPiàprenir e n  a e p t h r ~ p o l q l e ~ ' ~  prescstte un caricaturai  coardensg de tous 
35 les  aveugiements quaon vient  d e  rencontrer 

L8étonnagat encore est que cles er rements  trouvent g r a c e  aux yeux des historiens ; csest 

que, moins Ggarés dans Ies MéoSogPes x i e n t i s t e s  (ce qui ne  veu t  pas dire qaaYalâ ne sRégarent  

pas parfois dans %es Bdécdogies tout court 9, parce  qu'ils res ten t  pius pragmatiquement e n  

charge* de la complexité du matérie$ historique, Ils mlbivent w4arsmains la m é m e  canfusisn 

de laethnique et de la hcaisgkque, %te a3~6-rne jeu kqGviPidentes &q~rivalences. La cwse n8en est plus 

une rédeucotlon rhéorique d e  princdpe, mals justement la cornplexit& de luobjet d9~terdc ; Beq~nek 



résul te  naturellement d e  la  mise en oeuvre des diverses c a p a c i t f . ~  humaines, globalenient 

confondues dans Eeur résultat : IP&erPtuae est fondamentalemen* de Ica technique, sans 

Eaq~~ekIe on ne saurai t  manipuler la plume mais c'est aussi de l a  logique puisqu893 ssag3t de 

techniciser le langage p et de leethnique puisqueelle se r t  aommuniqrier ; et de  IGthaque 

pknisquSon ns&crAt pas n'importe comment nDimporte quoi, M. Voveile aperçoi t  d'ailleurs t r è s  

bien cette compkexit4 des ~ u v r a p e s  funéraires* C O ~ B R & -  S.-D, L!sbai~ approchai? Be 

pkacraomene social d e  18absence : BB voit bien que 'Sk'kaab3tat des  morts  présente  au tan t  de  

physionomies diverses quson en  rencontre  dans la c i t é  des  vivants'"q6 ; que la regression des 

tombes d e  PamilBes est bige un brassage des poprnlations urbaines "0; Ea C O T T ? ~ E U P ~ ~ U P &  des 

génerêtions est désarmais rompue'337, sans $ t re  Ba marque dvii~ quelconque chawgei~nen: de 

repeéseni:atian de la mort ou d e  Bsid60Qsgle damii%a$e, FdIak "'la vil je des mortau res te  ehca lui  

une m6taphore & conserver e n t r e  guillemets : le cimetlere  lui pa?ratPt bien transposer 

P%symbo~iquement ses hiérarchies de In soc ié té  des ~ ~ l v a r s t s ~ " ~  : ceest Urie  o.epr&sentasOonPP, non 

uqe dason dqt re .  'il sevendl$.de aussi comme nkcessaire lksanaiyse d e  la rnortalit6 afin 
39 * dlapercavoir comra2ent ia mort é t a i t  redkement vécue suivant les pEriodes et ies milieux 

mais, au delà de ces données chiffrées  qui  sernbleu.n"E~i@a~air teair quti une bionogie, les 

con-,portementa et les conduites techniques qui leur correspcandcnt paraissent np. pius 

ressorrir qu'a Igexplicaoisn par les  représentations religieuses ou popoilsires, les  !8me~ta l i t&s t@e 

De mgme, pour dFaucuns, le pouraissoir, c o m m e  industrie du sujet, n'est qu'une manipuiatips~? 

technicienne, physique, tandis que t o u t e  Be r e s t e  e s t  tenu pour symbole, iwaginaire pB~:sob 

moins collectif9 et DM pas comme un pPd~~!~SEEt~ire9*(, c'es$-3-dire comme I*bndustsie spécifique 

et .i part en t iè re  de c e t  a u t r e  p81e inc~)nteurnaS%e de lq&tre qt~ 'est  celui de la p r s o n n ê  

sociale. Aussi, pour Mo Msvelae, 5 propos du ç6le des cirneti,res, le derme de P'eulte des 

mortsg' paraPt-il '%abrr;roifw : id pr6fép.e nBy voir que ''le ref let  (a..$ de "rut un crxsewbie de 

représentations c o ~ ~ e c t i v e s ~ ~ " .  11 ne  sgagit pas évidemment de peier ici que ke cu i te  puisse se 

combiner, et se combine souvent, avec des représentations rejiyleuses et qu5i ssien t r o ~ ~ v e  

madifié, Mais, en tant qu'if est - ce que suggère justernent SeetymoIogic - mode d e  re3ation 

s ~ c l a l e  d e  la personne dans Pabsence du sujet,  II ne leur est pas soumis et en res te  distinct, 

comme fo rme s t ruc turan te  sans daquelie B1 ne  saurai t  exister,  de -cous les contenus relngieux 

qu'on peut y m e t h e  de sbrçroftibie Si on visite Ka. tombe poprr âe nettoyer, c e  n'est pas quaelle 

est trie double symbolique d e  Ruêtre aimés"', c'est qua; entretenir  - n7a"rriellernent - son 

habitat,  OP l 'entretient - sacialement  - lui aussi, Si ce la  se f a i t  sur tout  dans Tes ml?ieux 

popolbires, ckest que Ba limite d e  Izautre, d e  son intimité, n8est pas ia  nCme que dans les  

milieux pius bourgeois, cPest quep ici ou là, sri ne se mCfe pas d e  ? a  mgme faqon de  ranger la 

ahambre d'autrui, ses affaires  peraonnea%es ou son tombeau, soit que, ressenti comme 

bdewblqrae, on t r a i t e  son chez-fui comme son chez-soi ; soit quQétrrn~ger, on l e  laisse au sein 

dsemp80yés ; soi t  que, reconnu comme différent ,  on se retienne de  se leapproprier BndBment 

par ses biens, Si l es  visites au  cimetb%-re tendent  à disPara?treb3, ce nPest pas que la vision de  

la enart sqamenuise - je suis incroyant et je visite toujours mes  morts  -, c8est que Point un 

wgrp d e  visite sociale ne  se f a i t  plus : sri ne  se visite pius en famille, en  voisin, le gour de  



Ikan, etc, Mais on renconitre p - r ~ t d t r e  plus les a m i s  qosson a k s t  choisis, de m@me qu'on se 

pr6occaape plus de I9enterrcoment de Sartrep de Grace de Monaco ou de Sirnone Signoret e t  

qu'on y assiste pdus volontiers g ou qua les tombe.; de De Gaulle, Claude Fransois, 3 i n  

Marrimar, de.ariennent désormais tres fr&quent&s, Sans grande t h b r i e  - c'est qrnQbl faen9 s2en 

tenir faitsi4 -, XVK se~~Zement quelques mots facile$l par une w t r e  attitude d w a n t  Ba 

faRHacieèrs &évidence des s h o s s ,  les histarkns p ~ ~ n e n t  %es mgmes raccaararcis que les 

s&~nioBogi-~es p c ~ r  parler de lahomme cm de sa techraiquc cornme dteasre. représentatisw a & ne 

pas faire  le déxour par hs siences plus iI~ll?damen@Bes de nos objets dt&udeB4, ils se 

blbs$ue%r? dans ;es rn&mes irapases OU pataugent dans b s  mgmes mnrgc-es, 

Ch1 rm r&$~~rquit?ra que ce18 fait taujours d e  la d ~ a i m e i s t a t i o n ~  même avec 3,-B, 

Urbain g que les intGr(rts xientifiques 4vaS~ent ainsi et s9&%argisse~2t 3 que cela est plus 

<aonstrursti% que ka critique kpea que la th6orYe 2 &terne1 c8nfli"onrPtre ceux qui prefgrent agir % 
n3âmporte que8 prix - aa 9ens fagur6 comme au sens propre, car  les denlerai publics se 

trouvent bien pius sotovent engag6s dans ces a c t b n s  plbs OU moins Inc:a'lrsid&r&es que dan$ h 

rcdiexirsre I - et e2ux qui prGf$ren"dl%fÉrer .iex eaPgqcr.rtee%t err Ikyant  pr"aai"& ."$.&para 

au mieux de 1b~vtPilhge i~tediec%el du temps, allag6 des gadgets s o p ~ i s é i q ~ ~ ~ s  et  inutifes des 

uns est  des eies  de6 a ~ ~ t r r s ~  Les dlId&le:~ces de moyei'is sarit te6~j63"11rs; p~ssIb ies  pswr peu qu'an 

cherche vaaimernt 5 prendr~ kaas we31Beurs sur 1e marche, II y a plusieurs dcmerrrel; dans 1- 

maison du P&re g il peut done y avait. p?~~*~ie&irs maIsoi>s des scieisces de ihorcrne, won des 

bmidejajes chs rchan t  e ~ k e m e r ~ t  2 6cwler leur êamcbte9 mais des ~ n a e p r i s e s  cherchan t  5 
Paire miaux We les ~onetzrrentes, y compris avec 1es m~e11iei~es idées de celles-si.i, Clest loin 

dei-lre k dy~anaalque de norsc mon& siewtifique s lois arc8reobgier Bns~i tu tknne l Ies~  &es 

arch6o:qies bcissonni&ees, les braconneul-ars cr.r arch&oleia cherchcont ZIOIRS, mgme dans la 

êrsncerrrctaêe et  dans la iii\*aregence, à profiter de tout pour le FIUS grmd bien de nos 

disc;a?apUnes, GEiminer le reste, Si tout ce nmonde &tait condûinné 2 unle r & e k  

produc$ivir& & daae durable edficaci06, hors de 13 mode ed des engouemenns paswpers9 la 

sitkaa-éiai~ kvolcerast pekl tarre ,  Mais je ne crois pas pitis 2 tane meadKea possible OP; 

Isam&icahegY de ia renxabilik.& ; tout ali~ plus ssâgirâXt-ai dsun 4te a: d'esprit critique, pol6msque 

rn&rne, On en reparbre  q o a d  on verra seexnaasotavrit- les pertes de Ba citadelle de l'histoire, 

des PsrtPfsP d e  d"c?rchkiogi&.. des dkfen=s que la houte jeune archéokgic industrielle n9a eu 

de cesse de dressr sur ses chasses gardces,,. La féodalite nkt-s~ pas morteg rnCrne SV.! fait Lon 

vivre dans ces monde cios, 

1-a réduc tbn  de 1- technique 5 une pseudo-logje ne sbp&re pas du seul fait de 

I s o b ~ r v a t e u r  et  de son raisonnement xientifique sur des indices, L80~vrage fun6rairgf9 8mt 

partise~lié?mment, $end de soi à haiffiduire en erreur  pour deux raissais, La premi6re t ient  5 ce 

que, e x p é s i m e n % a ~ e ~ s a t w ~ ~  Ec xienbifique est beaucoup ph.; nature-.lIement cmâsfronté aux 

hdanstries d&Tctkques qu%aux xhCmafiques D sa.& cas de PouilBe, oh on a plus connaltre 



diectaa-eewt de !'habitat et du ~Cternent  ou de  ce qu'il en reste QU&: chi signa1 le plus sauvent 

dgtrult, dans un cimetière actuel 18habItab est relativement invisible, moins que dtCtre 

présent au momeat du creusement de l a  fosse, de  Huédification du caveô~9, de l'achat du 

cercueil, ou & celui des relèves de  tombes, C k s t  encore plus vrai du vC"lment du mort qt~a~?gS 

oer ne f r h u e n t e  pas assidQment les chambres mortuarres et les mises en biere. Cela nPa rien 

bPsriginal dkallleurs : 11 en es t  de mCme de l'habitat des vivante; dont op ne sait sien SI on ne 

le visite pas, Au moins, chez Ie vifp peut-09 connaftre les habitants en ohsesvant les c;lE@.rzs et 

venues ; ii est difficile, en revanche, pour l % ~ " h & ~ l o g u e  dQ&trë de  tous les convois; funèbres, 

Ainsi,  on seulement B"habitat est peu sensiMe e t  se réduit avec facilEl6 au signal, mais les 

ilabitants sont encore ptus discrets r leur connaissance, hormis Ic recours dgatotrcs sources 

que Pouvrage en c:aux&, passe aussi pas iea industries d&Tetip-iaxet;, si elliptiques soient-elle"uUi 

sont mises en oeuvre sur ka sowbe. Ateh&irlogLqurment, je sais que Gustave Wasa es t  en 

compagnie ÊterneEle de sros cieux femmes s u c ~ e a s i ~ e s  parce qu'if est rkipresente gisant entre 

elles deux ! Je comprends qu'on se donne "un air de famslReP1 en ayéar~t le enérnê t y p e  de 

tombeau parce que le meme nom est inscrit sur des tombes s&parées - car  les tombes 

iderstiques ne sont pas systématiqrsement celies dkw ekve ""gens8$ J e  sais avoir affaire un 

quartier juif parce que EpEt(aEle de David aceompgne  des inscriptions en heàreu;, @te, Les 

iiadaistrtes dGkc<dqaaes sont les qalus visibles - elles sont faites pour cela - e t  l'habitat tend 2 
saeffacer derriére elles ; eiles sont atsssi je grand moyen d7appr&hender les modaElt6s mêmes 

de  1'RabHPation, Ba menikra d'habiter, 

La seconde raison qui nous excuse de ne Ofsenver encore dans 1m " e ~ b e s  que Ies 

industries de  1a repr4sentatiorr, tiens à Ba fais à I'ethniqtee &le-mCme e-t au  êonditlb-ancoment 

social de la  production des ouvrage-. funéraires. A HfUethanlq~e daaberd : Sa personne des morts 

a beau p r d u r e r  rndgré la disparition Gu sujet, II nQen reste pas m c h s  $csYils semblent mgtins 

a w i r  besgpan de  tout  un 6q~ipaner'~t 2 cause justement de cette disparition, La dialectique 

ethnique nuest pas dfgee une fois pour toutes : autant  notre analyse de E3csp$ce nous permet 

de corrc6der la prsesnsue 2 celui qui &est ~ 9 8 ~ s ~  autant  elBe mus permet de ne pas fui conceder 

tout & fa i t  He mé-me s ta tu t  quaabc vivant. 11 peut rester  de la familley mais, de la mblîie façon 

qsa6à B'dtit6rPeur de celle-ci cm ne se mig~"ierait pas aux quatre veines pour I%u comme on l e  

ferait peur lkriutre, cm peut ne pas l e  loger aussi çoî%fortab%emepa$ que les vivants : 

I%qqulpement technique du mort se limite ainsi facilement l'image de ce qu'il dewai t  

avoir I 

Mais 81 est ensuite des candikiasns phus techniques 1- resWkictisn de cet Gqrolgsement qui 

%ont celles, cmjoractutcr8%es, de la fabrication a on ne dispose pas toujours de la p h c e  

nécessaire pour se construire un s a a p r k  studio tout  équipé sur sa ceincession ; a fortiori, on 

n'a pas Ics moyens financiers de le: faire ; de plus, on ne sken sent pas toujours %e droit r 

18é%hlque qui naus fait analyser notre dIsir peut faire ancadence sua ka technique et permettre 

ou now certains ouvragea* Enfin on ne vous en donne pas toujours le droit ; cfesb-&-dire que 

ce légitime que, comme hoaplme, cha-atn se cg&, peut se cotnpBiquer du lFfgai su Wa norme est 

socialement entérinée, Alors on ne peut pibes techniquement faire n'importe quoi. 11 y avait 



quelque inconvenance; pour- Pe "roi du bout durw i s e  fa i re  installer une cave  2 vin dans son 
4.5 caveau, comme 6% He d6sBrait : cela  ne  se f i t  pas - 

Be tou"aeEap de ~ o s t R n l q ~ e ,  de  Ea conjoncture industrielle, de lPéthique, il r&svlte que 

les  meubles et inmeubles  d e  &a mort  se trouvent souvent restreints  ou, pius subtilemen%, et 

c'est ce qui nous interesse ici, remp1ac6s pas Ae succédané quaest Iqlrauage. Moins I5ammeub9e 

propremernt d i t  d'aiBleurs, c a r  1% f a u t  Aogw de lqCtire meme si %*on $si?: restreindre ses 

ambitions, que les  meubles o je donnais BPexomp%e IPan pa$rsé de  ce gitan de Loire-Atlantique 

qui gardait son fusil, sa  car touchière et son tourne-disque dans sa maison Zeun6raPre. Mais ces 

ustenaiAesp grandeur nature et naturellement ÇBispos4s ou accrochés, é ta ien t  e n  v r l e s  d e  

verre, êornme les fleurs; des coajronnes. Ckeat moins onéreux que dB>* m e t t r e  %es originaux 9 

csest plus pratique pour les vivants de garder  18iati?ité de  ceux-ci ; c'est moins t en tan t  p w r  

les  voleurs que de  %es remplacer par des  images ... Les raisons sont  multiples pour expliquer 

1% srabstitlation et il faudrai t  une eonqangte orale  p u r  les  connaftre s BB mDcn res te  pas moins 

quPon ne  dispose pas des  ouvrages d e  référence mals d e  leur image. Beaucoup d e  chapelles, 

sur le module é t ro i t  d8u<xe simple concession, ont  w6aramsins un au te l  9 mais quelle a f fa i re  ce 

serai t  d e  dire  une messe ou de c&lé.besr un service quelconque dans un t e l  cagibi, de disposer 

d9un desservant, d ~ a v a i r  l a  p r m i s s i o n  d e  BqégBise pour une "clle faveur, etc, : aussi iPau$e1 

n'est-kj quWune lanage inutilisable, 

LUarcR&~Iogue a donc bien des raisons qui expliquent son f o u r ~ ~ i e m e n t  r&ducteur de la 

to ta l i t é  des  indushies  funéraires aux seules lasdustries déTcriques : cgest ce qusll voit surtout,  

soit  parce que Ca dépasse, 5018; parce que $ai remplace? ! Mais mCme expllqu@es, l es  e r reurs  d e  

prisasxip aussi bien que celles, pratiques, réskn%tant des  conditions de Iqétude, res ten t  des  

erreurs, Que ce la  tienne l0oeil m@tne ou aux  ond dit ions de Ba ~ i s i o ~ ,  ia distarsion optique 

f a i t  Ibbservatjon fausse r l e s  é tudes d e  leappareil technique d e  la :mort souffrent  t rés  

largement  doune vision d6forsnapste. 

Apres avoir ainsi cr i t iqué Iwémpérialisme de Igimage, du symbole s u  du signe, iP est 
temps  d e  Heur donner quand mgme place et statut.  

LE CONSERVATOIRE 

Pance que Ba repr&sentatior? dans le domaine du funéraire  t i en t  s u r t o ~ ~ t  de Ea mémoire - 
ainsi le mémento des morts  dans I e  canon d e  1- messe - qui nous fait nous repr$.se.atksr Ies 

choses afin de les  conserver, jPai choisi l e  t e r m e  d e  conservatoire pour désigner 18ensemble 

des industries d$TctPques fun&raireskbg comme le poharrissoir et Be dormits ire  csrrespondent à 
tou tes  l es  industries scR6rnatiques des deux pales d e  1°Ctre, Mals, d e  meme, pour les raisons 

qu'on vient d e  developpes, qu% convient d e  ne pas réduire l'appareil d e  1% mort  à ce 

conservatoire, aux dépens d e  ces industries sch6naatiques 4tudàées I'an passé ; d e  mgme, on 

ne  saurai t  se coaPCen"sr dsana8yser l e  conservatoire comme une simple imagerie, par exemple 

et aiansi que sauvent on i9y réduit, Dans sin c a s  comme dans HYautre, ce n'est pas parce que 

lPsuvrâge apparaft comme globai, parce que  mat£irielleme;nt il peut  effect ivement  fa i re  bloc 



en un objet  unique, quPjl ne  f a u t  pas dissocier Ses industries schê.watiques des dé?ctjques, et ,  

présentement, à lPintérieiar de  ces derni&res, d'autres problèmes encore, Aussi importe-2-il 

pour 1e technique de  ne pas copier des modèles d'analyse éiémentaires. Les publications eîi 

rr~arigre d e  funéraire  sorts cet égard bien révélatrices a ou l'on tombe dans des 

interprktations simp8ettes ou au  contraire  compEexes, vas te  panorama d%PPist~ire OU aig?i>re 

de signe 9 ou l8on doet se contenter  de  Ea présentation des cokonnes, urnes, statuez; rn6%es, 

femellesp enfantines, asexuées, angilhques eu au t res  formes e t  au t res  tsl,&rnes. comme si 

fsétude de  ia technique ne pouvait que se l imiter  5 ces constats  d e  ressembfa.ices 

êan%iguratic*es sans rien dissocier 5 Scàwt&rieur d e  c e s  groupes e t  siàsts rien réunir de Isun 

l'autreii7, Je ne passerai dnnr  pas en r e w c  ici l es  formes de sarcophage ou 1es 

métamorphoses d e  BDangp qui, 2 la rigueur, et avec plus de rigueur, pocarraiea~t rekever deune 

analyse de  Sa technique et de sa finalité e s t h é t i q ~ i e ~  c'est-à-dire d'aane histoire de !%art telle 
48 que nous I'eîptendsns, plut81 que d%ne ercP~Gole>gie des finalit& indmstrieSier, 

Ainsi, tout  d'zabord, par s a  fia; de représentation, le conservatoire e s t  à merne 

daint&resser l es  t rois  modaPit&s de celle-ci : $a r e p r 6 s e ~ t a t i o n  naturelle pobr Pa5riquer de 

l'image ; la reletjoni symbolique, pour produire de  ~e3ardieeteu~ ; le signe ibnpuiat~que, enfin, 

auqaael PB donne forme technique dans ia&criture. Eglaiç c e s  t rais  rypes d'6ruvrag1-s ~ ; i ~ i  $e 

distinguent par leurs diPfFrenxer; de finalité sont anruse u_-cmp3exifXés, dans le c a s  de  I?imag@i, 

par la différence d e s  jr.sr6d&s cmplot~s49 ; l e  mCme thPrne, en effet - on l66a vu Ivan passe 

pour les  images de la Rbpublbque ou de Btarch401sgie -, peut Ctae diversement mis en oeuvre : 

1a représentatien perçue peut 6videmmewt Ctre simplement reproduite ; mais clBe prersâ 

aussi les chemins p & i ~  dé tornr~cs  que doit enlprunter la repr6sentatPon qui n9est que CO~P"~&. 

Par  exemple, le mét ie r  du mort est visualisÊ par  saw portrai t  eli soldat, ou en ê-p.usiclen 

jouant de  son instrument ; ou bien on Je sugg&re par les a rmes  OU Ie v;010n et sa partition : 

csest lQembBgme dan? lsaccumulation coiistitue l e  t rephee ; ou encore or3 perso-tntfie de ~ B B ; O O ~  

gén&r~lle  liacfivit6 : 18Arw&e> ~~Infanfer3e  ou ka Cavalerie, %a Musique, ce qui9 puisqüvil (akgglb. 

de personnages, peut se développer aussi en grandes scenes, (te% Be Bois sac& d e  EIB~8vis d e  

Chavannes1 ; ou enfin e n  Bgexemplariseg au corstraire, de facon particulière, dans un individu - 
Je soldat, Be musicien - donné comme parangon, C e s  quatre  rnadaEit6s techniques soqt ",en 

sQr cambbnabies e n t r e  elles peur exprimer le meme t h e m e  ou des thcmes différent.* on mCme 

temps qu'elles peuvent s O a s ~ o c b e ~ ,  pour le rnC-!ne t h è m e  - d e  faclan redondante - oü non, avec 

un indicateur et une &pitaplie dans %e m&me ouvrage : rien neernpCc&e que la musique t i e r~ne  

le portrai t  sous lequel pend un trophée d%nstruments taneiis que sors? inscrits des t i t res  de 

compositions musicahes, CBesP l e  r$le de l'analyse arch&ologlque que de distinguer alors les 

diverses combinaisons d e  ces industries d6Bctigues, &es formules préférentieilepnepmt 

ernploy&es, la faeoïc donts par exemple, l'image est e n  rapport avec Pe thème du t e x t e  &cri t  ; 

dont les  emblèmes doublent les  personnifications ou les  portrai ts  ; dont ces derniers tendent  

i& exclure nature&lement  les parangons sauf en cer tains  cas. Par  exemple, le défunt gisant, 

mains jointes et munies d8un chapelet  ou dkn cruxifix, portrait  dBun mort chrGtPen, e s t  

prfoias remplacé par l'exemple excellent de la mor t  chr6tienrpe : la déposition du Christ,  e tc ,  



El f a u t  remarquer que ce schéma géli6ral daorganisation, qui e s t  celui d e  la dGTctlque dans son 

ensernbAe, wk pas à Ctrc historiquement l e  système oblSg6 de  tous %es c o ~ ~ e r v a t 6 d r ~ ) s  

funéraires : c'est un ordre scientifique d e  présen"btion, won un ordre struêtearal 

d3organBsation, Certes ,  en  e f fe t ,  la représentation est, d e  soi, aussi organisée que % a  

technique ; mais, e n  t a n t  quaelle n k n  est plus, dans les industries dGTctiques, que l e  contenu, 

son mganisadion ne s'impose pas à le s tructure technique et peut donc n8@tre 

quglrrégulb&remens isrn>alis&e par elle : po4rtt d e  s tructure dans Ic signal a u t r e  que la 

technique seulement des eaatrafnemenbs, des  usages sociaSogiquemen$ r&curaents9 mals 

toujours variables en tempsg lieux et milieux, qui ore sont pas, dans cc cas, du ressort d e  la 

pertinence structurale, comme Ie signe linguistique ou Ibuti8 technique, mais de celui de Pa 

congruence scientifique : c8esP: hier et nunc qrrBSi faut e n  montrer  Se systgyvie varBab%e, 

Mais, ensuite, le conserva"iire n'implique pas seulement Ica technique et Ba 

repr6sentcrtion u ib ne sPagit pas des indusrriers de 1a mort  en ggriéra9 o"aion r c n c ~ n t r e r a i t  

p&le-mele toQtes &es ianages oh figurent un mourant, quelque squelet te  et, pourquoi pas, l es  

wgdanger de mortP3 des %rag%s%ormateur electriques et le drapeau de Ra flibuste, Son9 parties 

du conserhhatnsire les  industries de  la represerbtation Ii6es, dans les p r a f i q ~ e s  funéraires, aux 

industries sc la~madques  du t ra i t ement  du sujet  et d e  la personne : laethnique est donc aussi 

concernée, Que szagit-41, en ef fe t ,  de représenter dans cette situation ? EasentIeilement 

deux choses : d5une part, je mort  lui-meme, ce quiil fut ,  ce quJBl est encore ou ce qu'il est 

devenu, afin, non plusB Cette foisg de l e  fa i re  Ctre paf son habitat, son vê tement  ou Be 

t ra i tement  de son corpss mais de Skehhiber, d9en donner ~812e id& à 1o conscience des 

survivants POU&" quqls en gardent &ventueiBement Ic  souvenir, CQest  dans ces industries 

s e u l e n e n t  que se trouve Xe '%ouvenez-%?oursm s que naus puissions nous rappeler que1qutun 

devaslx s a  tombe sans aucanne image ni inscription ne f a i t  pas que l a  tombe a i t  &%& fabriquee 

pour nous le rappeler, mais seulement pour l e  fa i re  habiter, Cela  nous a r r ive  devant  la 

mais% quDiB habiteit  de son enivcant p e l le  ntcst pas pour au tan t  indvstrie de souvenir, Celui-ci 

piPest fabriqué pr$cisérnent que par l es  industries d6ictiqrnes. A celles qui ont  Be raie d e  nous 

garder la mémoire du mort,  d'en & t r e  I%insigne, je propose deappliquer un des noms grecs  d e  Ba 

tombe : mncma, Bitteralement l e  atmém~rkaige. 

Mais, il gr a a u t r e  chose encore à se représenter et qu"i4 fau t  aussi re tenir  dans c e t t e  

situation ethnique : c'est le lieu mCme de cet habi tat  et son s a r a c t g r e  maaqu6 par Ba mort  ; 

soit que, totabernent souterrain, sous 109s pelouses des cimetikres  angio-saxons @tu 

anciennement sous les  dalles de nos églises, il ne  paraisse :neme pas e n  sur face  et nécessite 

au  mieux un rep%;r@ fabriqué pour le trouver ; soi t  que, saailan% au dessus du sol et donc 

repérable malgré totrt, on Be munisse neaalmoins d'un signal pour express6ment Bsindiquer : un 

a u t r e  nom grec de  l a  tombe, sema, 8'signa158, 'kigne auquel on reconnaft une s&pujtureg8 

comme d i t  l e  dictionnaire Bailly, convient bien pour désigner> cette fois, leenseigne de  

Ithabitat du mor t  et du hieu de  Ba mort. 

Enfin, puisqusil s'agit d e  mémoire et d'ethnique, on p u t ,  de t o u t  ceia, se dispenser : la 

technique, s o m m e  pour Se pourrissoir ou l e  dormitoire, n'est pas irnp&rativement requise 2 



propos d'un phénon&?ne qui est d e  FaamTe ethnique pour ce qui est de  h mort, e t  Iqiwe pour 

ce qu i  e s t  de sa repréoaen%tion* Des résistants afghans ont  fusille des  c o ~ l a b o r a t e ~ g r â ~ ~  :, ils 

les ont  abat&s dans un fossGp ce qui ?gab%fPt au traitement du cadavre a n s  phs d e  pmrrissoir 

techseiqba2amement fabriqué pour la circonstance ; ils ont  fait c r x h e r  tout 8e viSkge .mr leurs 

d&pwilks,  c'en est a m p l m e n t  assez pwr  marquer par un comportement eti3nique le peu de 

consM&ra$Bow qu%k avaient de leur pe rwnm sans qu'rin queiconquh- dormitoirc infamant - 
%'&cha%aud lui-meme, w sens de ttreteaux, non d e  guillotine 9 Ha roue, Be gibet, engins de mort  

qui tiennent lieu, sans B-tre fabriqués pour, de p ~ ~ a r J s s o I r  et  de dormitoire d6ualori%antç -soie 

techniquement n k e s ~ i r e .  3s gage que Pa mamoire salie de  tels  hommes, non plus que ie Rieu 

d e  Bear arpplicr et d e  lelit- enfokoisscmenb, nburono: pas bg?~?in de mnema cm de e r n a  

part iculkrs pour s e  s o n e m e r  {tes photograpxpkks sanî  à notre usage, non au Be~~rt  :: 13 rumeur 

s9en cha-em avec z&le. Mais on priemrrait s~on wulement se passer de  tecli;ntque mais encare 

de 1qIque p I.excEu~ion srnialsr de  ces Aommcs, tant comme sxjets que r o m m e  personnes peut 

se continuer, non par $@exempIar%t~ d'hsi~ d i s c a r s  a~a~twerkl, mais par ia seule p&reimr$Pté $@un 

ca)mportr?ment r&ndque, plus de soiivmir d.ae fai t  ni des hommesi eux-meirer : exclissian 

du culte, &videinment, de :a fr&quei.rtathn du Sieu - le chamnp maudit ! -; exciusion des autres 

idividus participasnt de la mdmc pers on^ srniale* $es %i1mil%es "P $1~er~pie?~ etc.. Pas plats Iz 
technique que la logiqi,e ? g ~ n  son t  requéxs de  sot dans le ph&nojp\bSn(gi de !a rsrraa-t qua: peut  restes 

essentkllement en  ethntqtde, 

LE MNEMA 

Que pwt+sr retenir des $sommes VrosQuemesa t ,  kt liste du souvenir est bien Baptahe t 

des  repères dhkstoire, des dates, des lieox, des mCtie-s p e u t 4 t r e  5 d e s  r&es plus ou moios 

ins$i$d&s au sein dQune famille, dEum sibabiesaa sc%.la%e, dPun groupe dbpphlon, de  p m s k  

psHit1que ou reE4gOii~ ; la dmlelrmt iaaffBFetion p h s  ou moins grande ou affect& que la 

dEsparitPon p r s v q u c  ; des caractères, des honnwrs qui Bes rGv&lent, des vertusp des 

distalaçtbns, des muvres.  Rien de pius, ou rierr de  moins commun 9 k n s  d ~ t e ~  pair le 

vrrkalae que nous son-jmrrs, MaYs encore ne se taserait-il  pas, au dei& d'urs constat .TB; simplii&$- 

de faits) un autre ê t r e  A saisir, une a ~ ~ t r e  perwnne d r&véBer "?n eri est, espr6.s tout, 2 ne 

resrimer das social que des historiettes, aussi dm~i;louâe:u~s ,garberst~18ese Cksr k rnodEle dhne  

aut re  Ristoise, 8rsn.e auwe m ~ l é t é  qp~i mkariquey e t  par Be fait, les remarques ou les 

t ~ o u p e m e n t s  d e s  doarnks que n a i s  ne faisons m&me pas, faute  du mod@le e ~ a i q u e  qui les 

posent ; d e s  r é p m ~ a  que BBQUL n b v m s  pass faute d e s  queIg;bkons qui ne se ppb*nt pas encore 5 
nous, Le mnema9 teoQJBSnicisn-e la repr&snetEon que n w s  nous fa isms d'un êtrea e-"g e non 

~ u l e m e n t  un mod&le d e  la technique et de la bgique, mais plus encore une 61abwablen de ce 

qu'est de vivre en s x i é t & ,  de contester la preaeace ou la finiwde des s~jets, d'établir la 

permnne wciale, d e  varier tout  ceh sativmt les  cmrdmn&s de  lehistoire, du temps, du Ileu 

et du milieu, etc. Faute  de quai ne n w s  attendent, ~ r t w t  2 partir dOun tel mat&rieS si 

pmasc~el, que k mrçhqtian &tonn&, la q n & k e  recmstitutive, plus ou moins Rwitive,  que 



n'exorcisera pas la psertdo-sbjectivit6 des canmptages et r&partitions en t o u t  genre  - de 

quoi ? de fai bs h a i s  lesquels e t  psrmrqusi ? -, quand ce naest pas le vagabondage iinaginatif, 

t ravest i  de séductions scientifiques et de dGformatialss idéologiques, comme nous Ipavor:s 

rencont~L,  Les sciences huanaines se tiennent : 11 les faut toutes  adultes - comme les 

scienees exactes ; on comt&rre:ld vos onaux d'es'bifmac J o r ~ q W P o n  rest i tue le repas plantureux ; 

mais ara ne les  e ~ p l i q ~ e ~  a u  dela dkrr nnreca~lsn~e simpSet de Beestomae alourdi ou de tla6cprie 

des frameuri;, que par une physiologie de Ba fon.rctisn, une biochineaIe des échanges. NOUS CR 

ssn!mes encore & Ba comprîhensiois airs..pie des é~énei.nrewts ou lkanalyse embarrassée de 

leur aiarhimleo non pas sans doalte la rketle compSex4té d'une chimie. Sans th4orie de 

lPet$iizia;ue, quel que soi t  1e raffinenient de nos ~onstr i lc taons d e  synthèse historique, nous en 

resterons dsss:c ~ T P C O P " ~  aux subtPIPtés du ~BSCÇIUPS.  196tpsi en est-il du mraema t Biste de 

reriaregues Gnlidentes qui continuent de masquer ce quqdi Paodraix remarquer dyethnkqkremen8 

pertinent,  Seuls Bcs linéaunentr; @une science de la  rs.rhniq:le eorr~m.c@ncen",de m e t t r e  quelque 

ordre dans !"lanalyse des ouvrages. 

I, Image.; du mort D 1- mrt~aiias,* 

r,arinzeille qlsson en a . Pimdga dso mort rejoint alors ie pre5lkrte du portrait, pas& de facon 

gén&rale par Ph, Es-uneau daris ie premier numéro de cette revue, 

La ressemhiancr n'est pas plus oisligee dans le c a s  du port-a" ffîrncraire que dans bout 

autre cas, peins qu'il yliy a pzs de sp6cidicite ergslogique de ia pua.xraIt~i~e, E'-lle se ra i t  merne 

r e i a i r i v e ~ e n t  moins obligée Ba qu8ailleurs s en eifnaG !e style, cSest-&-dire, poi.~r noris, 

Biidiorrïa",isath de ka tcckcnique, y es-t extr@merncn"iariabke parce que  le mnema, e t  donc 

\ouvent le portrait ,  se retrha:~vent cdairs toutes les couches sriiciakirs, quGalnsf rnai-tt mjs en 

oroi3ve.e les savoir-%aire !es plus chsrnmt~h~s et Ses plu$ médiocres, ;aussi bien que &es plus 

virtuoses ex 1% pius rnfb~n$se Une eno8te sçuiptlar aie m&connaissabje: et stéréotypée peut  

aiors etre !sin grortraix : 31 en va pare6Sirmerit des  iaineniables Jsustes quPm rcmcpsaltre dans %a 

statuaire  grcorque c o n t a ~ ~ a p o r a i r ~ e .  A Ieitaa/erse, l e s  splendrdef sculpteires du crmeti&ré 

n:araurnen.i:af de  CCnes, parfai tement  njidtvidualis6ee; dans icr: t ra i t s  des personnages par un 

rinétler de sculpteur 5 sen meilleur niveau, petjvent ne 1'Ctre pas en ce que, m8mc sa elles 

furent exérut6es dPnpi;"os des modé8tasy elle.; nPavalent pas pour f o ~ c t i e n  de représenter !a 

perssnrse4g, / a  poss~bil i té  d'avala uqe s ta tue  siylistiqaierî>ent ip;divEdualis6e - a,n enfan t  

jcuant, un vieallard mmarant, un adu:te - associGe un portrai t  photographique en 

c é r a m i q i ~ e  : 1a starlre nous pasah  Ctrrp du portrai t  alors qrae, cor rec tement  faite e t  

p a r t i c u l ~ ~ r i s é e  e n  ssrse: de rappeler !dite caraê"rristiq-e du dGiwnt, elle pouvait f o r t  bien ne 

jouer pourtant  qu'un r6?e de parangon, tamrve un II- versa plus loin, en figrmriànt l'enfant ou be 

vieillard. 

ka pose52 en matlene de portrai t  fttaaeraire est évPdemmenflîPéquarnte, La tombe  est 

bien le iieu le pkus propre qui soit pour poser - et pauser - pour Ig&"rei-nit&, Coest  l e  mornerlt 



ou jamais d e  contester  ce que, comme sujet,  nous sommes aan profit  d'un aspect?  pour r?otts 

ptéfGrabie, de notre  personne, N e  dw8xtons pas que, rïtalgre la. couran te  laideur des visages, 

dans La ville des mortsC ceux-ci soient  souvent modifiés et amélisrés : IkaonquCSe, bien 

difficile à mener dans un domaine qui xoiache au tan t  le commun des morteEs que Ses gens en 

vue, seriait sOreni4ent bien r6v&iatrice des eatmportementta en f a i t  de correct ioa d e s  

phgrsion~frlies, 11 estB en revanche, plus ais4 dsappr&cier Ie c8ie poseur de certains équipages : 

grand habit de couronnement, qtnPon ne perte qli%un fois, comme celui que l e s  Y-osds anglais 

du XlXe siccie aiment  à arbore; sur  leur tombeatr pour le r e s t e  des temps53 ; drapés savants 

et nudates héroTquea, qui ne sont pas toujours qu8effet de  style, de Ptéquipage néo-classique, 

etc, On peut, par contre, a f f e c t e r  une posture pialis quotidienne et prosayqsae en étant 

nonchalamment appugîe sur des livres, ou e9u se c o n ~ e n t r a n t ,  s02icieux, sur uw fond de 

blb1iothéque9j4 ; en restant  assis dans son fauteloU, m&me dans Azq&glise Sainte-Croix de 

Florence, ou a u  moins allong& sur  s o ~  habi tat  fiar>&raire quand ce n'est pas daas un t o u t  

ce la  en compagnie ou non, qui de ses enfanta, qui de sa  f e m m e  ou d e  asaste une fârni%le* C e s  

scènes de genre permetternt non seulement  d e  montrer par exemple %a personne familiale 

dont  participe le mortB mais atissi ~ v e n f ~ e l l e m e n t  les Iler,r~s entre fcs individus r 1n tendressei 

Ieamorar, !a douiieur du conjoint9 des enbarnts, des proches tels que Ees uns s u  les afetres o n t  

vouiu Bea représenter,  E,a mise en scène ménage @kail%ee?rs ses e f f e t s  : ie portrai t  peut naêtt e 

pas celui du mort mais celui dBtm proche - qui, pour ne pas représenter  le sujet  défunt* n'en 

definit  pas anoins sa personne sociale - en visite BU tosnbeain, csrnnre cet homme, ayec sa 

couronne eb:immortelJes devant  le ma%oscsd&e de sa fernnie et de ses degx filles, dans un 

c imet iè re  des ~tats-ldnisS6, Mais i j  nBest pas pius aisé, encore  ug?e fois, de fa i re  kt? d&part 

e n t r e  3e portrai t  ou le parangon a ainsi, des tonabes de GSarres, Rcrssi ou Erba et surtout  

fs&mouvant ïnsnument Draga, rgü un homme appuyé derr ière  ltEmposante s&le ceazhc son 

visage dam sa main : est-ce le portrai t  du +se du mari* c63njme don Ibo sait- @ P Y ~ ~ & ~ s ~ ! T ? ~ P I P  

du t o m b e a ~  a m & r i c a i ~ ,  osa nPesa-ce que la figinration, au sens cln&hirûiographlqsre du terme, 

d'un rôic  'k0rnpêrs6~"%p93H~r~ ? Encore pius i ~ d i r e c t e ,  !a repré~net~tatiot dia mcrt  peut  passer 

par des portrai ts  qui ne san t  pbss cetTe fois n! cejarni du mort, sîi cevx de se3 p~scheis, mais  

ceux dvaaitres personnes encore ternsignant er"e sa croyance : I r s  portrai ls  religiet3~ des 

persenne.; célestes, Quoique, dans nos cimetlhres  k r e ~  marques ps r  la religion, or- puisse 

juger que ies Intercesaeuas sont  plutai rares, il se *er:coPntre cependan? nop ~ec~%en?înl@nt des 

portrai ts  du Christ êruxifié é.vtden?rsiewb, ou, plus th63traletnect du Christ ressarsêitant 

comme sur ce surprenant torrabeau génois de 1- faml le  f'earat, maas encore des portrai ts  d e  Ba 

Vierge à Ss&niant, ou pius fréquemment ,  c-i France, de 1% Vierge de Lourdes et de q u e l q ~ ~ e s  

au t res  saints  csn ime saine Georges, saint  Michel, sûlna: Nicolas, su mCnw Mokse sur une toril- 

be  auvergnate  de  êhampeix,  C e s  portraits,  bien en charge de représei?ter ej*hde!q~~~n - fut-ce 

quelqeabu dont  nor. seulement on ne possède aucune Prnage autlieritiq*ue, mais dont, dans le 

cas d3archangesp OF) ne saurai t  mCme prétendre à avoir Ia moindre vision ! -, ces portrai ts  

religieux permet ten t  parfois duétonnarites scènes de genre où le Christ, par exemple, au 

chevet  du mort,  semble haranguer quelque fouie wndant qu'une fernmic - de Ii: famille a u  



moins - est gerrcux aievan lui, au pied du Bit et de cette insigne Bref, tant 

lBaBlure &LI visage et les gestes que las accessoires vestimentaires, les ustensiles. le cadre. les 

comparses sont les nombreuses aides dont tout un chacun dispose pour se pP1"senter au mieux 

à Ba post6siié, e t  ce maigre les relatives 3imifatEons de la technique e t  de PhaRitaf funéraire 

avec lequel se conjoint le mnerpa r Egh;abitoielBs% concession, e"çmCarr@ les monuments e t  

chapelies plus importants, la scarEpture e t  sa position le pkss souvent extérieus-e 

ïondibionne~t malgré tout Be développemer~t de Ba pose!, sans doute plus que ne le fait Sa 

aires. peinture, rare dans les e5npIois frsrl6r-' 

Dans cette sorte de présentation ultime d e  8- persoisne, %e choix enfin de la pause 

temporelle est de grande Importance s de fori-s les artifices Ge la pose ce choix de Pheure 

pour je portrait est sans doute celui qui est Pe pius susceptible de contestes notre canditia4n 

msrielk e t  de csaaferer une p6rcnnitG non seulemc-ret par Ha permanence du portrait lui- 

m&me, comnle ouvrage techniquep mais par Oe moment élu par lui ; lequel peut qemaasd meme 

Ctre celui & temps de la mort comme %ViBlbastsent les gisants, du Moyen Age jiss;qu%u siècfci 

deu;ier, a fortiori lei; transis et, pis, les d6charim6sa La res~embPance avec Re vi f  du m~lw." ne 
risque plus d%tm le crit&re de la portraiter$ : mais Boarqe~5jes soi2-t en position allonggc sur Be 

tozqberau lui-mCme, 11s aiont hien en place dié mort, comme son portrait, Tout 

paraiculi$remerk~~ les gisants sopf 2 ce point sims~laeres; quQIls peuvent tenir %,eu du carps, 

qase celui-ci soit mis en  bi&e ou enterp.&, pendant les pompes fun&bresojl lors du 

transitoire, de I'expasitioa dans la chapelie ardente, ou lors duun transit solennel ; c'est le cas 

des rois de France mS%CdPévaux oug transpos$ dms notre Gpoque, -du8 de chefs dPmat dont la 

photographie, au moment de leur rnsrt, est expssge dam leurs ambassades 2 l'étranger avec 

teMures farsaeibres, cwronnes e t  pardes, et devant laquelle on s'incline comme 013 1e fait au 

catafalque, Ais~si, de mCme $nue, pour tout le monde, 8"habItat tient kaeu de Ba personne en 

Biabaence du sujet puisqusiB. la fait habiter dans le eeno.eapAe transitoire du catalfalqeae, de 

mCme rimage peut faire être 12 #a perstynne du disparu. Mais Ba pause du portrait se fait 

aussi de tout autres raaaincnos que celui de !a mort : cPc& t$pn?e %a pius sGre fayon de 

maqtrer par BYmqe la survie de %ai personne ; e t  s'il est courant de se faire représenter 

surtout dans Ies dernieres arsnces de sa vie, QW ne peut s86~oo.iwêr de  ceux qui se I o ~ t  

portraiturer beaucoup plus jeunes, ou qnii dsnwr~t i-~prh-ss&n~ent une photograpkaée datant 

d&jA de quelque lurette s 8 5  nfest pas pius çer.ciee.x de se faire repiésentcr sur sa tombe a 
trenre ans qttarld gart est mort 62 spslxar~te-dix, que vivant en posttarc avenstageuse quand on 

nPesd pius que cendre rot poudre. Ckst Sa proprieté de la personne que de contester sa 

coqdition biologique :. un peu pius ssaa uar peu rno:ns nkst pius que &taail biographiqaie ! Cas, 

efifin, eefa ne choque personne : dans nos soçietés, tout He monde a droit BU portrait et 

toutes les manipulations du visage, de iféquipage et du moment sont permises,  pot^ peu qdicda) 

la dé.cerap-e soit sauve : c'est peu prgs 1, seule Himite r6g8ementaPre et .&la $eude norrne 

queindivldueilement nous donnons aux poses du portrait, 

Cette extrême diversite du portrait funcralre s'accompagne aussi d8tene grande 
diversité d'usage : si le mnema, en effet, comme signal du nIO%=tp se compose souvent dano 



nos cimetigres avec le sema au peint parfois de se confondre tout entier avec lai - airrsl des 

mowrnents cons t i~u6s  deun socle et dkne  s ta tue  en pied ou eguoostre, ou des iphotc>graphies 

encadrées au bout dgune tige de m&al dans les cimetigres de  Qom en Esan -, il s'en sépare 

aussi bien p u r  sgassoêier avec nymporte quelie au t re  des lndustriecr êun6raires rerscontr6es 

Ifan passé r avec Bes industries corporeHIe~ ou ve~timentaires,  co!nme sont les masqtre$ des 

momies égyptiennes, les portraits du Fayoum, les masques de ~ ~ c & n c s  ou ceux des ites 

Célèbes. Ces aiersaiws, en bois p r o s s i ~ r e m e n ~ r a ~ a i l % & s  dans un style for t  6lofgw6 d'une 

ph~~sioesomie r&eSle, sont on ne peut moins resse~nbIants, tout en &tant visage du mort, D'un 

style &vadessiment plus preeis dans 1- rendu dauusi certaine réa14te et d'une certaine 

individualit6, il nPy a pourDrnt pas plus de raison que %es portraits du byosum ou meme les  

masques pharaoniques soient fidèles xalax visages o qu'ils les ceprasentent conimê personne 

n'implique pas %mp&rativement quqTls aient & 191 faire comme sujet. Le mnema se compose 

aussi non plus avec le  signal du logement mais avec le 1ogement lui-mCme : les 

ornementations architecturales - niches à statues, frises, imagines clipeatae -, les Eaangtres à 
vitrail sont souvent prgtexte portrait, Bans les petits cimeti&res grecsa or% purialse parfois 

la  photographie du mort  à mCme la casset te  - un petit cercueil - qui renferme les restes 

après Sa reolcve de la tombe. Lié au iogement, 1e portrait peut alors se cæwfokidre 

complètement avec  Iisi : le cercasell a n t h r o p a r n o ~ h e  égyptien est à Ea fois un logement et 

une image du mort  ; ce peut Ctre aussi le cas  des vases canopes qui 2ogenP la partie - !es 

vPsc6res d6tacaehGs du corps par E9indwstrie corporeIle de 1a mamification - comme on Eoge lie 

tout. Dans ou sur le  logement, le  mobilier, qu9il soit ou non un cadeau da: euale (cadre daais 

les malsons fun6raires gitanes, livre ou plaque de marbre 2 photographie en Grnail, ae 

mobilier accrseille aiassi du portrait, Comme sirnuiacre enfin, on a vas plus haut Ee rBle que Ie 

portrait jouait tan t  dans Ee transitoire de  lqexposition que dans le transit drl c o ~ v o i  3 mais 

sans alder jusque& cette sckbsti-ution du portrait au corps, le  premier peut accompagner i e  

s ~ o n d  sImpBcment lorsque, par exemple, le p r t r a i t  est place devant Pe cercueil ap&s 1% 

mise en bière et sa fermeture ; ou, d e  facon multipliée, par Isinterm6dialre: de répliques, 

lorsqassil est brandi par des participants au convoi, ainsi quPon ie rencontre dans des 

enterrements, souvent de  nature poiitiqucu (mort dans un at tentat ,  une manifestation, une 

grève, etc,). 

L'impofiance du r68e du portrait dans Ha survil- de Ia p e s o m e  g le relief tout 

particulier que prend alors la pose et la pause dans la portraiture aesswlee a Ia mort  ; Ba 

multiplicité des tcrar-hniqimes et BPextrCme diversitg dsusage du portrait dans Le cadre 

dPindustrles Ptrwérekres aiparties et diffusées travers tous les temps, lieux et milieux, font 

de  ce mnema particwiiier quPese kBimage du mort  une sotArce priviEégi6e de  connaissance, pour 

peu pubn tienne compte de  s a  complexité tan t  ethnique que technique, et que 9ké%naIyse ne se 

réduise pas compt&iliser les bustes et  des pesrtraàts en pied. 



Mais iI e s t  bBautres formes &limage$ qui ne reprbaentent plus l e  mort lui-merne, mais 

autre chose renvoyant iisdisectement 2 luis 2 certaines caractéristiques de sa personne, dans 

une refation sykt~bolique oi Ieamage naest ni plus ni moins indice d'un sens que ne le serait l e  

rkferenx lui-mgme, A 1a differeracre de ce qu'on dira pkjs bas de l'indicateur, il ne sFagit pas 

ici d e  Ba fabricatio~ dOun indice qaii nkxxisterait pas sans I@iwteîventPoan, de Ea technique : PI y a 

umplemer~t  luimage dsun réfarara?tt qui, par lui-même et non par cette image, est indice du 

sens, aoi p i n t  de pouvair dans certaines circonstances alterner avec elle, Les sens auxquels 

renvoient tant le réferenop que son image sont, en gGnérah, assez banals et doublent les pases 

du portrai t  2 il peet  sFaglr des vertus du mort, FzabMtaael!ement ceiles que codifient les vertus 

th6ologa,al+a et merades d e  I%gllsezçr, mals dl en est quand mCme 8atutres ; de ses spinions 

politiqises, re8igieuses, etc, ; OJ de son n96tber ; de ses places s0~9aPes et famiiiaies, de ses 

Embdiemas et trophées du mort. 

korsqoi8i&s renvoient asrx vertus du defuaat, surtout s i  ce sant les vertus canoniques, les 

ernblen~es fungraires ne .sont pas pr"*i-uli~raamen% spécifiques jusques et y campsis dans 

1eui-s variationst puisque les symboles de  1- représentation ne forment pas de sasai un systhrne 

coh&rent comme le signe et que ctest l'usage g g ~ i  peut fendre p r f o i s  aeuleme~9t leur dosner 

quekque stabilité, On rencontre %es courantes balances de la Justice, les mlrsirs au  serpent 

d e  la  Prudence O-P leancre de 1'Espérarnee g la Force ea"kyrnbolis&e par un glaive, une massue, 

une tour ou une colonne aussi bien que p r  un lion - celui du Triomphe de Ba République QU 

celui de PhiEipw V I  de Valois, Saint-Denis - qui fa i t  pendant au chies d e  %a fidélité 

a c c r ~ u p i  SCBUS les pieds de la femme, !dais ce sont vertus bien hwkates et bien choisies poaor le 

commun et ces embkemes courants sur Ies grands tombeaux sort% assez p u  répandus dans nos 

c ln te t i&re  cpQÙ iH serai"~:6é-nmoins intéressant dgsbserver celles qui apparaissent %e plus, 

Quoique, sana doute, il faalle moins y voir les r&%lies PP-r%us f3ka6iq~ée.i pzr 1@ wa%rwple> celles 

qu%B%. a compriserî ou retenues de IBenseignemtlult chr6tien - en quelque sorte, un 'Brefket des 

mentai31t&s8L-, que celles qui sont techniquement le.; plus aisées fsgurer, avec le moins de 

esmpiication et de  c00t~ 11 existe ainsi des aRere4; en cGramique, pHus ou moins agr6mentées 

de  fleurs, poser sur la  dalle comme les c ~ ~ r o n n e s  &%a mgme mat6riau ; c'est plus facile à 
fabriquer queune bôkmce en ckramique et wut-C%re aussi moins ambigu - quoique lCancre se 

coupifonde avec  ceBk d e s  marins48 - que le glaive de ta Force, OU que le calice de %a Foi qui 

es% aussi bien cePuB. de  la "gemp6ranee ou du sacerdoce, 

Car il existe aussi des emblémts des métiers r justement le mnema du p&t-e wut 
embl6matiquement se constituer de cerioins ustensiles ou de pièces caractéristiques de son 

vCtemewt ; si, dans les eropheeii religieux habituels, on aetrwdve p@le-~?nêle calicep ciboire, 

burettes, encensoir, ostensoir, etc. et étoles, mitres, crosses, croixB etces tout cela, dans une 

situation funéraire, se limite à BBessentiel de ce qui caractérise la  fonction : le  calice et 



lu&tole, car  ii saagit moins de  montrer le saen& de Ba religion que les Ins t ruments  d'un r~&%ier, 

mCme si celui-ci est aussi pan g'ministèxe De c e t t e  facon, IGevCque est 

embiiématiquement représent6 par sa mitre et sa cro%?asa sa son .u,khrspe~i~ à g%aads set non par 

un embleme montrant quQiB possede la plgnltadde de Igoadre, caest-&-dire par des choses moins 

sacrées que le calice de son prCtre subalterne, Da tels ezablèmes sont en effet Ss&qaaivalenh: 

des armes du soldat -. IGpée en forme de croix des tombes du S o l ~ v e ~ ~ l r  Faansais -, de 1a 

palet te  et des pinceaux des peintres, de la lyre des musiciens ou des p e t e s ,  ou des vases et 

s t a t u e t e s  de Bsar&il&ogue pr&sent&s fPign dernierRop des raquettes de tmnis, des 

mongolfibres61B eta. ; an trouve vraiment tout  dans les cimetières I Par métlw, po?rxt n'est 

besoin d e  cornpendre uniquement usa rdle swia1 inspitu8 p ce peut Ctre une aetPvBt4 moins 

codifiée p et en coos&quence, par cmM&me, mialgr4 ladjure do mot, 14 ne faut  pas ss'8magIner 

seulement Be nobles et beaux objets, Le jeune gitan d e  Vailet, sans doute fervent amateur de 

chasse et de  musique, est muni de son fias81 et de sa cartouchl&re adnsB que de son 

&lectrophone ; c o m m e  il ne risquait plus de sSam servirg une Image vuffisair, qui n'a justement 

gaie "Pefficaeitk ergalogique de sm r é f ~ r e n t * ~ ~ ,  mais cémme il saagiaisait *pendant de mwnk 

l e  mort de ses outils, l'image en perles de verre a été r8a11sée graa-adeur nature, Ces violons 

dlngres ne sma pas de gmde eansépekice lomqueon se limite à pratiquer jicastemen~le 

wiolm ou i'accard&m, qubn pCtîifie sur son tomkapl'' ; dest dé$ plus un prebrhme 

%orqu80n joue du piano queue o en marbre, BBimage en vraie grmdeua est un p u  Gtonnante 

sur une tombe, mgme en Angleterre et mdms a u  êimetfkre lcsndonkn de De 

meme, on rtvaacontre dans Ies ccimeti&re amErieaaws des images en grmdeur réelle de 

fauteuai%s, parfois d9apparence - seulemen%, car ctest de  la pierre - confortabie, parfois 

manifestement Inutilisables, mCme pour un squelet te  qui en a au d%autrea, comme ces  

fauteuils de fonte  avec  wise et dos en aolâillons i r a @ ~ 9 i e r s  de brm&es noueuses et 

mais tout  ce mobilier de k%RabItat feasakbae est cependant de  dimension ndarma?e, 

at tendant  s n s  doute quelque f m t 8 m e  rembourré, $1 faut  bien que fPPamescblement des morts 

a i t  quelques spéeificlt6s ! Tout le  monde n'a pas des occupations aussi modestes dans 

Pgsutillage t un camion9 sur une pierre âosnbaie, doit &&te qumd m@me -&duit 2 un mod(81e, !a 

moto 2 une gravure et Ba p m p e  & vapeur du pompkt,  qui co r re spnd  ii mon portrait en 

midorme, 2 un bas-relief6' ; mais il est un mort  qui a osé faire sa tombe lalamage dVun 

enorme foudre de vin sua usa eveigon de c h e m h  de fer6' et un autres à eeile duune merc6d;s 

normale68 

Le biographie, quant a clle, ne passe pas non plus sixclusivement par PBécrit de  

B8&pitaphe, et, en  particpasiler, les circonstances de %a mort p u v e n t  e t r e  imagées. La mort par 

maladie es t  plutat propice au  portrait s il suffit de figurer l e  d&funb dans son lit, Mais, pour 

Ctre taaithes en sckne de  genre, les morts accidentelles exigeraient parfois des 

développements techniques inadaptés t dies sont aiors plus facilement suggér&es par 

emblème - Pimage de Islnstaenment de mort ,  par exemple - pour Ia raison inverse que la  

mêladie ne Pest pas r virus ou infarctus pasétant pas tellement wonarables en image - moins 

d$un 6 l e ~ t ~ o ~ â r d T o g r a m m e  en  frise ? 11 est néanm~inai des svions qui tombent, des v o i t w ~ e s  qui 



s3écraewt, des bateaux qui coulent, des traiams qui hdérabl&e~rt~~, etc, 

Si emblématiquernen IH peut 8tre difficile de  figurer aussi facilemgoxst ka famille que 

dans le cas du portrait, an  put nganmoins iaraager Ie lien ent re  Be mort  et %es siens a par 

exemple, aris ccîup!e prtraitwe correspondentI dans I'cmM6me, ies deux pigens, r%pr 

c d o ~ ~ b e s ,  ou, ce qui est infi~slment pius Pr4quen%, 1ea deux mains jointes9 Pune fine avec une 

manchette de dentelle et %ira anneau, Ifiautre avec un simple wignet comme je Psi teneantr& 

en 9guvergne7', en Normandie, ou en Charente ; ou encore deux bras se rejoignant dturaê 

stkie l i a l a t r ~ r ~ ~ ~  ou sur 1e 501 dbne chapelle du cimetiare de Renînes ; sur une t a m h  new- 

y~rkaisé72B deux troncs &arbre, Hkn upo peu plus petit que l'autre, sont seiulptés C&B* h-&te, 

leurs banches coupGes se reracontrawt, re:d&es par un lierre, et XCU+S par deux plgwws, 

Z"ernbl&me, enfin, donne aussi l'image de Ifopinion au de la cruyarhce .: ui-e casrwar~u~mIsPe 

des; Martres-ade Yeyne, dans Be Pk~yde-Deme, a fa i t  accrocher sur sa tom& une d é c o u p  en 

fer de ia  faucalc a"u nmarteau 9 un rcpublieah de  nhampix, non loin de Bà, rages% fait 

graver sur sa dalle un bonnet phrygien, tandis qu'un croyant de Made, en Lozgre, a le 

papillon de lâ'&nte: seulpi4 sama sors cipw et que 1e curé de ka fsgaésvetat, en A~efvergnae, a fait 

orner son s r cophage  de le93ignea1t~ aux sept sceaux de QzApo~Sypsee  

b rëe  quSin2age d@un n&&rent, inditee Iul-mgme daun sens symbolique, lPemb1kmc elterne 

naturellement avec ce quRkl représente non pas tau jour^^ bien ~ v l d e m m e ~ l f ~  en Ueu et  place - 
par exemple sur 1a tom$-, qr-aiqae les &iourownes funéraires en  fleurs naturelles $%changent 

arec Beurs &ma-% artificielles en plastPque, "kssus, e&ramiquc et mgme m relief sculpté dans 

la pierre da la tombe -, mais &en~gneElemen% en d%sfutres c i r eans t a~~ces  fungraires : srî a pu 

voit- ainsi Ism p s ~ & ~  au service funÊbre du gère p lona i s  Popieluszko, son calice &el 

suasno~tter le catafalque dress6 dwânt son ~ ~ 9 i s e ~ ' ~  De mCme, Ba couronne somme Re 

cercsteil du roi, Gmrpes VI'~, con3me son image, le mrlailiard d e  Louis XVI18, ou de 

âaacopha- de  NeSsoaa à Saint-Paul de Londres et ceux de la famille imgsp6rlaie au =veau des 

Capucine de kslenner5. 4; p u r  $are ah& da Aa mitre et de la crosse, de l"ep&o 

dPacad6mbc%en, du b&Pon de t a ~ & ~ - h a l ~  des palmes et Ia~r le r s~  ou9 encore une Sois, du ehapeaai 

vert de B%oq6v&que 2 comme El ne se portait ni ne se conferait pâus, 2 la différence du chapeau 

rouge de cardinal, %B nry ew avait anaguere qupunê exêmp%aBre en "ancre qui ne  servait qasvaux 

enterrements épiscopaux, par les soins du cEr4msniaire du carddwal~rchew@qw de Paris ? 

Oublis, ~Ctemesnts, honneurs de &a prwnne svuxl%isent @%au rratureia8 ou "Yaçon imageMe Si. je 

doute que le kepi du Mar&etkal Juin et a fortiori sa vareuse# qui ornaient son catafalque aux 

~ n v a l i d e s ~ ~  ornent maintenant sa tombe de leur im-e, He képi - qui, hi, n'ktait put-6tre 

pas sur 1e cercueil % - dawu% soldat américain r e w s e  petriflé sur un coussin de  pierre au dessus 
77 de ww tombeau 

Persownificat i~ns~ 

Les petsonnificatlons Imagées sn8alrernent pas de cette même facon avec leur réf&oent, 

puisque celui-ci n8cst de l'ordre que d e  la représeaitation sonwame, Mals on cependant 

rendre cette conseption autrement que par Bgin>age o par le drarne qui Ba met  en =&ne, 



cornsrle çoest le $19 de aa ~ 6 ~ u b 8 i ~ v e ~ ' ,  36 n'ai rna%heureusement pas We détail de la 

c6rémanie des funérailles de Marat organis6es par David : je .ae doute pas qndsil nPa!t dispos6 

dans le  cartggeo funèbre des vierges personnifiant les vertus du mort ou de la Reptibiiqiie, Les 

personnificatiows, dans nos Bmmetigres, ne sont pas moins n2odestes que celles de cette 

pompe, q?noique plus statiques ; ce sont rnCmes elles, pifus que Re portreia ou les emblèmes, 

qui permettent les  plus gamds ef fe ts  de %@art, Pinvention emblérnatiqene est, maigre tout, 

esthétiquement I lmi t te  ; le portrait esr  relativemeprt contraint par la qualit6 de son 

r & f & r e ~ t ,  du moins Borsqu8iii tend .?A Ba ressemblance e avec les e>er~îonraifFcatlo~.as, on peut dans 

unas ta ta le  aisance, choisir dDabord de faire une oerrvre et trouver ensuite tasut ce  quaella p u t  

personilifier, quit te  i lui adjoindre un queYcot.shgaae èrasabiat qaii la précise, sagas que ceia soit 

toujours n&cesscaire, Les sculpteurs ne se sont pas priv& d9expla3iter j ~ s q u %  lfPndécenêe - 
permise, car il sRagit de themes abstraits, mCme si leur csncrébisatinza prend des formes bien 

palpables - la beauté du corps de tous les sexes, y compris ceux qui ngén oxrit pas et ceux qui 

%es ont tous deux, ca le trouble de toutes Ees postttres, Le proeGd6 rj9est, certes, pas 

sp&ciâique des prscsnnifacatiowlâ fvneraires; : a1 y est seusernent pHus sensible 1 en tout ctae de 

cause, an ne peut havatder ifidBrnent SFJP elles et fantasmer sur les anges arsrbig~s ou 

Pémiwis6s sans rabonner sur ce pr0~6d6 imagier dans son ~ n ~ e ~ ~ ~ b l e *  

Les therneâ sont evidemment les mCmcs que ceux d-j; repieontr6$ dms des autre.; typcs 

dlmages s vertus du tombeau dPii4enri El 2 Saint-Denis, de F r a n ~ s l s  Irx Duc de Bretagne, o1.8 da 

G&n&ral de LLarnericS&re 2 8- êathgdrale de Nantes r li:4fXersB pour Iesq&!eIs EJ s+mk*ie q ~ e  les 

arts soient tout particuliérement sujet & persarariiâlcatisn i poses asar3guies et dormes de la 

femme c-,n%vlcnrnent aux muses9 & la Musique, a Ba Peinture, etc. crcyepd:e r la R191igio.i~ un 

peu matrone et revCche 2 rebours des muses, alte& son grand valle, ses rayons et sa croix OIE 

son calice, accompagne quelques tombeaux de pape i Saint.-PBeære de Rome, He.trrcuseuracr~t~ 

tous lies goQts sont permis s ii suffit dsasn genie pour que les beaupas de !a femme Iaisseot 

place aux charmes & p h & ~ i q e s ~  tent  suivant les Oerida.siccs phrement esthetiques qrrc, parfois, 

les pmchants plus réels de Bqartiste aa du ç&rmmanditaire ; on ne $ai: que1 n~ystère  garde 

18ange de Ba tomDe d40s~arn "$>!Me - ce nsest pas êriiai de sen sexe* Sn, en perdant à Iaemt%l&ms 

du papiBIon, Is3m&a est abondamment .Oigut&e par m e  femme qvgemporre un ange oti 

simplement qui, prend %ara eqvol'' - femme dont 013 ne peut exclure, en certain cas, quse&ie 

sait un portrait et non une per+io~nlfication - il est queiques ames ifsien viriles qui, an 

cimeticre die Nord & Rennes ou ailleurs, montrsmt la même croyance en un @terne! qui  est 
pas toujours %&miasin, En lieu du p$ia"t!*ait du mari cffmdr6, la douleur se met plus 

avantageusemeM en s&ne avec femmes ou anges agréablenoen$ Gpiorés. Enfin, Eeos détails 

biographiques parvent mCme parfois se trouver persannifiés : Milan, pour représenter tan 

accident dkviow, un hoanme plonge, nu, sur la pierre tombale, ou sBac~ezpcke & une helice, 

sous Ic souffle de K .e 'd use, 

Parangons. 

Pour f i g u e r  le mort, on peut encorne avoir F~COUIS au parangon, Autant le proc&d& est 



csmmede Iorsqunii sPagit dkn  monument ""alox mortsthOÙ on en figure un qui les représente 

tous, sans qu% soit prbcioici.mewt aucun d'entre eux - c9est, en quelque sorte, Is&quivalent 

imagier du EBs~&dat inconnu89 autant  i l  e s t  inadapte pour un monument non plus collectif 

mais individuel où il suffit de  portraiturer le mort lui-mgme. Les parangons du mort  risquent 

donc cd'gtre rares, compte tenu quand même qerban peut prendre pour un partrait ce qui 

pourrait n'Ctre qufwne figuration exemplaire du jeune hesannne meart, ou de  l'enfant CU du 

vieilBardg sans nullement prétendre la portraiture. Si un moine prlarlt ne ~ t 3 " b t r e  confondu 

avec Jesus nd uns soe t~r  de  Ba Çhari%a^: err cornette avec lia VIesge et qu59s jor~ent bien un &le 

de  parangor1 en m a t i k e  d e  croyancego, las autres visiteurs au  tombeau sont souvent p h  

ainbigus, quand ce ne sont pas de Iémng~~es thgories de&videntes personnlficat im comme aux 

akmonuments de Marie-Christine de Habsbourg par Canava ou d e  Canova par ses GEèares. Ces 

deux enfants en robe boutonnee et grosses Soucles de  chevelure font bien contemporains, du 

défunt, & ina fin du si&cle dernier, et *wdernt donc Crre ses ersfents ; mals 1a âenfme qui &es 

aide en embrasser le portrait, avec son grand voile et sa BCte de vierge, BI est loin dg&tre 

aussi a s a a &  quaelje en soit la! veuve e tsrjtc Ea, composlfisn p u t  n9Ctre, en définitive, qu8une 

se&,, de genre de parar~gons devant un portaait81, Cela rhqire cB"8tre le cas  de beaucoup de 

feo?aames &pHor6es, qui sur &es marches s u  5 Ea porte dv tombeau, pensives et affligEes, ornent 

tan t  de monuments du e imer t i~re  de GCwes, par exemple, sana e t r e  toutes des va-wes, 

joyeuses dsCsre aia-âsi staaufk&eaa?"2, Le parangon du couple ou de leamour prête relativement 

moins êmfhosisn ; il suffit  d'avoir visite le cimeti&re monumental d e  Miiapl pour Be 

comprendre r 2 mains bPadmettre qu9Pl mourait beeuct3up de mestages et que ces  infortunés 

Gtaient tous, maigre consolcatim, jaunes et beaux, Iles figbiratlons nombreuses de eauples qui 

ornent les tombes ont  donc toute chance da$tre des parangons et non des partrafts ils 

rernpiacené, notre époque, les emblbmes des mains ou des colombes si courants au  si6ele 

dernier et devenus désuets. En nmatière de  m&tker, encore faut-i.1 en avoir un noblement 

reprksentableo potr  que lie parangon soit préfér6, pas exemple, à ia ptrsonnificatis-lw 9 il est 

plus facile et, deune certaine façon, pius gratifiant, de momrer I%gricuQtiire sous les t rai ts  

d'une m i ~ e  f e m m e  s u  par Ea compssitian de gerbes, vans et %leaux que de sculpter, comme 

sur un tombeau de grès rosa, à Mihn une fois de plus, ce grotap d e  bronze grandeur nature 
83 où deux paysans poussent et tirent Ba charrue a t te lée  de deux boeufs - 

Le conseivatoire de la prsonane 81% pas comme seule ressource te recoum & luimage- 

portrait ou symbolique* Entre ce gâr~ê"&de& souvent spectaeuialre, tan t  par sa configuration 

que par son thèmeg et celui de !*écriture, en t re  Igin&astrie de la repr6sentation naturelle et 

celie du signe culturel, s'interpose Beindustrie de I'indicateur qui technicise la  relation 

symbolique dkn  indice son sens. A la dif%@rearce de Ifimage symbolique ab Jie referent lui- 

rnCxne - avec  ou sana teciarîique - est portetma du sens, Iuindicateur aBa pas d3autre existence 

que technique. Dans l e  premier cas, Ba technique reproduit un indice par alEPeurs existant 



dans la zepr&senfat io~ pwçue OU congue g dans le ;Feuxl&me, &He Ee produit totalement, Le 

panneau de sens interdit e s t  un indicateur : Ira rond, le rouge ou ta barre? blanche nuont aucun 

réfgrent renvoyant 2 9'interdictéon, Beur G ~ J P S I ~ O S E R ~ O ~  seule en fabriqr4e 1%indiee, A Isinverse9 

sur les feux pour piétons, conapte noas tenu d e  $a êoehBeur qui ticnt aussi de BSindEcateur, 

laimage dSun homme marchan-a: ou 2 llaarSt renvoie précisément ce qui s e  passe r&elQement- 

Le moyen de SPindicaibe~r ngesf donc pas aussi, pratique ~ J C  laimage, 2 1d fois parce qu'il faut 

en fabriquer Isindhce de toutes pièces et parce que sa reception et la ~ompréhensS6n de son 

sens sont moins imm6$1%8fes encore que dans ktimage dont wn peut reconnalt't-c 1e rkférent, ce 

qui est déjà une indication, Sauf tomber dans les e:<&gèses endiabjees de la cabale oaa dans 

celles tout aussi ésot6riques des psyc9aanalyses de bazar, i 4  se  pr@k moins à la gOose sur les 

multip8es sens possibles pour la  raison quri.i a ét4 fabriqué pour en véhicuiisr precls61nent un 

et que sa configuration ne r enwie  à rien dbutre,  

Aussi est-il peu employg. DBuiae facon gengrale a dans la signaiiisatiori des transports, 

par exemple, la  enda an cc es t  à donner de plus e n  plus les iszdiêatlasms par Iqimage, merne 

schématique, 2 la  défaveur de IBécaiture - la  langue n a 6 t a n ~ p a s  internatiowaPe comme Ia 

représeaitation perçue - et de B8indicateurp limité quelques couleurs s u  quelques  raits 

barrant un dessin. Ou d'une Paçon particuli&re : il wDest que p u  deindices Zahsiqués porteurs 

d'un sens relatif au mnema de la personne, 

JBai pu constates en Auvergne, grosso modo dans la seconde woiti& rdad X I X e  i;E&cle, que 

122 jeunesse du mort  avait comme signa% une pet1163 c01or\ne bi-is&e, dkn demi-m&bne environ, 

placée sur la tombe mCme des adultes, mec oïd sans socle p r t s n t  IGppitapRc de 18erzfan-R. OU 

de Ica. jeune personne, Une fois, dans nnes pkr6griniatiosas hasardeuses, jbnl renonci?n"r@ un cas sL 

2a colrslonne a &te reinaplacee pas son image gravée sur une plaque de mn%zarhre, Eesr %BU$ é t a t  de 

cause, cette colonnette rapport6es t~ujoeht-s associée un mort jeutle, se disxlngue de le 

colonne brisée monumentale qui, elle, renvoie 2 ia rnort sans p l ~ s  de pr6cirgiow dPâge. CUest 

encore laâge q%r"indique la couleur blsiysrke du paaCie, des tesa-tuteai; du corbil1ai.d av llti$re, de 

la tombe et des cadeaux fuiaéraires ; plus traditis~nncllemeni J8bgc, Qkaiikeurr;, que Be fa i t  de 

mort  proprement dit dans un 9ge tendre, a la différence de  ia colorinc bsisfc, car jtjsqu'i i! 

n" a gu&cr9 le  blanc é ta i t  Ba ercauleiur habituelle des v&tcnscnts dJsanfant, Ce n'est d6r;ormrnîs 

plus Be cas des vivantsg ça 1e reste largement encore des rrrsrts, d'autat3t plus que 131-paagr: 

tend à ss6tcndre aux jeunes gens, jarsc~,u%ax aieniorbrs de< wingr ans i 31 okest pas rare ~ L I C  

ceux-ci roien"sot6s d e  "bombes blanches et moins rare encorex, dsun mobilier et de cadeaux 

blancs - plaques de marbre, croix, vases - y ccsrnprâs les fleurs cswnte jsai pu le zionsta"b.er 5 
la Toussaint deratleis, surtout suils occupertt {one Isrnbe faniiiiale, normbileai~e~f de eoularur 

s s m b e .  LDlgliae, par Se b%anc des tentures, marquait Ba pureté de IdenDant ou don marnç son 

irrespansabibité avant  Page d e  raison des sept apjs ; il nqest pa&é%en% de savoir de quoi 

téenoigne iaextensHon actuelle de kPusage 2 des jeunes ... ,cages, 

Cornme indicateur de la place soclale, je ne vols g:i&k-e que le blason nobiliaire p :5. nues% 

en rien spécifique des morts  et  du slgnoil fimn&radlre, mais I1 renvoie la famille aussi 

sQrement que les portraits ou le nom' Les aistres groupes sociaux recourent peir 21 



15gndicaterrr J mCme les insignes militaires ou poEPciers composent souvent de l'image - un 

boulet en feu, des armes, etc* - et d e  l'&criture, abreg&  as^ non. Restent les insignes des 

ordres guerriers : sous Eeurs formes coarantes de mGdal%les ou d e  plaques, 19s sont parfois 

encadrés et accroch4s au mur dgurne -hapl&@ p r t i a l i è r e .  Mais le prm&d& n@est pas utillmble 

sur toutes les formes de  B%abitat iun&raire, Les témoignages des vertus militaires sont  donc 

plus souvent t rai tes en bronze plus s u  moins dar~", en gravure sur pierre ou en xu lp tu re  et 

pIac6s bien e n  vue sur une srèee ou une façades ouB plus directement, près du nom du 
b&n&ficialre, 

Le goupillon nks t  pas en  resta sur 1.8 s b r e  pour fabriquer de  leindicateur : Ia hE&rarcl%k 

a ainsi ikvantage sua ies fawri'iies nobles d e  d i s p o s r  d8un blason propre i un individu. Mais la 

rel igbn elle-mCme ne se r ep rben te  pas uniquement par des  portraits des perwrines dklnes  

ou des  saints, ou par une image symbolique tel le  que la croix des chrétiensp d'autant que tout 

ceh peut 6tre interdit comme dans I8lskm t l e  esoIsa;abnt musulman, justement, ou Egétoile de  

David sont Indicateurs, En matigre de redigim on peut mCme dire qkrsil existe un type 

dgindicazeur Ilen ra6ga8,9dqq P 18absnce  de toute marque de  croyance - en image, en indicateur 

ou en &criturc, sur ia  tombe proprement d i te  cm dans le mobilier - a, en effet ,  twte chance 

dgaktre significative, Loan kqacaii seagisse d9un dloix est&ÊtJque &BBI dkne accommodation aux 

condLtEsns de la fabrication - an met de toute façon une c r o h ,  meme s i  on ne peut se pa.yer 

une tombe ou si on n$ pcts Se temps de las, construire -, dans nos paysg off est g&n&rakment 

fort  probable qee le manque puis= &tre  consid6ré comme l'indice, par defaut  de techniqe,  

du refus revendique de religion, d8un agemçrsticlsme ou ddSura athéisme. Cela se confirme 

lorsque ce manque deB%edieateur ffe~igieux sPaccompaggbe de la presence dium marque 

quelconque dhdh6sk-r 5 un groupe notoirement a t h k  %r fasaciille et marteau du cemialunisme 

Q- nom d e  i q a s s i a t i o n  seLibre P e n s k "  par exemple, 

En premlére impression, les indicateurs maema d e  la personne ne son$: ni t rès  

diversifiés ni t r ê s  nombrew : epes t  que leimage, dPun cbté, et IVécriture, de l'autre, sont plus 

aptes 2 en sonwrver de muvernir, Par contre, on k verra dans le prwhain a r t i ck ,  il neen va 

pas de mCme du sema pour IeqeH I%inedieateur est, citune c e r a i n e  f a ~ o n ,  pbs  adapté que les 

deux w t r e s  prsckdés. 

En revanche, plus encore que les images, i1 n'est qane trop &vident que l8&riture, 

cornme teehnic is t ion  du iangqe, w r m e t  de tout &order du mnema de  la personne. 

Leépitaphe d m n e  Ics repgres historiq~tes dlde-ititg avec une prkcision que ne permettent  ni 

l e  portrait ni 8â colonne brisGe I Elle peut meme narrer les circonstances de %a mort, parfois 

avec  twtes les pr6chions vwhes (meme si ie récit, ceest 6vMewt, ne nous reste pas taufours 

rétrospectivemen$ twt à fa i t  clair I i IPextr&me, voyez t a s  les commentaires aesxqeae%s a 

donne lieu une st&le fungraire grecque trou%.& à Ede-;= it y a quelque vingt ans, 

exceptiootneiile i1 est vrai pu ique  que srnble  s*y raconter 1e d 6 - è ~  accidentel d'un 



cochon ! a45~e  Elle précise sans ambPguit6 l e  métier, les titres, &es honneurs. Elle chante des 

vertus familiales, professionnelles, civiques, etc., dans des d&ve1oppements auxquels, 2 
Iqnstar de la théologie antique, on p u t  donner le nom dHearktalogaesm, Y compris les  

qualités les moins orthodoxes s u  plut&% les plus particularisées : sur une tombe récents  de 

Viry-Noureuil, dans l'AlsneB en légende 2 l'image, elle-meme bien originale, ddun loup sur 

deux pattes, en pantalon et en chaussures, et d8uw agneau, gravee e w e d o r é e  sur la dalle 

noire, est inscrite cette phrase d e  s t i s f x t B ~ n  bien idiotaque : "'Au dgpend $sic) des jaloux, la  

brebis fai t  Ba b a r k  au  ! LB&pPtaphe d6velopw en êi tat isns BPopInlons la  croyance r 

textes bibliques en  hGbreu, en latin, en  fransais, versets du Coran, professions d e  foi en tous 

gewes, originales ou t i r i e s  dku livre quelconque, en vers, en prose, eteF6. Bref, en  

prancip9 16s renseignements sont nombteux que livre Isépigraphie funéraire, et P1 serai t  

important daen observer les, types et leur répartition suivant les temps, les lieux et les 

milieux, comme dahabarnde. 

Mais 11 est moins int4ressan.8: M d e  détailler ce qqugapr&s tout, chacun peut connaZà$re et 

comprendre, pubque chst justement du langage - 2 $8 différence des imagea et Indicateurs 

qui ne sont quand mCme pas homogènes a u  discours wPon t ient  sur eux, 11 est, par contres 

beaucoup plus fondamental de r a p p l e r  que, quclque lsecriture a i t  affaire au  langage, i.1 ngest 

que l e  contenu d e  Ba forme dé terminmte  quQest l a  technique. Ainsi, je l'ai défa  dit8', on ne 

p u t  sqextader sur la  naTaset6 des arCtalog8es familiales du XIXe si&?% sans &tre  soi-méme 

un peu nazf en  accordant t rop d'importance aux motSr en prgtant à ces bourgeois une aveugle 

sldffisnce et en  nous gratifiant en  retour d'um lucidit6 et d'une aêuat6 de jugement, dqune 

finesse d9malyae psychologique ou pdlt ique sans rapport avec  la b@tise de  nos peres* Ces 

d h e l o p p m e n t s  des loumges funèbres H$$UVB~PB$ BUSSI s'expliquer, non ethniquement par le 

contentement des bourgeoise mais techniquement par la surfacé à remplir : Isio%vention du 

monument fesn6ralre pour tous, au  debut du si&cle dernier, s'est souvent fa i te  en transposant 

Yes types prestigieux employés pour quelques-uns dans les églises et p r o p s  desqueis II y 

avait, au  vu d e  leur r81e et d e  Beur importance saciale, quelque chose à dire, Ces monuments 

disposaient donc de fables aecuelllantes pour les dév6ol0ppements &pigraphiques, narratifs et 

louangeurs, Ranspos4s à ifusrage du vulgaires qui n'$tait encore qu'individuel avant qu90n prlt 

I%abitude d e  faire une tombe collective88gp les elppcs, s tèles et sarcophages offraient des 

surfaces dBautant plus libres que l e  décor Etait aussi moins riche, et sur lesquelles on nPavait 

rien 2 écrire. Hk fallut Bmprovdser un genre l i t téraire et convenable, mais bien d e  

circonstance, qui n'avait en  grande partie d'autre r81e que d e  remplir technl-uemenit les 

vides, bien pi%lu%&t que de  faire langagi6rement passer un message laudateur. C h  ne pouvait 

raconter i-tqmporte quoi et encore moins insulter, ni mdme dire les quatre vérites : ce 

8aBétaisnt ni l e  lieu ni le  moment ; on vantait donc les vertus, Mais en dés termes si 

conventlonnals, avec  des formules géneralement si r@pétdtives, si communes tout  le  monde 

qu'a moins de prendre tous ces gens pour des sots, PB. faut bien conc8ure que tout cela ne 

voulait rien dire ou presque, 11 pouvait bien y avoir &videmme-it des arétalogies sincères et 

significatives : ce ne semble pas Ctre Be cas  Be plius rbpandu, Notre laconisme =tuel ne 



%@2 

marque pas davantage notre modestie 084 notre t%ab~uPp  SUE. la  mort : Esa dEscr&tisn des 

&pitaphes contemporaines tienx, I& encore, oswaqt h technique. Le type couranl des 

monuments bretons, avec une grcnde croix sur un petit socle, ne permet pas les 

Gparrckcrnents po6tiques, û peine ceux de Igtat civil, Les Auvergnats disposaIentB euxt de 

grandes stèles propices au  diseoa~ra ; ils sPy sont laissé aller au debut ; mais la maisornn6e 

skgrmdissawt, il a bien fallu faire place aux nouveaux venus, refaire les listes en recreusant 

1a surface ou en recouvrant les premiéres inscriptions dkne plaque de  marbre, J e  ne pense 

pas qu80n puisse en d6depise qu'en P.,uvergne on a un sens du lignage plus aigu qusen Bretagne 5 

on a surtout plus de surface d e  pierre disponible, Et par; dabaantage que nous avons 

maintenant uw sens amoindri de  la famille ou de Ba mort ; %a technique ne pra lspose  

seakkxanent pius au développernena. 

Car, de plu%; , "ut cela eoQte en travail, en temps, en a q e n t ,  %%uvargnat 

contemporain peut loger maintenant dans de  gros monumôor%tç : sur deux concessioaas, üne 

dalie centrale, fianqasce de deux dcmtda lks  la tbakes  pius basseso seadosse 2 -ne stèle ; que 

de surface i couvrir sur cette lasngbre $'rn~-rc@d&s" mrraahe avec ses ailes et sa PP~alandrea8 

ca t r ée  E Le Breton? luik. C O I ~ V ~ ~ )  ent re  les HAbagrs, le traditionnel gravier blanc - dur 

ehtrefenir I - dguue dalle de granit poli, OFF pourrait at tendre qubvec tan t  de surface 2 
graver, m@mc en pr4vsyan"n:les futurs oc:ctapants e t e n  récapitulant les anciens, se P-tpwnane 

le genre fleuri de By&pitaphe, 2 moins wbn signlfimtlf tabou dans nos collectives mm"salit&s 

ne Geroine noouop en eemp&cher. Ckst oubaser qiae kzouvrage ne procède p s  de  la seule 

technique, mais aussi dfun savé>Ir-faire et, plus précisémcezt, @un mgtier r B1 plPest pas simple 

daavoir le pl%u;rr:bicr psdr etne fui te  ; i e  peut ne pas %%tre non plus pour Be graveurB meme si 

1'occupaaa~n.r: est patient et ne s%niuit pas* Le mLtier se perd ici ou Ià il nuest pas partatdt 

facile de disposer SUK" place d e  ISoppareilBage à graver et le  transport de la dalle, comme tau t  

le res te  dkiBBeurs, coQte ckr ,  Que de raisons de  dsnplibàer lPÎpitaphe ou ne pas %a graver du 

toutBjç, Surtout quBB1 es6 aise, avec moins dkmbarraos et sus %a sob9icitation du commerce 

farrn&raire, deoffrir des céeêieaux eventuellement personnaiisés par une dédicace, elle-mCme 

toute prgte, -srarquant ie iien de parent6 et se di-osant si natareliement sua cette table de 

granit, Sur ma tombe lamiliale bretonne, seka1 le nom de famille &air inscrit au pied de %a 

croix ; de toute fa"% nous savions qui y rGsidait, j., 1a mort de sa s=urp ma mère f i t  

r e ~ o ~ v r i r  la tombe dqune dalle sur laquelle s;)oa non? fu t  inscrit : sors pgre, son autre soeur, les 

autres parents qui çOy trouavaient ne furent mbme pas rappelés ; sa  m&re, qui mourut p l ~ s  

tardP ne fu t  jamais inserite, Ma mkre ne r6pugne pas A BBinscrlption fatale de  ses morts sua" 

cette froide pierre, d&Bimitan$ dns i  vlrPoe&lement sa propre ligne p elle nPa pas ce fantoche 

' B t a b ~ ~  de  1- mortPC r les bourdeurs de la technique &moussent seulement son intérêt sans 

diminuer sa bid&lkt6 rux siens, ni .ta conscleracc de ce qui naus attend. C8est gcorer remédier 

ces conditions cosnjorncturclles ou swialea de la fabrication que k-errains pr&cautionweüx, plus 

nombreux q u k s  ne croirait, puefkrenst prgvasir leur 6p i "~ghe  bkw vivants g ils fan& inscrire 

Bedr nom, leur da te  de naissance et Be slecle de leur more - ce qui n'est pas trop s'avancer, 

encore que, pour mon compte, ce serait déj i  prGjuger de  mes chances d'atteindre Pan 26400, 



ou de mes rnalchansaes - 5 les Qecx derniers   pl if Pr es nkattenbent plus que e?i%être graves au 
moment opportun, KI arriare q%aat6s ne le soient jarnais 6 on ne sa~~rai t  &trc assez pr6voyaw" 

Mais twitstes goes cornpIImtions n e  facilitent pas, non pius cettao Bols les exegèses des 

skmioaogues e t  fit$OorlensB mais le ra1sona~emenf, par liaicR&080gcne, de i:da.$ation de la fombe 

$PU de Itin%cripti~n. 

Enfins outre ces ~ondiPlonnemenSg tpi>eQ?p?iqh_~es wu soci010giques~ é t h i q ~ e m e n t ~  !*écrI%ure 

est encore orthographe, R u t  n3es9 pas p rmis ,  au seps habituel 02 190n neécrit pas n5inopoa-tg 

comment un mot, surtaput pour I"eteanit6 ; ce ne sont pourtant pas las fautes qui manquent 

dans les &pitaphes du XIXe sl&i.cle, et  encore de rms jours, y compris dans Aes  non?^. de 

farriille ; parfois on corrige lbsheesr en la P'goma~antuP cbest-;.-ii"ia"e en IS reaîreumnt, OU en Oa 

maqtrillant, en rajoutant des jambages, pas exewiple, sana effacer les parties Mais 

iP, gr 8 aussi ce qui ne peut et16 &crE4i dans un dmêtièse ; eaest rnCm,e Ba seule chose qimk en  

France ait inqa~i&t& le l6glsiseteur : Igpitaphe est soumise 8 13 cenmre du maire ceil d'un 

responsble, ta7dis quson ptt  c.sn.çtru5Pre s u  sculpter n'importe quo3 s i 3 9  r~torisatia~? 

prgalable - çe qui consterne &es esprits chagrin$ qui uoudrsient a ~ u i  r4glemeatei; 

ps&tenduwrcnt par souci d@es"s&tiqrsa or8 de respect de PhXstoire, en r6aki-t; pour ? - ~ 6 c o m ~ ~  A ,  

tout le monde 5 leurs eontes.rables vaa.rhka.~grs en mati&re &effet $PU d71f%t&-@t 2 0 3  ne peut donc 

vaair tfans nos ci.iaïaeti&rcs les dédicacaba et po&rncs refusés r quei 170àanq~e 2 searouse:g-ff f Mais on 

peut abtasetver parfois les traces des repc~tirs a lees num3 ~ Y I ~ Y  arases d a ~ s  une rawra, 111s 

impu6vust Ess oubliés rajoaités maladroiten2eiu.R: apr6.a coup, etc, De rn@rne que Be% c a r a ~ t o é r e s  

choisis; 1braPospinance de %;a ca3~rpesit9oua, l'ordre gecverat :~*arqusr Ia pl-is oü moins grande 

importance qraSsn accorde & tel ou tel, & un fait. ou à cn au?re. Compte tenu qda?:d mCme quil 

la simple est"a8tPq~se peut expllqaier 1e% êhoseh; sans pla~s de signifi~a~rion : le critique des 

donw6es en arch6890gBe comprte, avant toute Hnterpr&tatisn, de Lien garder en utae que 

Ebisuvrage ressortit dsabord à la technique, 

L'an ~assE, le m&cantmm$ <~ocioi%ique im~pgiipjra& dans :PCtab%ia~ement 61iZ dorrnidtairre 

&tait Be nnairstien de la notabibité du défunt, c8er;t-A-dire, &grmaloglquement9 la; Lai? qjtisil 

conainue de "cûrnpter" dans la sociéte : ce qui est ici en eause, e4est le msinnlen de sa 

nâstorlét& - cgest-a-dire le fait qu5l eontinire dqetrrr: connu -, csest a comm6msraisan, norr 

plus Ea conâj3rvatigîn de Ha per50niaei mals celle de son ssu~~enir, Ceest 12 ce quEassure le 

ninema, lequel, plus largement, sgInsarPt dans une 3Pdaâct:?qlac de IœhhiâtaPêew (cf, ci-dessus, p, 

143% inetuant %t psrtraitp Pira:age des 6vénearrente: F.rPstosmiques, les monuments aux morts de 

guerre, et tous les anémo"sklhiu3~ dont El n3est que la modalité k ~ é s a i r c ,  Ce qui m'a retenu ici 

k a l t  de discerner les divers procédés qui y sont mis en oeuvre, de elistirsgziei la diversité des 

fins de aepr6sentation à dPàiatEréeur dnun m@me ouvrage dans leqi~e: ceilesxi sont prCêia6merxt 

mélang&s, DsautanP plus m~clangees que, technlqueknent, les mayens peuvent Ctre Ecs 

mCmes, et quOisatage, indlateue et &rithare peuvent @tre sculp~6s dans Ye m&me $am de 

pierre, de la mCme Bagon9 avec le méme outil e t  Ctre esthétiquement csmpos6s sraisemble. 



Pour la rn@il;me raisan "%aEtEejors5 le tnnemsi peut ne pas ,e diütingueê du seIrna qarice- abortdecc: 

dans IFartGcIe su~va~at - avec: bas ~:JZP~FS dis:oelaticrns des Pnws, 
5s IPemploI dbn %CI appavelb con'.cpWel geaaGrâ8, Ic; celui des zndustries d&Tc%iques, 

comsnrrrr a divets abjeSi d'e.k.,ide et ta.ar, pas bâfi p:t!ir telle 0.3: .kc"!ie clrconstancc, est dans un 

seno k&? k,o~Bsfalsans ak gîatBShanx danu %a rnesürc oa 96 rend compte e f f e ~ t i v e t ~ e n f  du 

Concti~nénement de 1a fabracr-xtio~~ 16 Iaas: bien ret-onnaftre qu9.l banaEH-;e chaque cas en n"y 

mettasr% e n  &.sidencc2 .rd@ des pracGd6s d&ja crmnus dont on a %impiement & a~bserver le5 

combtnarsorrs, toc>$ ce qa~i est ergatPtogiqucmer~. possible &tant tctujw~~gaa~ soci~~40gfqilgn~er~p.~ 

hiaaotiquea~cnt acsareiitt, Ls&crituse ert e s  plus foistidiellse e~corê  qàae eEPEle deun i.rois%-e?a~s 

rartari, et la Iccâuaa Fttoiniï rilcpiie de su~p-tse qae cians un ro,ririn rnasweirii;r, &4a,& psiit-8t~e 

!.a lg;r,g.e:e *#errrcns-rrQds diljpard3tre ces r7dl6nSPPI!e~XX dknosa~re'jf qui on t t~sg t  dans le eljrps - dtx 

texka: -- et ~ l e r t    MES ta t @ t ~ ,  t~ït51 leiw poids P'acrrlanu4laTIan "psudo-scie;~zif~q~e de 

ratalogcies et de ''2a:thi'bs;ne pi;a"id"r;.niz:grse, dans Ik~xhlkiarot*a: csrri&uisrcn de nou~+eaütg.~ sens 

~ILYQ de cornp~éhenuor~ dt* c & * ~ : L ,  Peut-Gtëe ainsf ~eotaGs ddai;.': i e  bavaai sfflccie~s, ~e serano;- 

r-sus plus QP!!~C~.S, f 3 & ~ e  p81 la i'imdc" er Sa ~lso~ibanité, de g>ienore au ~&ricdx ltae r ~ ? u i i i y P ~ ~  

a f f&~c- j ?~  Pnn.eiebs~- tidit>jje$, 

1, Xappeierrs que cet at.tfçXa Ia~t suit? &. kr:slusi para dmis U U A G E  3 [4984-Y;S), -pgeh3 - I l &  
"9tee1bIes ez i rn~~erfoles de %,a meir~e", Baas Empe% la  postzibf~it~ he se d d z ~ e ~ s a e  dm i a  t?~cl>rtlq+re 
peaiw~u~id s*agat. dge.2ht~3qae en rnati&ze de \*&orilr9 CS% ~ ~ U I - S ~ U ~ B  f o ~ s  abo&C,*+ ~ ~ 7 3 ~  7%> f3I-,83, Q5$ 
c7 te, 

2 La mci&B& d~ eamÿiz~aGm est pan2 en 1976, ~ V C F  mie px&s%cc de I.nuis-T;irtcei.,3 
3ram;ip.r qui Lerivit cri 1380 U.Ç% h a h ~ g s ~ s P ~ 9 e  de P: moxSS. t535 paliu Dix ans 191123 OGt pat3Si8sjll: 

iABhamsa et 1a msaz% cJTCdgad A40rfa ; en 1977, E.%ammw c!tizm*, L méi~;.P FhY.2 p.), de Ph, Ar;Br 
prP"c&dP1', en L3il5, dc- aoa Ekmi ,"e4s khL%@~âm eCe ta im O~P":%&B:B:%~ 6u M~*r,ves Age B aos &mi: 
fa37 p, an ptxhzr) ; as X3ïh~ . :eae ,  %a =art 6% Wiaidilk~i~ Jank*$I&=i~.cl, (466 gr, e-t pl~ckr?) g an 
1 9'?gy LI k de 13et~1 CSnau~u et ~ B B O * ~ . T ~ P L F B  d'al,~ ~ B E % I  1535 pY> ; en 1985: La mozP et 
FOecideat &e 13@@ & am jakmg $B Miche1 "tio7ei%~ e: 6 1 qYri..cur& book' !l ; etc:, I,e diusri dei; 
m c ~ ~ s  emtieiat d6eidEmiiank beauc9ttp de f~ti2iet.s : 

3,  Robert &ozelTe, & m d & ~ s  ~ ~ ~ Q W R S ,  Paris, 19651 : rue* marre da d ~ ~ ~ r r r , s n t s  daas un-. 
sxarksn 8L~Lpp~~rxBmatPo*,s Cg3errti%$s dPapra!*~9~s Biata~riq~~e*s ou sociarrà~lquas mmâsqumt uat 
~:a>~ifestar philow~~~hlco~sth&t2qksc~ dta3.r:hs"l.acee -- ar4EcLc hoaSltr~de dais r2e1 pmfsaaesalsuas 
Lte~ ph!x surw*tbfaites {a-~ec Ics hiütoriears II et auto.-~a%Pificat~I~.e~ -. epr f a t ~ a : ~  de  ses 
pnsductkons, %'ocarrrenc.c les cinpieti&rc-.r 2a:ys~g&ii, Michil! T<agon3 YrBespaee die k m ~ p t  
{Paris, 2981) s b mlmar océan la mine, D m s  la .txi6~4k* *ieii"ner keura%ett~eaf B ~ O ~ F S - .  

proiixe, cf, Maatxa~rtlab :6sâ~rBqulils n"4 24 (12-1 98%, 1-19831, partic~?zEreme~t les articdes 
"Lsabjet perdu', '&~~a.iar;ol&es", 'La smzbpti,m Pemkraita", "Parrcs Fun6rafresW, "A Ibombre ak 
clocher", etc, L.2 ~ C B W  4escriptif &to~nC IPOEXSB nat~~e11erae~1t &:ho dzns EES tev~~ei.". 
gks,&rales, cf, "Insi, fi., Lejeher e t  6, Le GcP& "Mo~umentw ~ E : P & P ~ ~ P ~ s  ~ ' A E ~ o L ~ ' ' ~  3383, Weme 
d m  gays de Xa Lbei ~~5~ iroiialème Snime8Pa.e 1985, w,BO-4Be Le mgme genre est bise 
&vldem9meai mlz"iv6 shez les mgla~axms, c:?,, pas eremple, 9, 6$, @upâ, A ce8~b~aeia  of 
death (Londres, '1 986). 



4. Miche8 Povsî%c et Régis Bertrand, La d3D.e &%fa_ mort%> Essd sw lTma&dm wb& 
cmte-ra-gl9.a deap&s les dmefl&-ao8 prmasam dPav%ây 198 31 p. 12. 

4, Le l e r  j u i ~  l$lPge 

6 ,  bFmis, H983), p,2"s4, 

7, *.&fi, q m  n.& pgio%,l$, 98, 113 pow la ciration psapremewt di te q~ai reavofe e+lrtau"8u 
chapitra 18 da 3,-D. Urbain, pp.2M-251, 

8, Cf, "Positions", RAMAGE f [P982J9 pp.2 1-25, 

9. Par exemple Vavelle, qaQt. vada a,4, qg, E t  mes reE3arq"aes sur 1Par~~h6~B~g%e 
Bsdustrfellæ, U M A G E  3 11984-1985)9 pp.24P-M6, 

10, Cf, RAMAGE 3 (1984-1965), pp,91-93, 

11, Aussi Jean Gagnepain baavd%le-"52l, entre autes,  6epuis vingt ans avec les services de 
neamIrloge du a%a-,H,U, ajre Rennes, ou plus ~Bcewment,  avec cews de la Sa?pkB~%ère, 

3.5, Bi&, ~ ~ ~ 1 8 2 - 1 8 3 ,  

16- Bi&, chapitres 1% e t  13, saaa sommet dans Pa: verbiage, 

19. Md*, nominâreax sont les morcea-a dignes d'an orateur de viPiiagcp, particsalibsem~nt 
p.B3 et s~~ ivmtee  sur des i m q e s  du Clristg sur laexBgkse de Ba* repr&sen%atloer drm 184sardp de? 
chien, suv cçe~le~rron&.c?, c'est un rarshbla ! - Bu oa<ym'@c&e du gaexyent qui:, en cë.~<:Qe> se moraanf 
la queue s i g ~ i E a  .ir&terspktb et sere-aaeaxt pas la ~.&r;xrr%oct3i>~). -; srlia-. celle 6z1Cl)w eLn pepijls>n, 
oubli6 comme symbole bmal de l'&me ail  p~af24;: b81w 's~bo;tÊtut ~aalogiq~e $Im&taph~reJ de 
lkkggelrlotwy nrepr&sentaé%m futuriste de lfenL&qt' sur lia tombe duqtael d l  se trouve o "axs j m n  dr  
la r6sr~kureetfwa~ jour du Grand RLaveflS 1'enâwi s c r t i ~  eESC ~'BPISPO~~SBIS d e  SOT% celicüefl- 
a:hqad9a%eW II  g sur 1% c~o:x,  p,25û, la porte, ~ ~ G . 5 4 ~  le paysage cha~lp8trc g r a d  sur m e  so51a 
dlemaadea, pp,Z?S-Z?t - rsae perle du genre f -, etc, 

Ja~gean e t  sermon$ skmwrâolagia et fd&olsg4i.%,e, il sisr aae Iittbaatnre eazstacaate dan* %a 
pratiqtte abstirrba de tous las travers da t e m p ~  1 cale du Centre Beaabon~g~ parÎImljL3re~"uaent 
de la revue ripi, biesr kvidemment, %a& m matwda sort k âa mor t  dams son B U T ~ ~ ~ O  

1 de sep tembre  %9id50 Passim., pour les rape$a~>rsriehenaaerats da mobe et daid8es, les "maq6abte3es- 
bdles poatdficdes.,,' tellameat so~ores dms âew chapelle Y~'GE les saup,onare dg$trs creux, 

18, Bathes  et Baud~i l lad~ Moles, Rohmer, %"Yr~%4io, etc. Cf. les ~019s rnorceaw suif la ports, 
eàte19, le mur, pp,253-"55, et les 'idBdog&mesn [sic3 d e  Be Lefebvre), gaae '<-rorie et supporte" 
m- &difice qui %-eut ras~emkdler~ gers~bsderp eonvain:~g?: : impoti~ib~e - possi&L~~~ p,360, a,24. 

X1. Ma Vsvells, op,dt, -a n,2, ph% et ilIustrabaon p.69, par excanple ; nmis beaucoup de 
ses andyses d'ouvrages mbe?amaiasent Ig8mpor%mca d u  3y~88me ke~:hriÊq*~d et estb&tiz~ue au 
profit d e s  fo~etlons jndust~ielles~ S U ~ B O I I ~  ~ O ~ S ~ U O B W ~ ~ ~ S  sont imag1e)res 08: syrasbo~iques ; de  
mgme qu"iI me sembla parfois t i rer  trop vite concEurEsn de ces sys&%rg.ues techniwes et 
indua"sP1els en termes asci<*.9c@q~es dhiBma@nætfre c:~lIectlf'~ sans plus da msc%&le de la 
commandeg de %a prssdtlactbaa, des raFn%BaXcrs, de la divergence des groupes socîaux, Ces 



histsrians d'art, 11 est vaai, Pont Ta m8~anaa ebse  qui con$oivent l'art comme sE~7ple "pe%4ets' 
de Is sodCt6, En bon Gstorien, Vavcrlle prend S P I  moins Pa prclçautfann de c&<r:ique~ dana, am 
fart~odaaetion~ la, vakaun: da ses So?JtbPes tri-rba&es Comme ~ P " & & O ~ O @ Q U ~ ? S  (pa~fgei~;f&;"epkle~yt 
pp.13, 14, 13, 19\, Mais la technique nksr de toute faqca pas recwipreue comme autonome du 
&SSCO~A'LPS~ des co~.ditions, de I5igacowsêi~3rat~ 

L t ,  Ops &te WFS .;a&$, pp, 8, -10, 50 et " 0 0 8  XI pose malheweaseme~~t I ç  probikme de Ea 
dCfense de es qui %raft un patrimçuit~e. Dans 1s nu~néro de BnEdp"damwts MatudislegumF ap- df, 
m ~ ,  la-3, il sPétospaai"-,~rne, 2t %mi droit, que r%Barçhéal~$c de %'4pgrque s:ontempordae?, 
paxatmf attaonti~e k de aou-u-eam chmitiers (xyoyez ~%~c~*$&o~o@P.  knrizostrielle), sambk @:tésiter 
G p~endare en Its ePmeBiBOre~ et le fun&nsdre, Baaac Yaacfdit6 d'un hseerrden sut 
liifn%ktêt de âParchdo%a)gle e t  sur BOE unicitd I A nous de répund~e B son attente,,, et fie mieux 
édre 145 traodl dsmt ti* se charge &-te dParché-rlsgdca, %Jais Pl faudra d'al>od c@ns+r~~iil'~e et 
h-&f;rr?r les rouages Be la machine & rdsonnar las ouvrages si osn se veut plas tomber dans le 
b~ciglage ! 

23, @,&ta q o a  BI* l 7 +  

4 MeV, et -9;s cslla.tbsraiews aod8oenn: d'ailleurs 132s diffiLxItks de da.ia.kko~~ {y-. 50, 5 5 )  
des cir~xê$i$res provca~-atm, epit âYmpatatWon (p, "JI, 

25, Gf. toxi-jotn.s dam Ia ~n@.ane paabI%êatiaa de  $,'1,'t-, les eaeri~pleis impratlsrabbes; dc fiches 
dms&b@~ ea amexe 1, pp. iM-159  : p. 151, 1n rbsxla~aeatfon class&* da-% les '&i6^neâ sBa 
bumains" ; les objets de ~wlta ,  eux, t sd tbs  comme BBplpksszace du saergnp f i o ~  CO PI^^^ embl&mc 
d2rara zétfer Ip, 152) y ke snr6~ange de l9Ri,a$;?it;26, da sitjnd, des portrdts, ~sbaco lem technique 
photographique DU am,  etc, (ppg ? 588-'P,Sgf, 

2b, B~id,, p, 49, "il a Ct& abcema'ree da  revenir, au riveau de la sjmtgese et da Ekqaoftakion 
des r b d + a i s ,  B tme certaixz- msticitk, ea simplifimt au r ~ a ~ ~ n i i m '  B s m s  C40ute qua ni les 
cg.$$&res, ni leur zsxgw5aakfon, ~5 l a u ~  cdlects ~'btrsiusant oddtablement pertinents, 

27, mi&,, p. 51 s I'iaformadsatio~a dsu3 aod&$c aiam ~lsqt~e de ne multiplier que Iaerreur - 
molme 3% laon EenE compte qaaon peut "Qkâjow-a tker qudo,a%e chose d'us m d s  

Cf, Ph, Br~sheaer, RAMAGE 1 [X98Z)s pp.- 77-78, B propos 6u portrait, et  BABAGE 2 
(1;%35, p p  146-1563;, H prapos du vgtement, 

I$ ,  Uxh&n9 hasardg pO 181 B 'B. n'est PES quest i~n)  KLI clel& de la barre, dcr cadavre mais 
de coqs,  de n&mt ma68 dePde~Eont&" ; p. 253 < 'cette uitstiori (...] dCaote Man %"d&e dk3ae 
coukti~~aeitC astre ir rnoadc des laxatts et cekaxi des vivmtt3" ; ;D* SOOpl Bans une inepte Iitmiie, 
taas~~vez Ieid%a juste T : 'fa mort est EX &o~"mâr~ da mort est un entrer, Iw mertt est ~0rt6r~ la 
mort est un partir, 13. mort est ürt attendre, Ba mol.% haMtarR !! ; p. 34"r '"L3ït y â ulae 
s&paraticn, vofre wae ~ppo~ftLe)n, c'est mtre Be mmda des morts e t  la ca~cqe:knni relideuse 
de la mort qtel1e se situe3 et nori pas e ~ t r e  le monde des morts et la mande des vid~~fg4atsQg~ 

me Urbain, p. 17 : 'les mort8 Pae mnt f amdr :  qbt'asnc? production mytho16&~&e $ o R ~ " B I ~ ~ $  

marnke par lies 3ralvantsSp 'peuple inp%~&n&re"~ *fma$l~airry collaetif" ; p, 2'7 7 '"Iobjst a,,,) ce 
complexe s6miskogiq~e &quel, dlfmt teePtaique et magie, nait le mythe". 

-31, $3, 21, pp, 46-47 '?a mythe rzhrktisin de Ba mort ne peut plus se tdre s'il veut 
mdinte-dar Le processus àesppres%bn Midéogique" ; p. 63, 102, 305, etc. g ch, 24, 25, 

32, Dans son tzompts-rezdu du &fonde eft& sapsa W, 5, 

33- Orb&n, p, 52 e Ta ea~scfence naT%peN, la doxnae' ; p, 54 : "la dam qnmt â die se 
conteatensa de ratenfi BaopposHtfm ssmaaaaire,,,@ 1 pp127. 13% 223$($ 317 r 'Be délire do--ri'. 

34, %idel p, 315 ; Be genrh~e 'psy" est brodé mrtout dans les eshapitres 23 et 24, 



35, &id,, pp"~. 9-1& La ?*ale idée juste est celle O& bal 1 t  de I1a~te~le %ql1831 sait 14habilem~nS 
utiliser Ber ressources du verbe !", 

36, %m &ta a p a  aa. 4, p. 108. 

37, %id*$ p* 110- 

3" Ma, p, 9% 

Bms son gms Havre? sur et P O c ~ f d e ~ t " ~  epe dtr W Z ~  s 2. 

ex, cr, RAMAGE 3 %198&$-851 W .  93-98, 

42, m. dt, q a a  n, 4, p, 102, 

46. Cette q8cif3cation des mots m'appmaft plue judiciease que c&Ie que jsammcai, 1% y a 
trois m s g  Ba- RAMAGE ia (19821, p. 133, 

47. Cf, Ph. Bmaeau, Editorial, 'Lee deux chemins d%H$racl&sw, RAMAGE 3 61986851, p 9. 

49, Cf, Pb, B~meau, RAMAGB 3 (14%8&85), pp. 22-27. 

50, Mat& ne 1614, "&ai 1980, pp, 100-103- 

51, Cf. U M A G E  f (198") ,ma° 19ndiddudisation fech~qa~e~ p. 73$ e t  sur fa gserwme dms  
la porfrdtg pa. 98, 

52, &i&,p.81-85. 

53, Cf. Wis%%olas Pemy, m@sâp%men& i RommSc E n g h d  &mdeer, 1973) $smtas 
mdemes  de L o d  Harcourt [fie 118, p e  22)> de L o d  et Lady WBtm (fi-, 81, p. 1 IO), da comte 
&k3 Ha&~P@k6 ( f i g e  93, 1241, 

54, Cf. le pmjet du monument Raymond Romse% avec sa statue grandeur nature ml- fond 
da raymnqe, au dmetfbse da Montpamassao. 

55, Les exemples sont naombæew i B Pade oUi%rbdn, photo &s), Marsaille Wmumaak 
Ms~o+ues, op dt, q z a  n, 3, p, 191, G&ms %U&dn, pho 261 et Bea moamaiments Raggio, 
HJEmnmi, etc. 

56. Cf, E d m u d  V, G1IPon Jr., metodm cemetegs%g art (New York9 19ee)2)p fige 1119 pe 12* 

047- GGnesg monument Tomati, 

58. Cf. op, dt, q g . a  B. 56$ pp. 106-109 t il est des ancres aseocI6es B des noms de 
capitaines, des sepr&ssntritions de navires, de cabestms, qui smf shement marines ; et 
dkutres assoei&es au lierre, au %iseron, B 1- croix qui sont "thanées8ogdesm qmique w261angkeû 
aux premib~es, 



59. Cf, ka fiche 4, a & c ~ ~  f~ro6raia.e~ de Mo &raveXbeg ape wpa no iep* pr 152 :: les ~mSl&mes 
sacerdotaux ne sont pas claasbs avec %es 'n5q7tnboBnes S O C I ~ I B C ~  et 'objets %amflIersw (p. 15Bp .S 
4,s) mds  avec les eamblémes reBgteux proprement di tg  c'est-&dire avec Dieu Ee Pere sol- 
mgme, le Sdnt-Esprit, 1s Christ et tout le Paradis, Les cafaloees des bro~zeieri-, plu5 
ju&eleux, qui proposent les calices avec les pdettes de peintre, les lyres, mkdailles, avions, 
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